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APPROBATION. 


Le lü par ordre de Monfeigneur.le Garde des : 


Sceaux Île deuxieme volume des Mémoires 


pour fervir à lHiftoire des Hommes 1{lufres dans la : 


Republique des Lertres, À Marly je 17. Janvier 
1717. HARDIUN, 


PRIVILEGE DU ROY.. 


“de Navarre: À nos amez & feaux Confcillers, 
Jles Gens tenans nos Cours de Parlement, Maïires 
des Requêtes ordinaires de notce Hôtel, Grand 


r. OUIS,par la grace de Dieu,Roy de France &: 


Confeil, Prev@ôt de Paris, Baillifs, Senechaux, leurs : 


Lieutenans Civils,& aucres nos Jufticiers qu'il ap- 


partiendra SALUT : Notre bien amé ANTOINES : 


CLAUDE BRiASsON , Libraire à Paris , nous 
ayant fait remontrer qu’il lui auroitété mis en 


mais un Manufcrit, qui a pour titre : Memoires + 


pour feruir à l'Hiffoire des Hommes Illuffses dans 
la Kéoublique des Lettres, avec un Caralogue raë- 
fonné de leurs Onvrages, qu’il fouhaïceroit faire 


imprimer & donner au Public, s’il nous plaifoie: 


jui accorder nosLercres de lrivitege fur ce meceflai- 
ges, offrant pour cer effet de le faire imprimer 
en bon papier & en beaux caralteres, fuivane la 


feüille imprimée & atrachée pour modele fous le : 


contre-fcel des prefentes ; À cESCAUSES , voulant 
traiter favorablement ledie Expofant, Nous lui 
avons permis & permetrans par Ces Prefentes, die 
faire imprimer lefdits Memoires & Catalogue ce 
deflus fpecifiés,en un ou plufieurs volumes, con- 
jointement,ouféparément,&aurant de fois que bon 


ui femblera, fur papier & cara@:res conformes à : 


Jadire feuille imprimée & attachée pour modele 
fous notredit conere:fcel, & de le vendre, faire 
vendre & débiter par tour notreRoyaume,pendant 
le cems de buir ‘années coufecutives, à comprer du 
jour dela date defi, Prefences, Faifons defenfe sà 


toutes ferres de perfonnes de quelque qualité &æ 
condition qu’elles foient,d’en incroduire d’impref- 
fion écrangere dans aucun lieu de nocreobeïffance: 
comme auffi à cous Libraires Imprimeurs & au 
tres,d’imprimer, faire imprimer,vendre;faire ven- 
dre,débiter, ni concrefaire lefdirs Memoires & 
Catalogue ci deflus expofés,en tout ni enpartie,ni 
d’en faire aucuns Extraits, fous quelque prétexte 
que ce feit, d'augmentation , corretion,change- 
ment de Titre,ou autrement, fans la permiflion ex- 
prefle & par écrit dud.Expofant ou de ceux qui au- 
ont droit de lui,à peine de confifcat:on des Exem- 
plaires contrefaits , de trois mille Jivres d’amen- 
de contfe chacun des contrevenans , dont untiers 
Nous ,un tiers à l’'Hôrel-Dieu de Paris, l’autre 
tiersaudit Expofant, & de tous dépens ,dommas 
ges & incerêts. A la charge que ces Préfentes fe 
sont enregiftrées tout au long fur le Regifbre de læ 
Communauté des Libraires& Imprimeurs de Paris, 
& ce dans trois mois de la datte d’icelles, que 
Pimpreffion de ce Livre fera faite dans notre 
Royaume & non ailleurs , & que l’Imprerant fe 
conformera en tour aux Reglemens de la Libr. & 
motamment à celui duio. Av. 1725. & qu'avant 
de lexpofer en vente , le manuicrit ou imprimé 
qui aura fervi de copie à l’impreffion dudit Liv. 
fera remis dansle même étar où l’Approbation 
y aura été donnée , és mains de notre très cher & 
feal Chevalier Garde des Sceaux de France le ficur 
Fleuriau d’Armenonville, Commandeur de nos 
Ordres; & qu’il en fera remis 2 exemplaires dans 
nôtre Bibliochrque publique,un dans celle de nô- 
tre Château du Louvre, &un dans celle de nôtre 
grès cher & feal Chevalicr Garde des Sceaux de 
France le Sr Fleuriau d’Armenonviile, Comman- 
deur de nos Ordres ; le rout à peine de nullité des: 
Prefentes, du contenu deïquelles vous mandons 
& enjoignons de faire joüir l’Expofant ou fes 
ayans caufe pleinement & paifiblement,fans fouf: 
frir qu’il leur foic fric aueun uouble cu empêche 
ment. Voulons que la ccpie des Prefenres qué 
fera imprimée tout au long au comniencement 
@ui à la fin dud: Livre foi ssnue pour dûbmene 


Gpnifiée, & qu'aux copies collationnées par Pas 
de nos amez & féaux Confeillers & Secre» : 
taires , foi foir ajoutée comme à l’original.… 


COMMANDONS au premier notre Huiflier ou Ser- 


gent,de faire pour l’execution d’icelles,tous Ates 
requis & neceflaires ; fans demander autre per- 
miffion , & nonobftant clameur de Haro, Charte 
Nôrmande, & ‘Lettres à ce contraires : CAR tel 
eft norre plaifir. DONNE’ à Paris le vingr-huirié- 
me jout du mois de Novembre,l’An de Grace mik 
fepr-cens vingt-fix,& de norreReyne le douziémes | 
Pit le Roy en fon Confeil, DE $. HILAIRE, . 


Réciftré [ur le Reg ffre VI.de lac bambre Royale de 3 
Libraires Imprimeurs de Paris, Ne 5304 Fe A1l1e — 
conformément aux anciens Reglemens confirmez par 
alu du 28 Fevrier1723. vi Paris le 3 Des. 1716 < 


Sunes VINCENT, Adjointe % 


MEMOIRES : 


\ 


MEMOIRES 
POUR. SERVIR. 
A L'HISTOIRE 
DES 
TELUSTRES 
DANS LA REPUBLIQUE 
des Lettres. 


Avec un Catalogue raifonné 
de leurs Ouvrages. 


ÉSERERUSAE 


JEAN LA PLACETTE, 


= LAN la Placette na. JEAN ta 
ef quit le dix-neuf Jan- PrAceTa 
AI vier 1639, à Portacen ve. 
=] Bearn , où fon pere é- 
"toit Miniftre. Dés fà 
plus tendre. jeuneffe il témoisna u- 
ne extrême pañlion pour l'étude; 
Tome ZI, À 


2 -Mim pour fervir à l'Hifloire 


& après avoir fait {es humanitez ! 


AN LA. TOR 
es © il confacra toutentier à la Théo. 
Pricer. vi 

logie. 


TE. 


Il fut reçü Miniftre en 1660. & 
on lui confia d’abord l’Eglife d’O-- 


thés. Quatre ans aprés il fut appellé à 
celle de Né, dans la mème Provin- 
ce de Bearn, & yexerça fon mini- 
ere jufqu'en 1685. L'eftime que 


fon merite lui avoitacquile ; ENgAe 


-gea LE glife de:Charenton À faire {es 
efforts pour l’attirer chez elle; mais 
quelque avantageufe que füt pour 
lui cette vocation , ilne püt fe ré- 


foudre à quitter fon Eclile de Naï, 
où il étoit aimé & honoré. | 
. L'Edit de Nantes ayant cté re- 

voqué en 168 ., M. la Placette for 
tit de France pour fe retirer dans 
Jes Pays étrangers. L’Eleeur de 
Brandebourg lui fit alors offtir l'E. 
glife de Coningsberg ; mais la Reine 
de Dannemarc, qui cherchoit un 
Miniftre pour elle-même, & pour 
PE olifeÉ rançoife qu’elle avoit fon. 
dée à Copenhague, jetta d'abord les 


yeux fur lui, & lui adrefla une vo- 


cation avant qu'il eût ptis d’autres 
£ngagemens. 
% 


= 


des Hommes Hlufires. 
Lil accepta les offres de cette Reï- Jean A 
me, & exerça fon Miniftere À Co- Pracer- 
Derhague jufqu'en Parnéeizir, Qui TE. 
fut celle de la mort de cette Prin 
cefle. 11 fe retira cetteannéeen Hol- 
jande , fon âge avancé , & fesinfir. 
mitez ne lui permettant plus de 
aire les fonctions de Miniftre. A- 
prés avoir demeuré quelque tems à 
Haye, il fe rerira à Utrecht, où 
Î cft mort le 25. Avril 1318. dans 
a $oc. année de fon âge. 
M. de la Placette , quoique fort 
ccupé à remplir exaétement {es de- 
@irs, n’a pas laiffé de compoler un 
tand nombre d'Ouvrages, dont 
oici le Catalogue. 
1. Nouveaux elais de Morale: 
A:Slerdam in-12. 4. tom. Le pre- 
rer en 1692. le fecond en 1693. le 
oifiéme & quatriéme en 1697. 
Auteur ne s’eft point piqué de 
oler fi haut quz M. Nicole, ni 
: plaire à l’efprit par des maximes 
ipgenieufes , ou pat la politefle du 
{cours ; fon ftile eft fimple & uni, 
ais fa motaleeft folide ; les regles 
ul donne font fort fenfées, & 
akment éloignées d’une exceflive 


Ai 


4 Mér. pour fervir à l'Hifloire 


Jean “LA rigueur, à d'un relâchement cti- 
Pracer- minel.-Enun mot, il ya plus à pro 


TÉ. 


.fiter. dans cet Ouvrage , qu'il ny 
aordinairement-dans les Traitez de 


Morale, qui fortent de la plume 

des Proteftans. | 
. 2. Nouveaux el[ars de Morale qui 
euvent fervir de fuite aux autres du 

mème Auteur. La Haye 1714. 1n-1k2: 

2. tom. Ç 

3. Traité de l'Orgueil. Amfierdan 


1693, in-8o. Cet Ouvrage eft rem- 


pli de réféxions folides , mais qui 
font -quelquefois un peu trop dif-a 
fufes. Il a été réimprimé avec quel- 
ques augmentations en 1699. 
4. Traïté de la Confcience, divifé 
en 3. Livres. Arnfierd. 1695.1n-12. 
<. Traité de la reflitution , on low 
srouvera la véfolution des. Cas de Con- 
foience qui ont du rapport À cette mA- 


“riere. Amfterdam 1696.1#-12. l’Au- 


eut imite dans cet Ouvrage le flile 
& la méthode dogmatique des Ca- 
fuiftes Catholiques.  . 

6. La Communion dèvote, owla 
maniere de participer faintement © 
utilement à l'Euchariflie. Amfl:rdam 
369$. if-12. QUAITIEME édition Corris 


des Hommes Iluftres. Fo 
_gée © augmentée d'une fecondz par- JEAN LA 
tie, @° particulierement de la refolution PLACET- 
Vis Cas de Confcience qui ont Au 
japport à cètre matiere. Amfierdain 
1699. 1m-12: L’Auteur entre dans 
de grands détails, per fuadé que les 
gencralités & les penfées vagues & 
Confufes , fiordimaires aux Protel- 
ans qui parlent de morale, ne 
conduifent à rien. 

7e Traité des bonnes œuvres en 
général. Amfisrdam 1700. 1m"12. 
Cet Ouvrage fait voir qu'il ya des” 
Théologiens Proteftans qui recon- 
noiffent la nécéflité des bonnes œu= 
vies, quoique M. de la Placette s’y 
plaigne que lon minfifte pas affez : 
für ce fujet. | 

e Traité dn Sermenf , divife test 
deux Livres , où l'on tronvera la ré- 
folution des Cas de Conféience qui ont 
dy rapport a cette matiere. La Haye 
1901, im=-12, Ce Traité eft plus ne- 
gligé que les autres. 

9. Divers traités [ur des matïie- 
ves de Confcience , où Pon trouvera la 
jéfolution de plufieurs Cas importañs, 
€ particulierement de ceux qui Con- 
| gernemt le menfonce , les équivoques 

A iij 


! 


6. Mërm. pout fervir à l'Hifloire 


JEAN LA ©" les refervations mentales , l'interêt, 
Pracet- Jejen, le droit que chacun a de [e dé- 


TE. 


fendre le [candale. Anflerdam 1658. 
12-12. L’Auteur traite ces matieres 
avec beaucoup d'ordre & de mé- 
thode , & les épluche,non pas aveë: - 
toute la fecherefle , mais avectoute. 
Pexaétitude de Ecole ; c’eft le ju- 
gemeut qu’en porte M,.de Beauval, 
10. La mort des Fuffes ,on lama 


Hire dé bien mourir. An flerdam169 s. 


5-12. 
11. Traité de l'Anmiône, in-12. 
12. Traité des jeux de hafard dé: 
fendu contre les objeËtions de 24. de 
Joncouri , © quelques autres. Là 


 Alaye1714 i-121. C’eft une nou 


velle édition du Traité inferé dans 
les divers Traitez fur des matieres 
de confcience , où l’Auteur avoit 
prétendu que tout jeu de hafard 

n'éroit pas criminel , avec desaddia. 
tions ; où il le défend contre M. de 

Joncourt qui étoit d’un fentiment. 
contraire. : 

14. La morale chrèrienne atre- 
gée © réduite à trois principaux de. 
Voirs , la repentance des pecheurs, La. 
perfeverance des jufles, © les progrès 


des Hommes Iluftres. Fe, 
que ces jnfres perfeverans doivent Jar- JEAN ta 
re dans la pieté. Amflerdaim 1695.in- Practr- 
12. Item,deuxiéme cdition augmentée TE. 
par l'Anteur. Anfierdamiox. in. 12. 
1$. Réfiexions chrétiennes fur di- 
Vers jujets , où il eff traité. 1°. De la 
fecurité. 2°. Du bien 6: du Dal qu'il 
Ja dans l'empreffement avec lequel on 
recherche les confolariens. 30 .De lu- 
fage q of devons faire de notre 
terms. À°. Dubon © du mauvais n- 
fage de converfations.  Amfierdam 
FAOT: AL 
16. Obfervationes Hifforico - F6: 
clefaftice, quibus eruitur veteris Ec- 
clefre feni us circa Pontificis Romant: 
potefatem in definiendis fideï rcbus. 
_Arifielod. 1695.in-8°, Il avoit déja 
donnéun eflai de cet Ouvrage quel- 
ques années auparavant, qui ne con- 
tenoit que treize obfervations , au 
lieu que celui-ci en contient trente- 
fix. 
17. De infanabili Romane Eccle- 
{fe fcepticifino differratio. Arnfiele- 
dam: 1686. in-4°. Item traduit en 
Anglois mais abregé. Londres 1633. 
2n-A°. 
18. De Pantorité des [ens contre 
À: if. 


8 AMém. pour fervir à PHifioire 


JEAN LA la Tranfubflantiatien. Amfterdam 
ÉLACET- 1700. /#:12. Sir 


TE. 


2 


(Juillet 1713:) que M. dela Pia- 


.cette qui nous a donné beaucoup 


19. Traité de la Foi divine, Awf 


dsrdam 1697. in-12. deuxiéme édi- 


tion augmentée. Rorcrdam 1716. in- 
49. 4. tOM.. | | 

20. Differtations [ur divers [ujets 
de Morale & de Theologie. Amftex- 
da. 1704. in: U | 

21. Réponfe à deux objeëtions.s. 
ton oppole de la part de La raifon à: 
cequela foi nous apprend [ur l'ori- 
gine du mal [ur le Adyfrere de la 


Trinité, avec. une addition où l'on. 


prouve que. tous les Chrériens [ont 
d'accord fur ce qu'il 3.4 de plus in- 
_comprehenfible dans le Ayflere de la 


Prédeftination. Amfterdam 1707. in- 
douze, Les Journaliftes de Trevoux 


difent à loccafon de cet Ouvrage 


d'Ouvrages de Morale & de Con 


erovetfe , où l’on remarque un ef. 


prit net, qui débroüille heureufe- 


ment les queftions les plus emba- 
raffées, & un efprit jufte, quine 
manque de‘parvenir à fon but, que 


_quand les préjugez de parti l’en dés. 


des Hommes Illuftres. 9 
tournent ,étoit plus propre qu'un JEAN IA 
autre à réfuter M. Bayle , contre PL ACET- 
lequel ila compolé ce Livre, à dé- TE. 

mèler fes équivoques , à faire fen- 
tir {es détours fubrils & étudiez, à 
ne pas prendre le changequ’il don- 
ne fouvent pour éluder la force de 
la verité, à leramenet aux principes, . 
à découvrir la foiblefle de fes obiec- 
tions, maloré Pair impofant dont 
_illes debite , & à feparer dans ces 
objections fpécieufes les differens 
degrés de probabilité. ; 
22. Eclairciffement [ur quelques 
 dificultez qui naïflent de la confire- 
ration de la liberté neceffaire pour agir 
moralement avec une addition où l'on: 
prouve comire Spinofe ; que nous. 
fommes libres, pour feruir de fuite & 
da réponfe aux objeilions de M. Bay- 
le. Amflerdam 1709.in-12. 

23. Répoufe à une objeltion, qui- 
tend a faire voir que fi Dieu à refolu. 
les évenemens, on peut négliger les 
foins quiparoffent les plusneceaires, . 
avec une addition où l’on examine le 
dogme de la prémotion  Phyfiques 
Amfierdamixo9. in-12.. | 

24. ANanvelles reflexions [ur l&: 


10  AMém. pour fervir à l'Fiffoire 


JEAN LA prémotion Phyfique © [ur lesjeux dé | 
Pracer- kafard ,. pour fervir de réponfe dut. 


TE, 


coté aux inveilivis de M. Nandé,. 
Profeffenr de AMarthematiques à Ber- 
lin , © de Pautre à M. Poncourt 
Paffeur de la Haye. La Haye xp14. 
“RAI | 
25. Lettre 4 1. Rou, où il lui. 
propofe quelques objettions contre [on 
Jertiment [ur les feptante [emaines de 
Daniel , inferée dans la Republique 
des Lettres de Février 1709. 
V.fon Eloge Europe Sçav. tom 
18. p.310. Nouv. Lier. di 30% 
 Juiller 1538. | 


MICHEL-ANTOINE 
BAUDRA NB: 


ral de la Cour des Aydes , Trélo: 
rier de France de Montauban, & 
Maître des Requêtes de feu fon Al- 
£élfe Royale Gafton de France. 

© Le goû dé l'Abbé Baudrand: 


des Hommes Llufres. 1 
. pouf la Geographie fe forma,quand Mrexetz- 
Lilétudioit au College des Feluites ANTOINE 
# de Paris fous le P. Brier, fameux par Bau- 
!: fa Geographie qui simprimoit a-DRAND.. 
lors , & dont le jeune Difciple cor- 
rigea les épreuves. | 
Il fut dans la fuite à Rome Se- 
cretaire du Cardinal Antoine Bar-. 
herin. Revenu en France aprés di- 
vers voyages, il revit, augmenta 
de moitié, & fitimprimer à Paris. 
le Dictionnaire Geographique de: 
 Ferrarius. 
En 1672. l'Abbé Baudrand pañfa é 
en Allemagne avec M. le Marquis: 
de Dangeau, qui y alloit pour les 
affaires du Roi, & en1673. il fut: 
en Angleterre avec la Duchefle 
d'York, depuis Reine d'Anglerer- 
re. [1 profita de tous ces voyages, 
pour {e perfectionner dans la Gco- 
graphie qu’il aimoit. 
En 1691 il alla à Rome avec le: 
Cardinalle Camus pour Péleétion 
du Pape Innocent XII. Ce voyage 
interrompit la traduction de fon 
Diétionnaire Géographique qu'il. 
avoit commencé ,. & qu'ilacheva à. 
fon retour, mais que la mort la: 


CG 


# 


+ 


12  Aém. pour férvir 4 lHifloire 


MIcHEL- empêché de faire imprimer lui-mê- 
ANTOINE me. Il eft mort à Paris le 29. Avril 


Bau- 


_—. 


1700. âgé de 66. ans. Il étoit Prieur 

de Rouyes & de. Neuf-Mar- 

che. | 
Ses Ouvrages font. 

1. Philippi Ferrarii Lexicon Geo: 
graphicum emendatum , illuffratum, 
€ dimidia parte antlum à M. A: 
Bandrand. Parif.1650. fol LePere 
Ferrafi avoit non feulement aug- 
menté le tréfor d'Oftelius pour la 
Geographie ancienne. mais il y à- 


voitencore joint la nouvelle, quoi=: 


que d’une maniere feche & trés- 


imparfaite; mais lorfque ce Livre 


parut avec les additions de FP Abbé 
Baudrand , cétte édition comparée 
avec celles d'Italie & de Londres, 


‘attira de grands éloges à l'Editeur, . 


& on ne tarda gueres à la cont 
trefaire à Padouë , à Geneve & à 
Bifle. 

2. Geographia ordine litterarum dif. 
pofita. Pärif. 1683. fol. 2. vol, En. 
1677. PAbbé Baudrand voulut ens 
t'eprendre une nouvelle édition du : 
Lexicon de Ferrati,mais il fe trou 
va-tant de choles à y'ajouter , qu’ik: 


des Hommes Illufires 13 


“Changea fon premier plan. Il re- Micnei- 
marqua que les divifions étoient ne+ ANTOINE 
ceflaures;Meffieurs Samfons’étoient BaAu- 
appliquez à perfectionner cette par- DRANB,. 


.tie de la Geographie, & y avoient 
excellé, & M. Baudrand profita de 
Jeurs travaux. Il avoirirecueilli un 
rand nombred’excellentes remar- 
ques fur la Geographie nouvelles 
tout cela joint au Lexicon de Fer- 
rari dont la moitié lui appartlenoit 
forma ces deux Volumes, aufquels 
il avoit la meilleure part. Ils don- 
nerent prife à la Critique , & lan. 
née fuivante M. Guillaume Sam- 
fon peu touché dela, maniere obli- 
geante dont cet Abbé avoit parlé de 
{on pere, & de fa famille, ft im- 
primer {es Difquifitions geographi- 
ques pour lescritiquer.Dans la Pre- 
face du Diétionnaire .Pofthume de 
M. Baudrand., on parle de ces Dif- 
quifitions avec mepris, & lon pre- 
tend que cet Abbé a meprifela que- 
relle qu’on lui faïloit , fans daiener 
répondre; mais l’Auteur de la Afé- 
2hode pour étudier la Géographie ne 
convient pas de cette indifference 


de M. Baudrand,il prétend au con 


14 Am. pour fervir à l'Hifloire 
MicnEt- traite que les obfervations de M. 
ANTOINE Samion,qu'’il avoit deflein de pouf- 
Bau- fer plus loin, ne furent difconti- 
DRAND. nuces que par lecredit qu’eut l’Ab- 

bé de les faire cefler. il eft für du 
moins que les cenfuresnele déta= 
Cherene pas de ce genre d'etude. . 

3. Defcriptio Fluminum Gallie | 
qua Francia eff, opera Papirii Mafe 
foni ,cnm notis MA. Bandrand. Pari[. 

168$. IA12. 

4. Ilemploy aenfuite- deux ans à 
compoler un Ouvrage qui n°eft pas 
encore imprimé : Geographia Chri- 
féana , Jpve notitia Archiepifcopa- 
suum ; © Epifcopatuum totius urbis, 
quibus à Pontifice Romano provider 
juxta prefentem ipforum fiatum. 11 
avoit déja ébauche cet Ouvrage à la 
fin de fon Didionnaire Latin. 

5. La Francia1662.fol.Item indus 

Tavole 1694. fol. C’eft une Carte 

de la France qu’il fit pour les Ita. 
liens. 

6. La Principauté de Catalogre 
© le Comté de Rouffillon, fuivant 
les nouvelles obfervations. Carte en 
deux feuilles. Paris 1693. 

7-Dillionnañe Geographiqne € bi. 
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jonique. Paris 1705.in-fol. Cet. Ou. Micnet- 
rfage a éré imprimé par les foins du AxToINs 
D, Gelée , Benedictin, qui l'a beau- Bau- 
oup augmente ;:mais il n’a pas eu DRAND. 
'eftime des Sçavans, & il ef entie- 
ement tombé. Deux chofes ont-pû 
". contribuer. f. L’Auteur ne s’ÿ 
propote que la Geographie moder- 
e. Il eft vrai qu’on voit à la fin 
ine Lifte des noms Latinsqui ren- 
royent à des noms François, mais, — 
Île n’eft propre qu'a induire en er- 
eur ceux qui ne font que medio- 
rement fçavans. 2°: On trouve! 
lans Pédition Françoife des fautes : 
roffieres, qui ne font pas dans lé. 
lition Latine; ainfils François de. 
70$ €ft moins .une traduction, 
qu'une corruption du Latin de, 
682. , 

V. fon Eloge à la rêre du DiGlion- 
aire Geographique. 
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DANIEL-GEORGE | 
Mornor. NS 


Das GEORGE AMorhof 
nâquit à Wifimar, Ville .du 


-MoRHOF. Duché de Afeckelbourr le 6. Février 


j 


1639. d’une honnête famille. A- 
rés avoir fait fes premieres études 
dans fa Ville natale , ‘il alla à l’âge 

defcize ans à Sretin, où il étudia 

la Philofophie fous?ear Micrelins , 

- FHebreu fous Joachim Fabricius, & 
e Droit fous Jean Sithman , {ans 
négliger cependant les Belles Let- 
tres, qu'il avoit principalement à 
cœur. Deux ans aprés, c’eft-à-dire 
en 1657. il pada à Roftock pour y 

continuer fes études de Droit. 
En 1660. une piece de Poëfie 
qu'ilft, & qui plût aux connoif 
ue , lui procura la Chaire de Pro- 
feffeur en Poëlie à Roftock ; il n’en- 
tra cependant eñ exercice que lan 
née fuivante, ayant obtenu pout 
Voyager une année , qu'il employa 
à vifiter la Hollande & PAngieter- 
xe. Ilne demeura pas long-tems. 
dans 
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dans ‘ce pote, car en 1665 le Duc DaAnter= 
de Holftein ayant fondé une Uni: Grorce : 
Werfité à Kiel, Pengagea à accepter Mornor. 


Ja Charge de Profefleur en Elo- 
quence & en Poëfie dans cette nou: 
velle Academie. 

En 1670. il ft un fecond voya- 
ge en Hollande & en Angleterre , 
& de retour à Kiel il femaria le 2;. 
Octobre 1671. Deux ans après il fit 
fair Profeffeur en Hiftoire à la place 
d’ Adam T ribbechovius, & l'on ajoùr 
ta en 1680. à cette Charge celle de 
IBibliothecaire de l’Univerfité. 


L’ardeur qu'ilavoit pour l'étude: : 
le faifoit fuffire à tous fes emplois : 


-& lui failoit trouver du tems pour 
compofer ce grand nombre d'Ou- 


‘vrages qu'il a donnés au public. . 
‘Mais enfin le travail l'épuifa , &- 
après avoir langui long-tems , il: 


mourut à Lubec le 30. Juillet 16or: 


âgé de ç3.ans, hiffant deux fils : 


après lui. 
Catalogue de fes Ouvrages. 
1. Diatriba de morbis © eorum re 


mediis Furidica. Roffochii 1658... 
C'eft une Thele qu'il foutint en: 
Droit à Roftock ; c'eft proprement: 


- Tome LE + 


18 Afem. pour fervir à l'Hiffloire 
. DANIEL- un Traité du droit des malades, fais- 
GrorGe te fuivant la maniere des Allemans.. 
Mornor: I. Loffus in Ciconiam Adrisnums. 
Carmen juvenils É ludicrum. Roflo. 
chit in 4°, 1660. Ce fut cette piece: 
qui lui procura la Charge de Pro- 
fcffeur en Poëñe à Roftocx. 

3 Difpntatio de jure filenii. Franez 
gueræ 1661. in-4°, C’eft la Thefe- 
qu’il foutint le 26. Septembre 1661. 
lorfqu’il fe ft recevoir Docteur en. 
Droit , en paflant à Franerer. 

4 Differtario de enthufiafno € 
Jurore Psetico. Roffochii 1661. :7-4% 

Se Theologie Gentilis Politics dif 
fértatio. 14. De divinitate: Princi- 
AE Rofhochii 18-a°, 1662: Cette: 
premiere differtation à été réimpri- 
mée avec une partie de la deuxiéme: 
dans le Recueil des Differtations. 
de l'Auteur en 1695. elles roulent: 
fur le culte idolâtre que les Payens. 
ent rendu à leurs Princes 

6. Mermoria Henrici Rabnii, A=- 
cademie. Roffochienfis Purifconfuli 
publica Oratione celebrata. Roffochis: 

H66 2. 10-40 

7; Querela Halecis ad Neptunii 

Tribunal. Carmes jeculare. Roffochié. 
j4- 4%, 1662, 
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DS. Profphonema ir Chrifliani Kor- DA NIEEX 
btholri [ummos in T'heologia bonores. Grorcs 
Roffechii 1 663.in-49 L’Auteut y Morxor 
traite de laccord de la Philofo- 
phie & de la Theologie. 
9. Diaribe Philclogica de nov o 
anno ejufque ritibus. Roffoshii 1663. 
F'ÉNCHRER | | 
10. Carmen de Ente rationis Ple- 
roicum joculare. Roflochii ( 1663, 
ou en 1664) L’Auteur aflüre dans 
la Préface d’une feconde Edition 
de ce Poëme, faite à Kiel , que: 
Robert Fludd. Philofophe An- 
glois avoit foûtenu férieufement 
ce qu'il avoit avancé en badinant 
dur les Etres de raifon. L 
12. Princeps Medicus. Roffochii 
1665. in-4%. C’eft une Diflerta- 
tion fort curieule fur la Guerifon: 
des Ecrouelles par les Rois de: 
France & d'Angleterre ; PAuteur: 
Padmettant également dans ces 
dcux Princes, foûtient qu'elle eft: 
miraculeule. la été attaqué fur 
cela par Jean Joachim Zentrave, 
Théologien de Strafbourg, dans un: 
Livre intitulé: Biça, difpurationse: 
de aëln frumoforum Regis Francis: 
Bi: 
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Wiiteberge 1669. 

13. Oratio de tr;bus Cats ï quas 
multi ad minus folidam aliquar 
fapientiam perveniant. Kilonir 1666. 
C'eft un Difcours qu’il prononca 
le 22. Janvier 1666. dans une Pros 
motion de Dodeurs. Ces trois. 
Caufes qui empêchent de par ve-. 
nirà la veritable fagefle fonr, {e-. 
lon lui, la Parefle , l'Amour pro- 
Pie, œ Les Difputes. | 

14. Roberii Boylii Introduilie ad 
Hifloriam Qualiratum particularium: = 
Cui fubnetluntur traëtatus de Cofini- 
cis rerum qualitatibus , de Cofinicis 
fafpicronibus , de Témperie fubter- 
ranearum Regionum ,. de Témperie 
[ubrarinarum Region , de fuñdé à 
Maris ex Anglico in latinum [er-- 
anonem converfs. MHambhrgt 1671. . 
in-12. M. Morhof a traduit ces 
Ouvrages de M. Boyle avec Îe- 
quel il avoit lié amitié en Añgle- 
terre . mais il n’a pas ou y 
mettre fon nom.. 

15. Difputatio de Sole ignee. # 
Cadcademica.Kilenit1672. in-2° Jl A 
traite de la nature du Soleil. 


A6. Epiffola de fcypho vitreo per - 


À 
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forum humane vocis rupto. Kilonis D'ANIEr = - 
1672.in-40. 2. Editio auttior. Ki- GEORGE 
denii 1703. in-4°%. Un.Marchand Moruor. 
de vin d’Amfterdam, qui. rom- 
poit des vers à boire par un ton 
de voix élevé d’une octave au-del- 
fus du ton de ces mêmes vers, à 
donné lieu à.cet Ouvrage, où 
lon trouve. plufieurs chofes cu-. 
rieufes , qui confirment la poffi: 
bilité de ce fait. 

17. Oratio de [atemperantia im 
Pudiis, © eruditoram , qui ex ex 
orintturmorbis. Kiloni: in-4°. 1672. . 

18. Epiflola de Tranfinutatione 
Metallorum. Hamburgi 1633 in-8°.. 
L’Auteur fait voir dans cet Ou 
vrage trop d’attachement pour la 
Chimie, & trop de crédulité pour 
les Hiftoires qu'on rapporte.par 
Yapport à [a tranfmutation des. 
Métaux. 

#9 Differratio de Paradoxis fèn- - 
fuum. Kilonit 1676. in-40. 

_ 20 Traité de la Langne © de l4.” 
Poëlie Allemande, de leur origine. 
di leurs progrez © de leurs Regles, 
où l’on parle auffi de la Poëie des au- 


ns. Peuples (en Allemand) 4 Kiel : 


E 


22 Mer. pour férdir a l'Hiffoiré: 
DANIEL- 1682. ;m-8°, Jiem Lubec 1700. -CecË* 
G:orce Ouvrage eft curieux & fçavant. 
MIORHOF, 21. De Parauinitate Liviana Li-: 

oo ber, ubi de Urbanirare & Peregri- 

nitate férmonis latini universè açi- 
tur. Kilonis 1685. in-40. L’Auteur 
recherche dans cet Ouvrage ce 
que c’eft que la Patavinité que 
Von a reprochée À Tite-Live, & 
montre qu’on n'enténdoit par» lai: 
qu'un certain tour d’expreflion, & 
quelques phrales particulieres à: 
ceux de Padoue: | 

22. Difputatio de Eloquentia in: 
racende. Kilonii 1684. in-40. I y 
fait voir qu'il eft de la prudence: 
de P Orareur de fupprimer dans: 
fes Difcours des chofes qui s’'en- 
tendent aflez d’elles-mèmes, ou 
qui font étrangeres à fon fujet .. 
fuivant ce Proverbe vulgaire. . 
 Supprimit Orator que Ruflicus 

| edit inepiè.. 

23. Philochryfum ,. [eu de land. 
bus Auri Orationes due, omnis gene 
ris bominum, precipue Ecclefiaffico= 
Tum Vitia false traducemes. Lubecæ 
1690. in - 40. Le premier Dil- 
cours et de Alarc- Antoine Majo=- 
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ragio Profeffeur d’Eloquenceà Mi- Dantrt=- 
lan. Comme les Ecclefiaftiques y Georcs 
Pont fort maltraitez, on ne la pas Morxor. - 
“imprimé avec fes autres piéces’ 
dEloquence, mais Marquard Gu- 
dius Vayant trouvé à Milan le pu- 
blia à Utrecht en 1666: in 4°. 
Le 2. eft dé M. Morhof, quile 
recita à Kiel le 1. Septembre 1690. 
Il y a. cbfervé de n’attaquer. que: 
les. Ecclefaftiques Catholiques 
quoique les chofes qu’il dit puiflent 
aüflibien tomber {ur les Miniftres 
Proteftans: Ces deux piéces ont 
été réimprimées à Kiel, ou plû- 
tot à Lipfx, quoique cette pre- 
miere Ville foit marquée dans le 
Titre en 1690. 7-40. . 

24.. Polyhiflor, five de noritia: 
Anitorum S rerum. Commentarii 
Lubece 1688. 17-40. Cette pre- 
miere édition ne renferme qu'une. 
partie de l’Ouvrage, c'eft-a-dire le: 

1. & le 2. Livre du premier To- 
me que PÂAuteur appelle Poykife 
sor litterarins. Le-3. Livre a paruà: 
Eubec en 1692. 17-49. aprés la. 
mort de M. Morhof; & tous les 
trois ont été réimptrimés enfemble. 


1e 
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D'AKrEr- en 169$. /n-4°. dans la même Vis 
GEorGs le. Enfin cet Ouvrage à paru plus 
Mornor.complet en 1708. fous ce Titre: : 

Polyhiftor in tres Tomos,litterarinm, | 

(cujus foli tres Libri priores hatlenus 

Prodiere , AUnC autem quatuor reliqué 
è MSS, accedunt) philofophicus: 
© pralicum anne demum editôs, 
primoque adjunilos divifus. Opus 
Poffhumum fuppletum © anêtlum 4 
Jeanne Mollero. Lubece 1708. 
29-40. 2. Tomes. IV y a de fort 
. bonnes chofes dans cet Ouvrage ; 
mais la Méthode ÿ manque: 
25. Commentatio de difciplina 
Argutiarum. 1693. in-12. Les 
Journaliftes de Lipfix font beau- 
coup de cas de cet Ouvrage, qu'ils 
difent être rempli de fort bonnes : 
remarques fur l’Eloquence. 
26.Colleginm Epiftolicum. Lipfiè 

3693. in-12. Cette édition eft- 

remplie de fautes grofliéres. L’Ou- 
“vrage, qui cft un Traité de la 

maniere d'écrire des Lettres, a pas 
ru d'une maniere plus correcte : 
fous le Titre du Libellus de ratione 
con{cribendarum epiffolarum, Accef- 
ferunt aova -quadam exempla. Lu 

| becai: 
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\bece. 1694. in 8°. DAxteEr- 
27. Opera poëtica cum Prefatione Gsonces 
Henrici Mublii. Lubece 1694. i#- Moruor. 
80. C’eft un recueil de toutes les 
Poëfies de l’Auteur , dont la plû- 
part avoient deja été imprimées en 
differens temps. 
28. Orationes © Procrammaia. 
Hamburgi 1698.in-89. 
29. Differtationes Acad:mice & 
Epiflolice. Hamburgi 1699. in-4°. 
30. Delitiæ Oratorie intimioris ; 
five Liber de Dilaratione Ampli- 
ficatione oratoria. Lubice 1 70 x. 
11-S°, ; | 
Son Eloge fe trouve à la tête du 
Polyhiftor de lag 1708. 


* 
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LOUIS ELLIES DU PIN. 


OV IS Ellies ds Pin nâquit Louis- 
à Paris le17. de Juint1657. HEzzrirs 
‘toit Fils de Louis Ellies du Pin ; pu Pin, 
Fu d’une ancienne Famille noble 
ie Normandie. Inftruit des pre- 
miers Elemens de la Grammaire 
par fon Pere & par des Maîtres, 
le trouva en état d'entrer À l'Â- 
Tome Li. C 


7 
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- Louwurs-ge de 10. ans en troifiéme fous. 
ÉrriesM. Lair Profefleur du College 
Du Pin. d'Harcourt, & prit fous cet ex- 
cellent Maître un tel coûr pour les 
belles Lertres,que depuis ce temps- 
là il fit fa principale occupation de 
l'Etude. Il fut reçû Maîcre-és-Arts 

En 1672. 

Déterminé enfuite à l'Etat Ec- 
clefiaftique , il étudia en Sorbon- 
ne, & n’eut pas plütôr achevé le 
Cours ordinaire de fes Etudes, 
qu'il fe donna entiérement à la 
lecture des Conciles , des Peres, & 
des Auteurs Ecclefaftiques. Il n°a- 
voit alors d'autre vüe , que de s’oc- 
euper utilement & de Îe préparer 
par avance aux Etudes néceflaires 
pour fournir le Cours de {a Licen- 
ce, que fa jeunefle Pempêchoit de 
commencer, 

Il fut fait Bachelier en 1620. & 
recüt le Bonnet de Docteur le r. 
Juillet 1684. Il entreprit bientôt 
après de donrer une Bibliotheque 
Univerfelle de tous les Aureurs 
Ecclefiaftiques, contenant lP'Hif- 
toire de leur Vie, le Catalogue, 


la Critique , & la Chronologie de 


des Hommes Illufkres. 27 
leurs Ouvrages, un fommaire de Louis. 
ce qu'ils contiennent, un juge- ELLIESs 
ment [ur leur Stile & fur leur py Pin 
Do&trine, & le dénombrement 
des différentes éditions de leurs 
œuvres. Ce projet étoit immenfe, 
mais le courage de M. dy Pin n’en 
fut point effrayé, & il n’a pü 
même fe borner à ce feul Ouvrage, 
dont l’éxecution fuMfoit , ce fem- 
ble, à la vie de plufieurs perfon- 
hes. | | 
Les differens Ouvrages, qu'il a 
éompolés, font voir fa facilité pro- 
digicule & Îon afliduité à l'Etude. 
Mais on fera plus furpris de certe 
facilité, fi l’on fait refléxion que 
M. dn Piniétoit diftrait par une 
infinité d’affaires incidentes, qu’il 
étoit Commiflaire dans la plüpart 
des affaires de la Faculté ; que, 
nommé Profceffeur de Philofophie 
au College Roïal, fes Leçons le 
|pattageoïent aufli bien que le Jour- 
nal des Sçavans auquel il à travail- 
1é pendant plufeurs années ; qu’il 
fourniffoit aux uns des Mémoires, 
aux autres des Avis, des Préfaces 
à -plufieurs Livres, & que malgré | 


Ci 


Lours 
ÉLLIES 
Du Pix. 
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tout cela , il trouvoit encore le 
moyen de {e délafler avec fes amis 
une pattie de la journée , & ne fe 
refufoit à perfonne ; Auteur d’un 
Caractére auffi commode pour l’u- 
fage de la vie , que plein de difpo= 
fition & de facilité pour le tra- 
vail, 7. 

. Cependant fa liberté naturelle 
aufl bien que la nature de quel- 
ques Ecrits qu'il avoit publiés, lui. 
avoient fait plufieurs ennemis, qui 
ne manquerent pas de profiter de 
Poccafion que leur fournit le Cas 
de Confcience, pour lui faire dela 
peine. M, du Fin qui Pavoit figné 
fut relégué à Chatelleraut, & pri- 
vé de fa Chaire, Un Homme com- 
me lui, accoütumé à vivre dans 
Paris au milieu des Gens de Let-= 
tres , & uniquement occupé de fes 
Etudes ne pouvoit demeurer que 
fort impatiemment dans une Pro- 
vince, éloigné de tout commer-. 
ce, & privé même du plaifif de 
l'Etude. Pour obtenir fon retour ,! 
il commença par retracter fa figna-. 
ture, & fçût enfuite intérefler à 


lon rappel plufieurs Perfonnes de 
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tonfideration, enfin il donna un Louis- 
defaveu de plufeurs Propoñitions, ErzL1ESs 
qu’il avoit avancées dans quelques-pu Pin. 
uns de fes Ouvrages, Il obtint à 
ce prix-là la liberté de révenir ; 
mais fa Chaire ne lui fut point ren. 
due. | 

Aprés fon retour à Paris, fa 
plame devint encore plus féconde; 
livré à tout genre de Litterature; 
ila été en même témps Interpre- 
te, Théologien, Canonifte, Hif- 
torien Sacré & Profane , Critique, 
Philofophe même, & tout cela 
avec la même facilité, quoique 
quelquefois aux dépens de fa re- 
putation. Ce n’eft pas que fes Ou- 
vrages n’ayent toujours eu un dé- 
bit affez prompt & aflez heureux ; 
mais la facilité avec laquelle il tra- 
vailloit ,ayant paru fufpecte à plu- 
fieurs Perfonnes , on a trouvé fou- 
vent, ou que lexactitude ne ré- 
pondoit nullement à fa diligence, 
ou que fes recherches étoient trop 
communes, pout rendre une par- 
tie de fes derniers Ouvrages uti= 
les à d’autres qu'à des Commen=< 
çans. ? 

C iij 


Louis- 
ELcLrrrs 


30 Âem. pour férvir à PHifloire 
Mais on ne peut du moins lut 
tefufer la louange d’avoir eu un. 
goût excellent ,unc grande exem-. 
ption des préjugés ordinaires, un. 


elprit net, précis, méthedique . 


une leéture immenfe, une mé- 
moire heureufe , une im: ginatiort 
vive , mais réglée , un ftile leger & 
noble, un cara@ére équitable & 
moderé , fans parti, fans violence, 
fans prévention Plein de refflources. 
dans les béfoins, plus porté à la 
paix qu’à la divifion, & propre à 
former des projets de réunion , s'il 
y avoiteu lieu d’en efperer quel- 
qu'une de la part des communions 
Etrangéres. | 

C'eft ce qui l’avoit mis en com- 
metce avec plufieurs Sçavans de: 
differens partis, & on fçait 
que PArchevêque de Cantorbery 
( Guillaume Vuake ) Jui a écrit plu- 
fieurs Lettres, où il lui témoignoit. 
leftime qu’il faifoit de fa modéra- 
tion, de fa fcience & de fon ju- 
gement. Ce fut encore ce qui le 
ft confulter pendant le féjour du. 
CTar à Paris, fur quelques proicts 
se réunion ; heureux, fi fes foi. 
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| bles efforts pour un fi grand Ou- Lowurs< 
|vrage cuflent ouvert des voyes de ELL1TES 
Conciliation. pu PIN 
M. du Pin a joué un grand 
tôle dans les affaires de la Conf- 
titution  Vrigenitus. On fçait 
qu’il a été l'ame & l'organe de 
tout ce qui s’eft fait en Sorbonne 
contre elle; Députations , Com- 
miffions , Mémoires, tout pafloit 
par fes mains, & il fe prétoit à 
tout. 
Enfin confumé par fes travaux 
& par un régime de vie qui a con- 
tribué à abréger fes jours , il mou- 
tut le 6. Juin 1719. age de 62. 
ans. 
Catalogue de fes Ouvrages. 
1. Nouvelle Bibliothèque des Au- 
teurs Eccléfiafiiques |» contenant 
IF Hiffoire de leur Wie le Catalogue, 
La Critique, ® la Chronologie de 
leurs Ouvrages, le fommaire de ce 
qu'ils contiennent , un Jugement [ur 
leur file € far leur dottrine, © le dé 
 nombrement des différentes éditions de 
(is Oavrages. 7 
Tome 1. Des Aureurs des trois 
ipremisrs fécles. Paris 168€. in-8°e 
C üïij 
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Lovurs-2.édition peu différente de la pre= 
ELL1ESs miere, Paris 1658. jm 8°. 3. édi- 
Du Pix. tion. Paris 1698. 7-89, 2. To- 

mes. On a retranché de cette édi- 

tion la Differtation préliminaire 
fur la Bible, qui fe trouve dans 
les précedentes, & on y a ajoûté 
la fuccefion des Evêques des 
grands Siéces, PHiftoire des Per- 
{ecutions, celle des Conciles, & 
celle des Héréfies, ce qui com- 
prend toute l'Hiftoire Eccléfiafti-- 
que. Fu 
Tome 2. Des Auteurs du 4° 
Siècle. Paris 1689. in-8o. 2, To 
mes, 3. édition plus exadte & plus 
ample. Paris 1702. in-8o. 3. To- 
MES. 

Tome 3. Des Anteurs dus Sie- 
cle. i. Partie des Auteurs qui ont fisu 
TE A Commencement du $. Siécle, Pa 
ris 1688. in-8°, 2. édition. Paris 
1690. in 8°, ». Tomes. 

2. Partie des Auteurs du çe Siée 
cle depuis 430. jufqu'à $oo. Paris 
1690. in-8°. 2. édition. Paris 17024 
17-89, 2. Tomes. | 

Tome4. Des Auteurs du 6. Sie. 
cle, Paris, 1690, in-8°, réimpri- 
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mé depuis fans beaucoup dechan- Lours- 


gement. 


ÉLLHES 


Tome $. Des Anteurs des 7. à 8,pu Pin. 


fécles avec une réponfe aux remar- 
ques du P. Petitdidier faites contre le 
éremier Volume. Paris 1691: in - Bos 
réimprimé depuis fans augmenta- 
tion. 

Supplément contenant les princi= 
paux points de l'Hifloire Eccléfraffi- 
que des 4.5. 6.7. © 8. Jiécles avec 
une Table Chronologique. Paris 1711 
jin-8°. Comme M: du Pin n’avoit 
parlé dans les Volumes précedens 
que de la Vie & des Ouvrages 
des Auteurs Eccléfaftiques, & 
des Adtes & Canons des Conciles, 
il crût devoir donner un Supplé- 
menr, où l’on trouvât comme dans 
la troifiéme édition des trois pre: 
miers fiécles , la fucceflion des Evé- 
ques des grands Siéges , l'Hiftoire 
des Perfecutions, celle des Heré- 
fies, & des Conteftations fur la 
Do&rine, avec une Table Chro- 
 mologique de l’Hiftoire de tous ces 

fiécles. | 

Hifhoire des Controverfes © des 

Matières Eccléfiaftiques traitées dans 


Lours- 
Érzries 
Dy Pin. 


34 Mers. pour fervir 3 P Hifloire 
le nenviéme fiécle, Paris. 16 SA tn 8% 
Z. Édition. Paris 1698. in-8°, Ms 
du Pin nous apprend lui - même 
que la liberté avec laquelle il avoit 
porté fon Jugement fur le Stile “ 
PEfprit & li Dodrine des Auteurs 
Ecclefiaftiques, avoit déplû à quel. 
ques perfonnes, En effet on porta 
des plaintes contre lui À M. PAr= 
chevèque de Paris, & maloré la 
complaifance qu'il ft paroître pour 
ce Prélat, en fe foûmettant fans 
réferve à fon Jugement , % em 
foufcrivanr même à la condamna2 
tion de plufieurs chofes fur lefquel- 
les il pouvoit fe défendre , fon Ou 
vrage fut fupprimé Par un Arreft 
du Parlement, M. du Pin ne {e re- 
buta pas cependant, & réfolut de 
continuer {a Bibliotheque ; ilen: 
obtint bientôt à près la petmiflion, 
& il fut feulemenr obligé de chan 
ger le Titre de fon Ouvrage, & mèê- 
me quelque chofe de fa Méthode à 
en y faifant entrer auf PHiftoire 
Eccléfaftiq ue, | 

Lifjiire des Controverfes € des 
AMatiéres E Ccléfrafliques traitées dass 
de 10, Siécle, Paris 1696,.1m-80, 


des Hommes Iluffres.  3S | 
‘\Hifloire des Controverfes, S'c.du Lou ts 
sr. fiécle. Paris 1696. in-8°. ÉLL1es 
Hifloire des Controverfes c. du vu Pin 
2, fiècle. Paris 1696. in-8°.2.To- 
mes. 
 Hifloire des Controverfes O'c. du 
3. frécle. Paris 1698-17-80. 
Hifhoire des Controverfes &c. du 
ca. ficcle. Pars 1698.ir-80. 
ÆHifhoire des Controverfes ©'c. dm 
ns. fiécle. Paris 1698. in-8°. 2. To- 
mes. Il y a à la fin du fecond une 
Differtation curieufe {ur l'Auteur 
du Livre de limitation. 
Hifhoire de P Eglife © des Auteurs 
Eccléfiaffiques du 16. [fècles Paris 
5. Volumes 7-89. 1501. 1703. Les 
trois premiers Volumes font fur 
PHiftoire, & les deux autres fur les 
Auteurs. 
Biblicthéque des Auteurs Eccle- 
fiafliques du 17. fifcle Paris 1708 
un-8°. 7. Tomes. L’Aureur a re- 
pris dans ces Volumes fon ancien 
Titre, maisily a omis fon Nom. 
Une bonne partie de cet Ouvrage 
m'a pas coûté beaucoup à M. du 
Pin, car il n’a fait que copier les 
Extraits des Livres dont il parle: 


36 Min. pour fervir à l'Hifloire | 
Lours- & qui fe trouvent dans le Jourhal 
Erz1rs des Scav.comme la plüpart étoienc 
Du PIN. délui, il les a apparemment re- 

vendiqués comme un bien qui lui 

appartenoit, 

Hifloire Ecclefaffique du 18. fie- 

cle. Paris 1714. /n-8°. 4. Tomes 

Bibliothèque des Anterrs Eccle- 
fafliques du 18. Jfiécle depuis 13004 
jufqu’en 1-10. Paris 1711: 2, To 
mes 77-8°, | 

Difcours préliminaire fur l'Ancien 

E le Nonvean Teffament. Paris 

1699. 17-8°, 3. Volumes, M. du 

Pin n’avoit donné qu'un petit ef. 

fai de cet Ouvrage dansla premie- 

re édition du 1. Tome de la Bi- 

bliotheque des Auteurs Ecclefafti- 

ques dont il l’a féparé enfuite, & 
qu'il à augmenté jufqu’à en faire 
trois Volumes. M. de Bauval die 
qu'on verra dans ce Livre. toutes 

les Queftions quon peur former 

fur le fujer qu'il traite avec beau- 

coup d'ordre & de méthede &. 
de plus avec le bon fens ; & lPéqui- 

té qui regnent dans tous les Ou: 4 

v'ages de M. du Pin. Ouvrages \ 

des Sc. 1501. | 
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Table univerfelle des Auteurs Ec- L'outs= 
clefiaftiques. Paris 1704. in-g0.5. ELLI1ES 
Volumes. C'eft le plus imparfait Du ri. 
de tous les Ouvrages de M.du 
Pin. On ytrouve à chaque page 
des fautes groflieres; &ilya des 
omiffions fans nombre. C’eft ce- 
pendant le canavas d'un Ouvrage 
qui feroit fort utile, fi on s’appli- 
quoit à le perfectionner. 

Tous ces volumes qui compo- 
fent la Bibliotheque des Auteurs 
Ecclefiaftiques font au nombre de 
7. in-80. On la réimprimée à 
Amfterdam en 19 volumes ;#-40. 
Mais comme la plüpart de ces vo. 
lumes ontété imprimés fur les pre- 
micres éditions, cette édition eft 
imparfaite. On avoit commencé à 
traduirecet Ouvrage en Latin , & 
on à imprimé les trois premiers 
volumes à Amfterdam; mais on 
n’apas été plus loin. M. du Pin 
travailloit, lorfqu’il eft mort à en 
faire une traduéion latine, qu'il 
devoit augmenter . confiderable- 
ment. Cette Bibliotheque à été auf 
fitraduite en Anglais, & impri- 
mée en pluficurs volumes. in-fol 


.… 38 Am. pour fervir à l'Hifloire | 
Loutis- 2, De Antiqua Ecclefie Difciplina 
Ezr res Diférsaiones hiforice, Paris à 68€. 
DU PIN. 1740. tem. Colonie Aggrippine 

(Arnfieledams ) 167. in-40+ Si 
on veut connoitte les verirables 
fentimens del’Auteur fur la puif- 
fance Ecclefaftique ; il faut avoir 
les endroits qu'on a retranchés,, & 
qui fe trouvent à la tête de quelques 
exemplaires de cet Ouvrage. 

3e Liber Plalmorum cum Notis : 
quibus eorum fenfus litteralis ex poni- 
ture Parif. 1691. in-80. Ces Notes 
font courtes, claires » & levent 

rcfque routes les difficultés que 
lon Pourroit avoir pour Pintelli- 
gence du Texte. C'eft le Jugement 
qu'en porte le Journal des Sça- 
Vans. | 
4. Ze Livre des Pfeaumes traduit 

Selon l'Hébren avec des courtes Notes. 
Paris 1691. in-12. Item. Paris 17104 
17-12. C'eit la Traduction des 
Notes latines. 

S+ Lajnfte Définfe du Sieur qu 
Pin, pour fervir de Képonfe à nr 
Libellé anonyme publie depris pers 
contre les Pfeaumes qu'il a donnés au 
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Public. Cologne 1693. in-12. Lours- 
W6.S. Oprati Afri Milevitani E- ÉLLIES 
bifcopi de Schifimate Donatiffarum bu Pix. 
Libri [eptem ad 1. SS. Cod. € ve- 
eres Éditiones collati. Quibus accef- 
fere Hifioria Dona:iffarum una cum 
Monumentis veteribus ad eain fpec- 
rantibus, necnon Geographia E- 
pr/copalis Africa. Parif. 1700. 
im-fol, 
.7. Note in Pentateuchum. Pari, 
s7or. 2 8°. 2. Volumes. Ce font 
des Notes fur le Pentateuque , fem: 
blables à celles qu’il a données fur 
les Pfeaumes. 

8. Défenfe de la Cenfure de la Fa- 
culté de Théologie de Paris contre les 
ÂMéroires de la Chine ( du Pere le 
Comte Jéluite) Paris 1701. 12-80. 
M. du Pin défend ici la Cenfure 
doginatiquement & rhéologique- 
ment. 

9. De la Néceflire de la Foy en 
jefus - Chriff, pour être fanvé, où 
Lon examine, fi les Payers on les 
Philofophes , qui ont eu la conneif- 
fance d'un Dieu, Ÿ qui ont mora- 
lement bien vécu , ont ph être [auvés 


fans avoir la Foy'en jefus - Chrifl. 


40 Mém pour fervir à P Hifloire 
Lout s- Paris 1701. in-8°. 2. Tomes.L’Aus 
Er vies-teur y foûtient la néceflité de la Foi 
pu Pin. en Jefus-Chrift. 

10. Dialogues Poffhumes du Sieur 

De la Bruyere [ur le Quiétifine. Paris 

E2699.1:n-12, M. Del: Bruyere 

n'avoit fait que fept Dialogues & 

M. du Pin qui les a donnés au pus 

blic, y en a ajoûté deux autres, 

pour remplir le deffein du pre. 
mict Auteur. Ces Dialogues font 
pleins de traits agréables & plai- 
fans, mais ils contiennent auffi des 
principes & des maximes de la 

Morale Chrétienne traitez avec 

force & avec éloquence. Les Ca- 

ractéres des Perfonnages y font 
bien dépeints &bienfoûtenus. Les 
deux derniers Dialogues ne cedent 
point aux premiers pour Paoré 
ment & la politefle du ftile, & 
font plus forts pour le Dogme. C’eft 
ainfi qu’en parle le Journal des Sça- 
vans. 

11. Traité de La Dodtrine Chre. 
tienne G Qrthodoxe. Paris 1703. 
2n-8%. Ce Volume qui eit le pre. 
mier d’une Théologie Françoife 
qu'ilavoir defcin de donner au 

Public 


_ 
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Pablic , fans l'avoir cependant exe- Lou r s= 
cute, contient les Prolesomenes de E 1 L1rs 
a Théologie. L'Ordre qu'il s’étoit py Pin. 
»ropofé de fuivre étoit de divifer 
on Ouvrageen cinq parties. La 1. 
levoit traiter des Dogmes, la 2. 
les Sacremens , la 3. de la Difci- 
pline , la 4. des Rites, las. des 
Mœurs. Cet Ordre quoique nou- 
seau, ne laifloit pas d’être métho- 
lique. Ily travailloit lorfqu’il eft 
nort; & c’eft par cet Ouvrage qu'il 
fperoit finir fa carriere. 

12. Joannis Gerfonii Doëloris cp 
Zancellarii Parifienfis Opera, quibus 
vrafixa funt Gerfoniana C* adjuntla 
slioruus hnjus temporis Scriptorum 
Dpera ac Monumenta omnia ad ne 
rotinmJoannis Parvi fpettantia. Amf- 
elodami1703. s.Vol. fol. M. du Pin 
va rien oublié pour rendre cette 
dition parfaite ; mais de fon aveu, 
L'eût été à fouhaitter pour la cor- 
ection , qu'elle fe fût faite fous fes 
"eux. 

13. L'Hifloire d’Apollonc de Ty4- 

le convaincue de fanffeté © d'impof- 

mure. Paris 170$. in-12. M. du 

in a donné fous le nom de M, de 
Tome IL, D 


42 Mém. pour fervir à l'E foire 
Éov:s-Claireval cet Ouvra ge,qui eft rems 
Erriesplide eritique & de remarques ju 
ou Pin. dicieufes. À 

T4. Traité de la puiffance Eccléfafe 
tique © temporelle. 1707.in-8°, Cet 

Ouvrage cft un Commentaire forts 

étendu fur les quatre propoñitions 

de la declaration de l’Affemblée du 

Clergé de 1682. 

15. Bibliotheque univerftile des 
Fifloriens. Paris 1707. in- 8% 2 
Tom. Ît. Amflerdam 1708. in - 42 
L’Auteur qui y fuit la même mé 
thode que dans fa Bibliotheque des 
Auteurs Eccléfiaftiques , devoit eg 
donner la fuite, mais il ma pas té: 
plus loin. | 
16. Lettre far l'ancienne difcipline: 
de l'Eglife touchant la célébrarion de: 
La Dee. Paris 1308. in-12. 

17. Hifloire dès Juifs depuis Gefus= 
Chriff jufqu'a prefent , contenant les: 
Dogmes des Fuifs , leurs Confeffions de: 
Foy, leurs variations , © lHiffoiré 
de leur. Religion depuis la ruine du 
Temple; pour fervir de fpplément O7 
de continuation #1 Hifloire de Jofeph. 
Paris 1710. in-12. 7. Volumes Cette | 


Hiftoire cf celle de M. Bafnage, à 
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aquelle M. du Pin a fait quelques Louis- 
thangemens. Commeila fuppriméErLtESs 
# nom de l’Auteur,M. Bafnage s’en pu Pin. 
ft plaint dans un Ouvrage intitu- 
: Fifloire des nifs reclames © ré- 
ablie par fon veritable Anieur M. 
Bafnage , contre l'édirion anonyme & 
ronquéz , qui s'en eff faite à Paris. 
Roterdam 171. in-8°, Il aflure de 
plus qu'on a laiffé dans l'édition de 
Paris plufieurs fautes qui étoient 
dans l'édition d'Hollande , quoi- 
qu'elles y fuflenc corrigées dans 
Perrata, qu'on y à mis des contra- 
dictions, en changeant dans un en- 
droit, & en laiffant dans un autre 
des chofes repetées en l'un & en 
Fautre, & qu'on y a ôté tout ce qui dé 
pouvoit être à la louange des Pro- 
feftans, & tout ce qui y étoit dit des 
défauts & des fautes de quelques 
Rois de France & d'Efpagne. 

18. Différtations hifforiques, chro- 
nologiques S critiques fur la Bible. 
Tome x. Paris 1711, im. 80. Ces Dif- 
fertations ne roulent que fur la Ge- 
nefe , & n’ont point eu de fuite. 

19.1 Hiftoire de PEclife en abresé 

par demandes & par répon/es, depuis 


D 1} 


Lours- 
ÊLLIES prefent. Paris1912. in-12. A, Tornes, 


pu PIN, 


44 em. pour feruir à l Hifloire 
le commencement du monde jufyuà 


2.Édition, Paris 1714. 4. Tomes in- 
12. Les Journaliftes de Trevoux 


fontun fort bel éloge de cet Ou- 
vrage. L’Auteur, difent-ils, Ecri- 


vain infaticable, & d’une facilité 
fur prenante, eft maître de fon fujet; 
il a voulu être court ; il left fans 
être obfcur, & fans omettre pref- 


qu'aucun fait confiderable, Une au- 


tre louange qui lui eft dûe,c’eft qu'il 
n’a tien donné à la prévention, ni 
à la pafion. ILeft Hiftorien ,ilra- 
conte, & rien plus. I] lui à fallu 
pour foutenir ce caraéterebeaucotp 
d’art& de difcretion. On le voit 
fouvent au bord du précipice, mais 


il fçait s’y retenir ; on {ent bien 
pour qui eft fon cœur, mais au 
moins dans cet Ouvrage fon cœur . 


n'a pas Cté le maître de fa plume, 


Le file n’en eft pas entierement 


correct, ni fort recherché ; mais il 
cft clair & coulant, & c:la fuit. 
Un Carme qui s’eft caché fous le 
nom de Selvaggio Canturani , a tra- 


duit cette Hifloire en Lralien, & {a 


traduction à été imprimée à Penife | 
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en 1716. en 4. Vol. 57-12. OnnaE ou1is=: 
pas voulu mettre àlatètelenomdeEzLr1res 
| er qui eft en mauvaile odeur pu Pix. 
en Italie, : 

210. L'Hifisire Profane depuis [or 
commencement jufqw'a prefent. Paris 
6. Vol.in-12. Les deux premiersen 
11714. & les 4. autres en 1716. It. 
Anvers,r717.6.vol. in-12.Cette der- 
niere édition fourmille de fautes , 
les noms propres y font prefque par 
tout eftropiez. Quoiqu'il y ait bien 
des chofes à reprendre dans cetre 
Hiftoire,elle peut être utile à ceux 
qui n’aiment point les longs Où- 
Vrages, ; 

21. Analyfe de V_Apocalypfe , cen- 
tenant une nouvelle explication fimple 
€” litterale de ce Livre, avec des Dif- 
fertations f[urles Millenaires, Ée. 
Paris 1714. in-12. 2, Tomes. 

22. Traité hiflorique des excommu- 
nications, dans lequel on expofe l'an- 
cienne © nouvelle difcipline de l’E- 
glife au fujer des excommunications € 
ses autres cenfures. Paris 1719. in-12. 
23. Méthode pour étudier la T'heolo- 
gie, avec une Table des principales 
Queflions , à examiner © à difeuter 


x 


GE Hem. pour fervir x Hifioire 


Lours-dans les études Theologiques, les 
ÉLLIESs Principaux Onvrages fur chaque ma. 


pv Pix. 


tieres Paris 1716. im.12. La Table 
Pafle pour être de M. Witafe. 
.… 24. Dénonciation à 71. le Procu- 
reur Général d'un libelle INjHTIeNX AUX 
Evéques,äS. A. R. Monfeigrenr le: 
Duc d'Orleans, intitulé Atémoire pour 
le corps des Evêques qui ont rech la 
Confiitution Unigenitus , 5-12. 
25. Défenfe de la Monarchie de: 


Sicile contre les entreprifes de La Cour: 


de Rome , avec une relation veritable 
des procede? des doux Cours de Rome: 
"de Sicile, fur les conteflarions au 
fajet du Tribunal de La Minarchie+ 
Arnfierdam , (Lyon ) 4°.1716. Ir. 
Anflerdam 1716. in-12.Cet Ouvrage 
eft fçavant & bien raifonné. 

26, Traité Philofophique & Thés- 
logique [ur P Amour de Dieu, dans lee. 
quelon établi € on explique les vert. 
tex Caiholiques, contre les erreurs de 
quelques nouveaux Theologiens. Paris 
1717, 2m 12, 136 


27. Continuation du Traité del A2 


monr de Dieu , contenant une réponfe 
à un libelle injurieux , calomnieux @ 
Édiieux ,intitulé : Dénonciation du 


À 


… des Homes Iluffres. 47. : 
fraité Philofophique, @'e. Paris Lours- 
1717. 17-80. ELLi1rsS 

28. Bibliotheque des Auteurs feparez vu Pins 
de la Communion Romaine du XV°1.. 
& XVIL. ficcles Paris 1718.im-8°.. 
2. Tom. 4. Vol. L'Europe fcavante 
parle ainff de cet Ouvrage. ( Tom. 
7. p. 35. ) Cet Ouvrage n’a pas be: 
foin d'autre éloge , ni d’autre cen- 
fure que le nom de M. du Pin.C’eft 
toûjours même rapidité dans la: 
compofition , même legereté dans: 
le ftile, même moderation dans les 
fentimens, même difcernement 
dans les jugemens , même précipi- 
tation dans les examens , mêmein:e 
exactitude dans les faits , c’eft toùû- 
jours M. du Pin lui-même. Il a 
pmis des Auteurs plus confiderables: 
que ceux dont ik parle. Les vies: 
qu'il donne font trop abregées ;; 
deux dates en font l'affaire, & par- 
mi celles qui font plus longues, les: 
faits ny font pas aflez dévelopez .. 
ou ils font rapportez fans ordre: 
L’Auteur ne s’eft pas même donne 
le tems, ni lattention necelfaire 
pour difcuter les faits ; la Table: 
chronologique cit fouvent en con: 


48 Me: pour fervir à PÆifloire 
L'ouis- tradition avec l'Ouvrage-même» 
ErrcresLes Catalogues des Ouvrages ne 
Du Pin, font gueres plus parfaits. Au refte, 
les extraits desLivres font faitsavec 
jugement, & ne renferment que ce 
qu’il y a de confiderable ou de fin- 
gulier. M. du Pin ayant été choqué 
de la liberté avec laquelle ce Jour- 
nal jugeoit de fon Ouvrage, ajoûta 
ä {on premier Volumeune réponfe 
fort vive, à laquelle les Auteurs du 
Journal repliquerent aufi vive- 
ment, quoique d’une maniere plus 
ménagée. { dans le Tome 7e) 

Outre cela M. du Pin à travaillé 
aux dernicres éditions du Dition… 
naire de Moreri:où il ajfait des ad- 
ditions & des corrections confide- 
rables. Il à auffi revû la traduction 
du Rationarinm T: emporum du P.Pe- 
fau imprimée à Paris en 1715: 
l'Hiftoire de Loüis XIIL.&om polée 
par M. le Cointe. 

V. fon Eloge, Enrope fçavante ; 
10m 4. © tome 9. Nouvelles Lirr. 
tome 10. dy Pin Bibl. des Auteurs 
Æcclef. du 37. fiecle ; tome €. « 
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EAN-LAURENT LE CERF 
DE LA VIEVILLE DE 
FRENEUSE. 


A 

EAN-LAURENT le Cerfde À. L. 1e 
| la Vieville de Freneufe, naquit à CERF. 
Ouen en 1674. d’une famille ori- 
naire de Ponteau-de- Mer, & if 
edunPrerre le Cerf > Capitaine 
8 Côtes fous :Charles VIT. qui 
tt annobli parce Prince en 1449, 
aurent le Cerfæle la Vieville. pe- 
de celui dontil s’agit, fut revêtu 
.1671. de la Charge de Garde 
5 Sceaux du Parlement de Nor- 
andie créée en 1449. J. Laurent . 
oit fon aîné, I] nâquit avec. des 
{pofitions fi heureufes pour l’étu- 
: qué fon pere eut une attention 
rticuliere à les cultiver. 11 fit fes 
-manités fous le P, Tournemine Je- 
Lite avec tout le fuccès qu’on en 
uvoit attendre. Le cours de fa 
ilofophie achevé , il étudia en : 
coit à Caën, moins par inclina- 
n que par complaifancepour fon 
re, qui le fouhaittoit ainf.Ce fut 

Tome IL. E 


So. Mém. pour fervir à P Hifloire 
‘Y. L. ce dansla mémedifpoftion qu'ilaccep: 
“Cgrer. (a la Charge de Garde des Sceaux 
du Parlement de Normandie, dont. 
ilfut pourvû en 1696. & qu’il exer- 
ça d'autant plus volontiers, qu’il 
pouvoit librement cultiver les 
Mules, fa Charge ne l’obligeant 
qu'à préfider au Sceau le Mercredy 
& le Samedy de chaque femaine. 
Son ardéur pour létude, &: 
 PFañliduité avec laquelleil s’y livroit, 
« ont ruiné fon temperament délicat: 
de lui-même, & abregé fes jours. 
Sept mois avant fa mort il fut atta- 
que d’un flux épatique qui ne finit: 
qu'avec fa vie, qu'il termina le 10. 
Novembre 1707. étant feulement 
âgé de 33. ans. | 
Il a donné au public. 
1. L'explication du 435. € 436.7 
Vers du À. Livre de l'Encide de Vir-! 
gile, avec les Penfees de M. du Tot 
de Ferrare, Confiller au Parlement 
de Normandie touchant deux endroits \ 
confiderables de la Pharfale de Lu- 
can , © un Eloge abregé de M. 
du Tot inferé dans les Mémoires de | 
Trevoux de Fuillet 1702. L'explicas W 
tion qu’il donne d’un endroit de | 
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Virgile, qu'aucun Interprete n’a- J. L. LE 

voit entendu, eft fort ingenieufe. CER= , 
2, Differration où l'on prouve qu’ A. 
lexandre le Grand n'efl pas mort 
empoifonné, © remarques [ur _Aufo- 
ne @ Cainlle , inferées dans le 
Mercure de Trevoux de Septem= 

bre & Octobre 1708. 
3.Comparaifon de la Mufique Tia 
lienne © de la Mufique Françoife. 
Bruxelles 1504. in-11. L’Abbé Ra- 
guenet avoit publié en 1702. un 
Parallele des Italiens & des Fran- 
çois , en ce qui regarde la Mufique 
& les Operas, où il avoit donné la 
préference aux Italiens ; M. de Fre- 
neufe foutient dans cet Ouvrage 
qui eft écrit d’un ftile vif, l’hon- 
neur de fa patrie, & s’éforce de lui 
aflurer la gloire d’avoir atteint de 
plus près que PItalie à la vraie per- 
fetion de la Mufique. L’ABbÉRa- 
guenet lui fépoñdit dans un Ou 
vrageintituié : Defenfe du Parallele 
des Italiens @ des François en ce qui 
regarde la Mufique & les Operas. 
Paris 1705. in-12. Le Défenfeur de 
la Mufique Françoile n’y ef pas 
épargné, & les Journaliftes de Paris 
7 E ij 


| S2 em. pouf fervir à l Hifloire 
J. L. Le mélerent dans l'extrait qu'ils firent 
CERF dece Livre, fon Eloge avec la cen- 
fure de celui de M. de Freneufe. Ce 
dernier repliqua à PAbbE Rague- 

net dans-POuvrage qui fuir. 

4. Comparaifon . de la Mufique 
Zralienne © de la Mufique Françoife 
-deuxiéme édition. Bruxelles 17052 
in-12. 3. Parties, Quoique la pre- 
micre Partie porte le nom de {e- 
conde édition , :&.que l’Auteur 
veuille le faire croire ,-elle.n’a de 
-ROUveAu qu’un nouveau titre; pour 
_ce-qui eft des deux autres Parties, 
elles ont paru alors pour la premie 
re fois.Cet Ouvrage ayant été tour- 
néen ridicule dans l'extrait qu'en 
tent les Journaliftes de Paris dans 
le quatorziéme Journal de 1306. 
M. de Freneufe en fut piqué au vif, 
_cequi produifit lOuvrage fuivant. 
$. L'art de décrier ce qw'on n’en 
tend point, ou le Aedicin Muficien. 
Expofirion de la mauvaile foi d'un 
extrait du Journal de Paris. Bruxelles 
1706. 1-12. Brochure, L’Auteur 
attaque principalement M. Andri 
Médecin , qu'il accufoit d’être 
J'Auteur de l'extrait de fon Livre : 
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aui fai ténoit f fort au cœur. Fabre 
V. for Eloge par D. Philippe le CERr. 
Cerf de la Vieville , Benediitin , 
fon frere, dans le Mercure d'Avril 
1726. | 


JACQUES BERNOULLI. 


ACQVUES Bernoulli naquit le J. B 

Decembre 1654. à Baîle, où Noui 
fon pere tenoit un rang confidera- 
ble. Il fur élevé avec beaucoup de 
foin. Comme on le deftinoitau Mi- 
niftere, on lui fit fuivre le cours ot- 
dinaire des études. Au fortir des 
Humanités il apprit PanciennePhi- 
lofophie de l'Ecole ; & aprés avoir 
achevé fon cours & recû , felon 
l'ufage ; fes degrés dans l'Uni- 
verfité de Bafle , il- étudia la 
Théologie , moins par inclination 
que par complaifance pour fon 

pere. | 
 Ine s’occupoit que de ces étu- 

des , lorfqu’il tomba par hafard fur 
quelques foures de Mathemati- 
ques, qui exciterent d’abord fa cu- 
riofité, L’inclination qu’il avoit 


E iij 


54  Méëm. pour fervir à l'Hifloire 
J- Be r- pour cette [cience fe declara alors, | 
Nour. &ildevintbien-tôt Gcomettre fans 
l’aide des Précepteurs, & dans les 
eommencemens prefque fans le fe- 
cours des Livres. On ne lui permet, 
toit pas d’en avoir ,. & fi le hafard 
Jui en failoit tomber quelqu'un en- 
tre les mains, il falloit qu’il fe cachâc 
pour le lire, afin d’éviter les repri- 
mandes d’un pere fevere qui Pavoit 
deftiné à d’autres études. Cette {é- 
verité luifit prendre peur fa devile,. 
Phaëron conduifant le Char du So- 
leil avec ces mots : Juvito Patre fi- 
dera verfo, ce quia particulierement 
rapport à l’Aftronomie, une des. 
principales parties des Mathemati- 
ques, & une des premieres auf- 
quelles il s'appliqua. 
Les précautions rigoureufes de- 
{es patens n’eurent donc pas le fuc- 
cés qu'’ilsefperoient,ellesarrèterent 
néanmoins fes progrés. Borne par. 
le défaut des Livres, il crut tout 
apprendre en apprenant les fimples. 
pratiques de la Geometrie commu-. 
ne & de lAftronomie , &ce ne fut 
que dans fes voyages qu’il fe dé- 
$rompa ; ce ne fut même qu'aprés. 


‘des Hommies Illuffres, $$ ; 
fon retour qu'il découvrit qu’il y J: BE Re 
avoit dans les Mathem atiques quel- NOUELL 
que chofe de bien plus excellent ,: 
que tout ce qu'il avoit appris juf- 
ques-là , quoiqu'il eut appris alors* 
tout ce que fcavent de fort habiles 
Keometres. 

Avec cette petite provifion de 
connoiffancés Geometriques faites 
en cachette dans la maifon pater- 
nelle ,il ne hifla pas à l'âgé de dix: 
huit ans de donner des marques de 
Ja pénétration & dela fubtilité de | 
fon efprit,en réfolvant ce Problème. 
de Chronologie aflez difficile, où 
les années du Cicle Solaire, du: 
Nombre d'Or & de l’Indiction é- 
tant données , il s’agit de trouver: 
Fannée de la Periode Jullienne. 

M. Bernoulli commença fes vo- 
yages en 1676. Etant à Geneve, il 
trouva moyen d'apprendre à écrire 
à une fille qui avoit perdu la vuë 
deux mois aprés fa naiflance, Il fit à 
Bordeaux des Tables Gnomoniques 
univerfelles , qui n’ont pas été en= 
core publiées. Aprés avoir vü la 
France, il retourna chez luien 
1680. Ce fut alors que par lecon- 

ec 


SE Adem. pour fervir à PAifloire 
J. BER- {eil de fes amis il Lut la recherche 
NOUELI, de la Verité du P. Malbranche. & 

la Philofphie de Defcartes, dont 

il goûta plus la méthode que- les 

rincipes, | 
Il parut dans ce tems-l: une 
Comete , il en prédit leretour, & 
compofà là- dde en fe divertiffant 
un petit eflai en {à langue. Il fe 
mit enfuite {ur le Rhin pour paf- 
fer en Hollande. Là ilfe lifä 
prendre plus qu'il n’avoit encore 
fait aux charmes de la nouvelle 

Philofophie,mais fur.toutil s’aban- 

donna aux attraits de cette noble 

païtie des Mathematiques , qui 
confifte dans la réfolution des Pro. 
blèmes & dans les Démonftrations, 

& qu'il n’avoit gueres connue ju 

qu'alors. Il dévora la Geometrie 

de Delcartes, & par desefforts re- 
doublés , il fe’rendit bien-tâe 
maître , fans le fecours de-perfon- 
ne , des plus grandes difficultés, JI 
traduifit auflien Latin fon eflaifur 
le mouvement des Cometes , à ce 
petit Traité fut fuivi d'unautrefur 
Ja pefanteur de l'Air. 
M. Bernoulli ayant vifité la Fhn- 
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die & le Brabant , fcrendità Ca-J. BEr- 
ais & pafla en Angleterre, Il vit à nouLtt. 
Londres tout ce qu'il y avoit 
 d’Hommes celebres dans les Scien- 

ces , & en fut confideré. Il eut mé- 

me le plaifir de fe trouver aux Con- 
ferences qui fe tenoient toutes les 
 femaines,chez le fameux M. Boyle, 
dont il acquit particulierement 
Peftime. 

De retour chez lui en 1683. 

il fongea à rendre fes études uti- 

les au public. Il crut que rien ne 
contribueroit davantage à fon def- 
fein , que de faire des experien- 
“ces publiques de Phifique & de: 
Méchanique. Ils y diftinguar, & 

ft voir dans la Ville de Bafle ce 
grand nombre de belles chofes 
nouvellement découvertes, qu'on 
ny connoifloit point avant: lui, 

On le demanda en 1684. à Heï- 
delberg pour profefler les Ma- 
thématiques, & if étoic prêt d’en- 
-trer dans cet engagement, lorfqu’il 

fat retenu par un autre ; on tour- 

na fes vûes du côté du mariage, &c 

on lui fitépoulfer une Demoilfelle 
d'une famille trés-honsrahle. 


58 AMém. pour fervir à PHifhaire- 
J. BER- Arrêté par ces nouveaux liens ; 
NOULLI. qui Pattachoient à fa Patrie,il s’ap- 

pliqua plus que jamais aux Mathe- 
matiques & s’y donna tout entier. 

M. ZLeïibnitz ayant alors donné. 

dans le Journalde Leipfc quelques. 
effais de fon nouveau calcul diffe- 
rentiel ou des infini mens perits ;. 
dont il cachoit l'Art & la Metho- 
de , M. Bernoulli & un de fes fre 
res , qui étoit aufli fameux Geome- 
tre, fentirent par le:peu qu'ils 
voyoient de ce calcul qu’elle en de- 
voit être la; beauté & l’étenducsils 
S’appliquerent donc à en chercher: 
le fecret & à l'enlever à l’invene 
teur ; ils y réuflirent , & perfec- 
tionnerent cette Methode à un tel 
point, que M. Leibnitz par une 
fincerité digne d’un grand homme 

a declaré qu’elle leur appartenoie 

autant qu’à lui. 

En 1687.la Chaire de Mathe- 
mathique à Bafle étant venueà va-- 
quer par la mort de Pierre Meger- 
lin , Profefleur trés-eftimé & Doc- 
teur en Droit, on. jetta aufli-tôt 
les yeux fur M. Bernoulli , pour la 
remplir, & il fut élu duconfente- 
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sent unanime des Magiftrats.Il fit JBER- 
jgnneur à cette place,& s’acquitta NOULE: 

à fes devoirs avec un applaudiffe- 

ent univerfel. Sa reputation at- 

ra dans Baflé un nombre confide- 

able d’Etrangers , qui venoient de’ 
Dute part pour l'entendre. Ilavoit 

in talent merveilleux pour enfei- 
ner, & une adrefle particuliere à 

’accommoder à. la portée & au 
ifferent genie de fes difciples ; & 
e.trour qu'il fcavoit: donner aux 

hofes Les plus difficiles & les plus 
bfcures les rendoit claires èc £az 
iles à ceux-mêmes qui ayoient le 

moins d'ouverture d'efprit. 

En 1699. l’Academie des Scien= 
cesayant pris une nouvelle forme, 
M. Bernoulli y fut admis avec 
Jean Bernoulli fon frere ,en quali- 
té d'Affocie étranger. En 1701. ils : £ 
£irent aufli affociez tous les deux à 
JAcademie de Berlin. 

Ses travauxcontinuels caufés pat 
Jés devoirs de fa charge, & pat {on 
jardeur pour l'étude , furent appa- 
femment ce qui le rendit fujet à la. 
goute d’affez bonne heure, & en- 
£a le firent tomber dans. uns- 


) Go Aem. pour fervir à l'Hifloire 
J: Ber- fiévre lente dont il mourut le r! 
NouzLi. Aeuft 1705. dans fa çs1. ann 

läiffant un fils & une fille, | 
Archimede ayant trouvé la pre 
portion de la fphere au cilindr 
circonfcrit ; decouverte d’une ex 
trême difficulté, & d’un oran 
éclat dans ce tems-là , mais au 
jéurdhuy un fimple jéu pour le 
nouvelles méthodes, la fit grave 
fur fon tombeau. A fon exempl 
M. Bernoulli à voulu qu’on grava 
fur le fien une fpirale logarithmi. 
que avec ces mots : Eadem murar 
réfurgo , part allufion à lefperance 
des Chrétiens reprefentée en quel- 
que forte par les proprietés decette 
courbe , qu’il ah gloire d’avoir 
découvertes le premier | 
Les Memoires de l’Academie des 
Seiences,les Journaux des Scavans 
& ceux'de Leipfic font remplis de 
{es decouvertes & de-piéces de fa fa- 
çon. Les Ouvrages qu'il a fait im 
primer feparément, font :: 
1. Conamen novi Syflematis Come- 
tar“m , pro motu eorum fub calcu- 
dim revocande , © apparitionibus 
pradicendis. Amfielod.”1 68 2. in:8oe. 
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Bernoulli prétend dans cet J. Brera 
rage, que les Cometes font des NouLLi. 
ites de quelque Planete fi 
ce audeffus de Saturne, quoique 
se dans le tourbillon du Soleil, . s 
ile eft toûjours. invifible à nos 
x , lefquels ne deviennent 
Dles., que quand ils font par 
sort à nous dansla partie la 
5 baffe de leur cercle. Be-là il 
clut que les Cometes font des 
ps éternels & que leurs retours 
vent être prédits , ce.qui eft 
1 l'opinion de M: Caffini. Si 
.eftainf,elles ne doivent plus 
-regardées comme des marques 
courroux du Ciel. M. Bernoulli 
(oit pas encore l’affurer en ce 
ips-h 3 il-fut donc réduit àdire ‘4 
: la queue déla Comete pouvoit 
>: un figne dela colere Celefte. 
9, Differtatio de Gravitatee Æ- 
is O cœli. Amfrel.1683.in-8°.H 
traite pas feulement dans cet 
rfage de la pefanteur de Pair, 
nconteftable, & fi fenfible par 
jarometre , mais il s'attache 
ncipalement à celle de lÆrher, 
d'une matiere beaucoup plus 


62 AMéin. pour fervir à l'Hifhoire 

J. B£zR- fubtile que celle que nousrefpirons 

-NouLit -C’eft à la pefanteur & à la prefion 
de cette matiere qu’il rapporte la 
“dureté des corps. I] protefte dans 
{à préface, qu’en imaginant ce fyf- 
tème, il ne fe fouvenoit point de 
lavoir lü dans le celebre Ouvrage 
de la Recherche de La verite, & 
s’applaudit d’avoireu la même pen- 
fée que le P. Malbranche, & d’y 
être parvenu pat le même chemin. 

3. Epiftola ad Fratrem fuum Job, 
Bernoulli Profeflorem Groning. cum 
annexa folutione problematis Ifoperi- 
metrici. Bafileæ 1700. in 4°. 

4. C’eft M. Bernoulli qui a pris 
foin de l’edition que l’ona faite à 
Bañle de la Geometrie de Defcartes. 
Il étoit fi rempli de cette matiere, 
que les épreuves qu’ilavoità cor 
æiget ne pouvoient pas lui paffer 
pat les mains, fans lui faire naître 
des penftes & des reflexions, & 
il embellit l’ouvrage de Defcartes 
par des notes , qui , quoique faites 
à la hâte, Tumultuarie, comme il 
lesappelle, font trés-curieufes & 
tres-inftruétives. | 


$- Ars Conjebtandi, Opus pofthumunes 
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Mccedis traëlatus de fericbus infiniris J. BE RS 
m Épiftola Gallica de ludo pile reti- NKourxr. 
slaris.Bafilea1713.in-40.L’Auteur 
étermine dans cet ouvrage & y 
Mduit au calcul les differens de- 
rés de certitude ou de vraifem- 
lance des conjectures qu'on peut 
5rmer fur les chofes qui dépen- 
ent du hafard , ce qu’il étend 
êmeàla viecivile & aux affaires 
articulieres. Ily a inferé un ou- 
rage de M. Huyghens de Rarroci- 
jis im ludo Alea,où ce Sçavant don- 
eune methode pour dérerminerau 
1fte par le calcul le different fort 
e joueurs .dans divers cas qui fe 
tefentent ;: mais comme il man- 
juoit beaucoup de chofes à ce petit 
raité, M. Bernoulli y a beaucoup 
joûté. | 
V. {on Eloge. At. Ernd. Lipf. 
306. Jour. Sçav. 6. de 1706. Môm: 
» Acad. des Sciences. | 
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Dé LEIBNITZ. 


°G.-G. ne #NOdefroi-Guillaume de LeibnitY 
Lesnirz NV nâquit à Leipfic le 4. Juillet 
1646. Son Pere Frederic Leibnitz 
étoit Profeffeur de Morale & Gref- 
fier. de l’Univerfité de Leipfc, ik. 
le perdit à lâge de fix ans, le s. Sep- 
tembre 1652. & fa Mere eut un. 
foin particulier de fon éducation. - 
Elle le confia aux foins de Mrs. 
Hors {chuchius .& Bachufins, pour 
l’inftruire dans les langues Grecque 
& Latine ; & il-y fit des progrés . 
qui furpañlerent les efperances de 
fes Maîtres, quelque grandes quel- 
les fuffent. Lorfqu’il étoit chez lui, : 
illifoit avec beaucoup d'application 
lesanciens Auteurs, fur:tout Tite . 
live, quoique fes Maîtres lui en. 
euflent défendu la leéture. 
Ii ne fe borna pas à lHiftoire , 
il étudia auffi les Poëtes, & fur-tour 
Virgile, qu’il {e rendic fi familier, 
que dans {a vicillefle même il en 
tecitoit par cœur un grand men 
re 
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bte de vers fans héfiter , &1l pro- 
fita fi bien de cette étude, qu’il 


compofa dès lors en un feul jour 


an Poëme de 300. vers fans au- 
une élifion. 

A l’âge de quinze ans il com- 
mença fes études Academiques , & 
vignant au goût des Belles Lettres 
lui de la Philofophie & des Ma- 
hematiques ; il étudia la premiere 
le ces {ciences fous ?acques The= 
nafius , & les Matheratiques fous 
es. Khunius & fous Erbard Wei- 


G. G. DE 
LeiBNtrz 


elius ;quilalla trouver exprès à: 


(ene , où il profita auffi des Le- 
ons de Fear Bofius celebre Profel- 
eur en Bélles Lettres & en Hif- 


ire, & de celles de Falcknerins : 


ur-le Droit... | | 
En 1663. de retour à Leipfis 


“foutint fous Thomafius une Thefe 


le principiis Individuationis. L'an 
ée fuivante il fut reçu Maître-ès- 
Arts , - & faifant fervir la Philo 
ophie à Pinterptetation de la ju- 
prudence , il foutint plufeurs 
ueftions Philofophiques prifes du 
soit, Il s’'appliqua dans ce teinse 
à particulierement à la lecture des 
Tome IL... F 


- G. G. ps 
LEIBNITZ 


66 Mëm. pour fervir a PHifloire— 
Philolophes Grecs , & chercha les 
moyens de concilier Platon avec 
Ariftote, comme il a voulu depuis 
concilier Ariftote avec Defcartests 
ce qu’il faifoit avec une fi grande 
application ,qu’on l’a väfouventpaf. 
fer des journées entieresà mediter 
dans une forêt auprès de Leipfc. 

Cependant la Jurifprudence fai- 
foit fa principale étude , & il fut 
reçu Bachelier emcette Faculté en 
+665. L'année fuivante il voulut 
fe faire pafler Dodteur , mais il fut 
refufé fous pretexte qu’il mavoit 


que vingt ans, & pour.des raifons 


qu’on jgnore;quelques uns croÿent 
que ce füt parce qu’il s’étoit fait 
des ennemis en rejcttant les prin- 
gipes d’Ariftote &des Scholaftiques, 
dont il failoit peu de cas.. 
Irrité de ce refus ; il alla à AE 
torf, où il foûtint avec tant d’hon- 
neur une Thele , de Cafibus per- 
plexis , qu’on lui donna le degré de 
Doéteur, & qu’on lui offrit même 
une Chaire de Profcffèur extraot 
dinaire en Droit, qu'il refufa.. 
D’Altorfil pafla à Nuremberæ 


| NAT ie 
pour. vifirer les Sçavans qui y é- 
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wient. Ayant appris qu'il y avoit G.-G. DE 
lans cette ville des perfonnes qui LEIBNITZ 
favailloient en fecrerà chercher la: 
nierre Philofophale, il eut envie de 
£ faire initier dans leurs myfteres. 
our y réuflir , il choifir dans des 
ivres de Chymie,des termes & des 
phrafes fingulieres dont il compola 
ine lettre inintelligible à lui-mé- 
ne, qu'iladdreffa au Directeur de 
cette Socieré. Ces fortes de gens ; 
qui femblables aux fuperftitieux , : 
dmirent furtous ce qu’ils n’en- 
rendent point , crurent que l’Au- 
raur de cette lettre feroit une ex: - 
cellente acquifition pour eux. Il fut 
ntroduit danseur laboratoire.On : 
e pria même de recevoir :des ap- 
pointemens, pour écrire en quas ‘ 
té de Sécretaire , tous leurs pro- 
rés & toutes leurs experiences ; & : 
Jour extraire des livres des meil- - 
éurs Chymiftes , ce qui pourroit ” 
ervir à leurs travaux: 

Le Baron de Boinebourge premier : 
Miniftre de PElecteur de Mayence : 
gaffant dans ce temps-là par Nu- 
cemberg fe trouva à un repas avec” 
qui, &-.conçut une fi bonne idée: 


æ 
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GG. DE de fon efprit & de fa fcience, que 
LeiBniTz lui confcillant de s’attacher partis 
| culierement au Droit & àl'Hiftois 
te ; il l4ffura qu’il engageroit l'E- 
lecteur ( Jean Philippe de Sehon= 
born ) à l’appeiller à fa Cour. M: 
de Leinibtz lui promit de fon côté 
qu’il travailleroit à fe rendre digne 
de fa proteétion. Pour être plus 
à portée d’en fentir les effèts , il 
alla à Francfort fur le Méin , dans 
le voifinage de Mayence. 

En 1668. Jean Cafimir Roy‘de 
Pologne remit à la Republique la 
Couronne qu’il tenoit d’elle. Le 
Comte Palatin étant un de ceux 
qui y afpiroient, & le Biron’ de 
Boinebourg tant allé en Poloene, 
Pour menager fes interefts, M. de 
Leibnitz fit un petit ouvrage, 
Pour prouver’ que les Polonois ne 
pouvoient fe choifir. un meilleur 
Roy. Cet Ouvrage lui fitbeaucoup. 
d'honneur , & plüt extrêmement. 
au Comte Palatin qui voulut atti- » 
rer l’Auteur à {a Cour. Mais le Bas 
ron de Boinebourg Fempêcha d'y 
aller , & le fit nommer par l’Ele- 


Sieur de Mayence Confeiller: delà | 
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hhambre de Revifion de fa Chan- G.-G. DE 
éllerie. M. de: Leibnitz n’avoit LisNira : 
épendant alors que:z2.ans. 
M. de Boinebourg avoit des re 
itions à la Cour de France, & 
uoiqu'ileüt un £ls à Paris, ce fils 
toit trop jeune pour lui confier de 
ertaines affäires , dont il pria M. 
e Leinibtz de vouloir fe charger: 
1 fut charme de: trouver cette oc= 
afion de marquer fa reconnoiffan: 
e à un fi zelé Protecteur , &° 
artit en 1672. pour venir à Paris 
| fe propoloit de tirer de grands 
vantages de fon voyage, & ikne 
strompa pas: IFvit tous les Sça- 
ans de cette ville, forma des re: 
itions avec la plufpart d'entre eux; 
c s’appliqua d’ailleurs aux Mathie- 
satiques ; dans lefquelles il n’a- 
oit pas fait jufqw’alors des pro- 
tés fort conûderables. Mais 1l s’y 
erfetionna tellement dans’ ce ” 
Oyage ;. qu'il entrevit dés lors le 
alcul différentiel , dont il a été 
epuis regardé pendant longtemps 
omme l'inventeur. {Il à reconnw 
w’il devoit principalementles pro / 
rés qu'ilavoitfaits dans lesMas 


| 70 .Mem. pour fervir à lHifoire 
G. G. ps thematiques aux ouvrages de Paf= 
LeiBNITz cal, de Gregoire de S. Vincent , ëe 
furtout à Pexcellent livre de Huy= 
gess , de Horologio Ofcillatorio. 

Ayant remarqué. quelque im 

perfection dans la Machine Arith+ 

metique de Pafcal, à laquelle cet 

habile homme n’avoit pas mis la 

derniere main, ilen inventa une. 

nouvelle dontilexpliqua le deffein 

à M. Colbert, Ce deffein plût à ce 
Miniftre, & fut approuvé par l'A 

cademie des Sciences, qui lui offrit 

dés lors une place de Penfionnaire, 

Il'auroit pü s'établir avantageule' 

ment à Paris, mais il falloit-pour 
cela embraffer la Religion Catho- 
lique; & M. de Leinibtz ne vous 
lut pas abandonner le Lutheranif- 
me dans le fein duquel il'étoit né. 
L’année fuivante 1673. M. de 
Boincbourg mourut, & les affaires 
de ce Seigneur neretenant plus M.. 
de Leibnitz à Paris, il ft un voyae. 
ge en Angleterre oùillia un com+ 
merce particulier avec M. Collins, 
& M. Oldembourg. Xl apprit peur 
de temps aprés la mort de l’Elecz. 
äcur de Mayence, & par-là la per: 


des Hommes Illafires. 7x 
> de la Penfon qu'il recevoit.G. G: 28° 
Dette nouvelle l’engagea à repait-L'E 1 8-- 
“en France , d’où il écrivit auNiT2. 
Duc de. Brunfwic- Lunebourg, . 
jour linformer de la fituation où 
: fe trouvoit: Ce Prince lui écri- 
it une Lettre pleine-de fentimens - 
’eftime , & pour lui rendre plus 
ertaines les affurances qu’il lui en 
lonnoir, il le nomma Confeiller de: 
a Cour avec des appointemens , 
& lui permit de refter à Parts jui 
qu’à ce que fa Macuine Arithme- 
que fût faite, maiselle ne la été. 
qu'après fa mort, & après y avoif 
eaucoup dépenfé: 

L'année fuivante 1674. il re- 
saffa en Anoleterre, d’oùil alla en 
Hollande, pour fe rendre à Ha>. 
sovre,okilfongeoit à s'établir. Dès: 
qu'il y-fuc arrivé , il travailla à. 
-nrichir la Bibliothéque du Prin- 
ce, des meilleurs Ouvrages entout. 
zenre. | 

Le Duc de Brunfwic- Eunebourg 
tant mort en 1679. fon Succef= 
feur Erneft Augufle alors Evêque: 
d'Ofnabrug conçût pour M. de : 
Leibnitz autant d'eftime , que fon: 


72 Mem. pour feruir à l Hifloire : 


G.-G. De Prèdecefleur en avoit eû ; il lui of* 
L'Er B- donna même d'écrire l’'Hiftoire de 


NITE | 


la Mailon de Brunfwic, M: de 
Leibnitz l’éntréprit , & parceurut 
PAllémagne & Pltalie- pour ranraf- 
fer les Matériaux qui lui éroient 
néceflaires, & revint à Hänovreen 
1690. avec uheample moiflon, 
En 1700. il fut recû à l’Académie 
Royale des Sciences de Paris. L’E- 


lecteur de Brandebourg depuis Re 


de Pruffe en fonda une la même 
année à Berlin par le-confeil de M. 
Leibnitz, qui en-fut nommé Préf- 
dent perpetuel, quoique {es affaires 
ne lui permiffent pas de refter tou. 
jours à Berlin 3 mais il en enrichit 
les Mémoires de plufieurs Difler: 
tations fur la Géometrie, les Belles 
Lettres, la Phyfique , & même fur 
la Médecine. 

Ilavoit projetté d’érablirà Dre 
de une Academie femblable à celle 
de Berlin. Il en avoit entretenu 
le Rôi dé Pologne en 1763. & 


on deffeia'auroit-éré éxecuté, fans 


les troubles qui furvinrent en Po- 


logne: Un deffein plus vafte l’oceu- 


poit depuis longtemps. Ik vouloit 
trouver 


des Hommes Illuffres. 3 
rouver une Langue fi facile & fiG.-G. ve 
aire, qu’elle put fervir à tous les Les. 
feuples. ie re NITZ, 

Wilkins Evèque de Chefter, &c 
l'Algarme, y avoient travaillé, 
“ais M. de Leibnitz n'approuvoit 
as leur Méthode, & s’en étoir 
ait une toute nouvelle. Pour hâter 
‘éxecution de ce projet , il charge: 
n jeune homme de mettre en ot- 
re les Défnitions de toutes Îles 
hofes ; mais quoique M. de Leib- 
itz fe foit appliqué à cette te- 
herche dès 1703. fa vie n'a pas 
cé affez longue pour executer fon 
eflein. 

Outre la qualité de Confeiller 
itime de Juftice que lEleéteur 
"Hanovre lui avoit donnée, l’'Em- 
2reur , à la follicitation d'Antoine 
ric Duc de Bruufwic le fit en 1711, 
onfeiller Aulique ; & le Czar le fe 
fi fon Confeiller intime de Juftice 
rec une penfien de mille Ducats, 
près une converfation qu'il avoit 
se avec lui à Torgaw dans le tems 
4 Mariage de la Princefle de Vol- 
nbuttel avec Le Fils de ce Prince. 

Il entreprit dans le mème temps 

Tome IT. G 


74  Méin. pour fervir a l'Hificire 
G.-G. ne d'établir à Viénne une Académie | 
L£18- des Sciences; mais fon projet échouas: | 
N1ITZ On dit quela pefte en fut caufes 
_quoiqu’ilen foir, il n'eut que la gloire 
_ dé Pavoir tenté , & de recevoir com- 
moune. marque de la bienveillance 
de l'Empereur une penfion de deux 
mille Florins. Ce Prince lui fit de 
plus promettre une penfion de quatre 
mille Florins, s'il venoit s'établir à 
Vienne : ce qu'il autoit fait, mais 
la mott ne lui en à pas donné le 
temps. 

De retour à Hanover en 1714. il 
trouva que lElecteur , devenu Roi 
d'Angleterre, lui avoit affocié M, 
Eckhard,, pour travailler à PHiftoi- 
re de Brunfwic. Cet Ouvrage fut 
fouvent interrompu par d’autres 
qu’il compofoit fuivantles occafions. 
La derniere chofe qui lPoccupa, 
fut une difpute qu'il eut avec M, 
Clarxe, & que A mort termina. 
Une goute à laquelle il eftoie fujet,: 
lui étant remontée à l'épaule , il prit 
une tifanne dont il fe peroit du lou- 
lagement, mais elle ne pût pailer. 
Les douleurs de la pierre sétant 
jointes aux douleurs de la soute lui 


| des Florsmes Tllnfires. + 
rauferent des convulfions fi violen- G.-G. DE 
es, qu'une heure après il y fuccom- Léirnirz 
va, & mourut le 14. Novembre1716. 
gé de 70. ans. 
: M. de Leibnitz étoit d’une tail 
£z médiocre, plütôt maigre que 
ras. Il avoit l'air appliqué , la 
’hyfionomie douce, la vûe très- 
outte, mais infatigable, & qui 
eft bien foûtenue jufqu'à la fin de 
à vie. Il mangcoit bien & büvoie 
eu ; la faim feule marquoit les 
œures de fes repas, & on ne lui 
srvoit que des mets aflez grofliers ; 
l'aimoit à voyager , & les voyages 
’alteroient point fa fanté, Pour 
mprimer vivement dans fa mémoi- 
€ les chofes qu’il vouloit retenir, 
. les écrivoit ; enfuiteil ne les re- 
foit jamais. $a mémoire étoit fi 
onne, qu'il auroit encore dans fa 
icilleffe recité Virgile mot pour 
10t. É 

Son temperament le portoit à la 
olere, fes premiers mouvemens 
toient très-vifs 3 mais il fçavoit 
jentôt calmer un trouble que la 
aifon défaprouvoit. Il étoit fort 
snfbie à la sloire de pañler pour un 

Gij 


76. Mem. pour fervir à l'Hifloire 

G.- G. De des plus grands Hommes de lEu- 
LeiBNiTz rope. Il rechercha foigneufement 
-_ Ja faveur des Princes, & s'en fer- 
vit utilement pour lui & pour l’a- 
vancement des Sciences. Sa con- 
verfation étoit douce & polie, 
& il avoit de l’averfion pour les dif- 
putes. Il a pañlé pour aimer lar- 
gent ; on compte que le bien qu'il 

2 laiffé montoit. à foixante mille 
écus, ilen avoit placé 15. ou 20, 
mille à interèt , tout le refte a été 
trouvé dans fa chambre en ducats, 
& en autres efpeces , qu’il gardoie 
dans de grands facs à bled. _ 

Il a toüjours fait profeflion de 
la Religion Luthérienne, eepen- 
dant il n’alloit pas aux Prèches ; & 
étant prêt de mourir, fon Cocher, 
qui étoit fon Domeftique favori, 
l'ayant prié de faire venir un Mi- 


niftre, il ne voulut pas l'écouter . | 


& tépordit, qu'il n’en avoit pas. 
beloin : aufli n'aimoit-il pas les gens 
dEglife. N 
Il n’a pas cté marié. Il avoit. 
fcule enfé l'ê a là | 
culement, penié. l'être. à l’âge deu 
so. ans; la perfonne qu’il vouloic « 
époufer. demanda quelques jours 4 


| 


des Homiies Illuffres: 77 
pour faire fes réfléxions, pendant G.- G. ÿr 
ce temps-là il en fit aufli de nou- LrIBNITZ. 
elles, & conclut que Le Mariage 
ef bon ; mais que l'homme face y doit 
fonger toute [a vie. M. Lœflerus, 
fils de fa fœur uterine, & Minif 
tre près de Leipfc, a été fon uni- 
que héritier , & cette fucceflion 
lui a fait perdre fa femme, qui 
mourut fubitement de joye à la 
découverte du tréfor de fon on- 
glestcr CU 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Specimina Juris. VW Specimen 
D'ficultatis in Ture. feu Difertatio 
de Cafibus perplexis. 2. Specimen En- 
cyclopediæ in fure , feu Quefliones Phi. 
lofophice amænicres ex fur: collelle. 7. 
Specimes certitudinis feu Dermonftra- 
rionum in Jure , exhibitum in Doëlrina 
Con ditionwm. Lipfie. C’eft un recueil 
des trois Théfes qu’il foûtint pen- 
dant le cours de fes études de 
Droit. 

2. Specimen Demonfirationnum po= 
Bricarum pro eligendo Rege Polono- 
ram , novo fcribendi genere ad claram 
certiudinen exallum. Auilore Geor- 
gro Vlicovio, Lituano. Vilne 1669. 

Giüj 


78  Mém: pour fervir à l'Hifloire 
G.-G. De M de Leibniz ft imprimer cét 
Lepntz, Ouvrage à Francfort, fur le Mein k || 

fous le nom d'Ulicovius, pour 

prouver que les Polonois ne pou- 
voient choifir un meilleur Roi que 
‘le Comte Palatin, & cet Ouvrage 
Jui fc beaucoup d'honneur. 
3. Nova Methodus difcende do- 
cendaque Jurifprudenrie. Francofur- 

HD16:68) ié-%20H compola cet 

Ouvrage dans fes voyages, ce 

qu'on ne croiroit jamais en le li- 

“fant. l si 
4. Corporis Puris reconcinnandi ra 
tio. Moguntie 1668. in- 12. Il avoit 
promis dans POuvrage précedent 
de donner un nouveau corps de 

Droit, & il publia celui-ci pour 

faire connoîtrela maniere dont cet 

Ouvrage devoit être éxecuté. Il 

avoit été en commerce de lettres 

pour ce fujet avec ?ean Albers 

Portner; qui avoit formé le même 

deffein. | 

S. Mari Nixolii de veris Prin- 

GIpiis © vera ratione Philofophandi 

contra Pfeudophilofophos, cum Pre- 

fatione & Notis G.-G. Leibnirzis, 
 Francofurti 1670, in- 4%, Cet Oue 


des Hommes Îllufires. 79 
rage avoit été imprimé à Parme G.- G. pt 
en 1643. in-4%. Mais il étoit en- LesBnivz. 
tierement tombé dans Poubli, M. de 
Leibnitz crût qu’il meritoit de pa- 
goître de nouveau, pour condam- 
ner l’opiniâtreté de ceux qui étoient 
trop attachez à Ariftote, que Nizo- 
li maltraite fort, puifqu'il dir que 
Ja longue & conftante admiration 

our ce Philofophe ne prouve que 
IA multitude des lots & la durée de 
a fottife. M. de Léibnitz y ajouta 
des Notes critiques, dans lefquelles 
il n'a pour but que de cherche 
la verité fans prétendre faire vas 
Joir fon Auteur au-delà de fa 
jufte valeur , & une Lettre de M. 
Thomafus, fon ancien Maître, 
touchant les moyens de--réunir Îa 
nouvelle Philofophie avec l’ancien- 
ne. | 
6. Sacro-fanila Trinitas per nova 
inventa Logica defenfa. 1671. M. de 
Boinchourg ayant fait part à M. 
de Léibnitz d’une Lettre de Wif- 
fowatius neveu de Faufte Socin, 
dans laquelle il tâchoit de faire va- 
loir , par des argumens fort tra- 
vaillés,les Dosmes des Sociniens, M, 
G iüj 


$o Men. pour fervir à l Eiffoire 

G:-G, pr de Leibnitz y répondit par cet écrit, 
LeiBnrrz. où il fait voir que ce r’eft que par | 
des fophifmes qu’on peut attaquer les 
Myfleres de la Religion Chrétienne, 
& que la bonne Logique leur eft fa- 
vorable, R 

7- Confeffio nature coutra Atheos. 
M. Spitzelius a inferé cet écrit de M. 
de Léibnitz dans fon traité contre 
les Athées. 

8, Nova Hyporhefis Phyfica , qua 
Phenomencrum natura ; plerorumaque 
cafe ab unico quodam univerjali 
mot in globo noffro [ippafito repetun- 
tur, (en Theoria motus concreti 
abfiraiti, Moguntie. 16771. Lim 
Londini. Il admettoit dans cet Ou. 1. 
vrage Île vuide, & croïoit que la 
matiere eft une fimple étendue, ab=. 
folument indifferente au repos & 
au mouvement ; mais il a chancé 
depuis de fentiment. M. Knoor de 
Rofenroth l'a traduit en Allemand, 
& l'a joint à fa traduction du P/e4- 
dodoxie Epidemica deThomasBrown, 
imprimée À Nuremberg en 168 0. 
in-4°. fous le nom de Chriflophorus 
Peganius. ÿ 

9e Notitia Optica promate, Ce pe: 


des Hommes Ilnfires. : 81 | 
1e Ouvrage qu'il adreffa à Spinoh, G.-G. DE 
ÿoû ilenfeigne de nouvelles mante- LEIBNITZe 
5 de polir les verres delunettes , le 2 
rouve dans lez Ocuvres pofthumes 
€ ce dernier. | 
10. Cefarini Fnrffnerii de jure fupre- 
ains ac Legationis Principum Ger- 
anie. 1677. im-12. Les Pleni- 
jotentiaires des têtes couronnées, 
ommés pour negocier la paix à 
limegue , refufant aux Princes 
fouverains d'Allemagne qui n’e- 
pient pas Electeurs , de traiter leurs 
Ain ftres, comme ceux des Prin- 
es Souverairs d'Italie, M. de Leib- 
itz publia en faveur des premiers 
et Ouvrage, où il pritle nom de 
efarinus , pour marquer qu'il Ctoit 
ans les interêts de l'Empereur ; & 
elui de Furfinerus, pour marquer 
wil eftoit auffi dans les interefts des 
rinces, Fwffen Allemand fignifiant 
»ince. Ce Livre lui fit beaucoup 
‘honneur, 
11. Entretiens de Philarere © d'Eu- 
cne , fur La Queffion du temps , agitée 
Nimegue, touchant le droit d'Ambaf- 
ade des Eleétenrs © des Princes ds 
Empire, in -12, C'eft un abiegé 


82 Mém pour fervir à PHiflire 


G--G. ps de lOuvrase précedent. | 
LmBNITZ, 12. De Arte Combinatoria. Fran- 


Cofurti. 1690. in-4°, Cet Ouvrage a 
été imprimé à {on infcû 3 il l’avoit 
fait fort jeune en 1 66 $. & on l'a- 
voit déja imprimé à Leipfc en 
16638. 

13. De la tolerance des Rilivions. 
Lettres de M, de Léibnitz, & Ré- 
ponfes de A4. Peliffon. Paris. 1692. 
##-12. M. de Leibnitz eft pour 
la tolerance, & M. Peliffon la re- 
jette. 
14. Codex Puris Gentinm Diploz 
maticus ir quo Tabule authenrice Ac- 
toruin publicorum, plereque inedite , vel 
feleile continentur. Hannoveræ 1693. 
in-fol. Ce curieux Ouvrage, dont 
les pieces font rangées felon l’ordre 
des temps, commence à l'an 1096, 
& finit en 1499. 

15. Il fit paroître en 1693. un 
petit Traité de lFEtat de l’Alle- 
magne, tel qu’on pouvoit conjetu 
rer qu’il étoit avant ce que l’Hiftoi. 
re nous en apprend , auquel il don- | 
na le nom de Protogea, & dont on! 
voit un petit effai dans le fournal, 


de Leiplic de Janvier 1 69 2. Ce 


des Hommes Illnfires. 8; 
Fraité devoit preceder l'Hiftoire de G.- G. ps 
Brunfwic. | LEiBNi1Zz. 
16. Novifima finica, Hiftoriam 
offri temporis Illuffratnra.1697.in-8°. 
J fait voir les avantages que l’on re. 
irera de la permiffion qu'ont obte 
aue les Miffionnaires de demeurer à 
ja Chine. | 

17. Lettre [ur la connexion des MMai- 
ons de Brunfvvic © d’'Effe. 1698. & 
craduite en Italien par P'Abbé Guidi, 
M. de Leibnitz écrivit cette Lettre 
i l’occafion du mariage du Duc de 
Modene avec la fille ainée de Je 
Frederic, Duc de Brunfvvic - Lune- 
bourg. 

18. ÆAccefionss Hifforice, quibus 
stila [éperiorum Temporum Hifioriis 
élluflrandis fcripta, morumentaque non- 
dum battenus edita | inque iis [eripto- 
res din defiderati continentur.  Lipfia 
1698. 11-40. 

19. Acceflionum Ælifforicarnm,tom.2. 
Continens potiffimum Chronicon Alberi- 
ci MonachiT rium-fontinm. Hannoue- 
r& 1698, 17-4°, 

20. Specimen Hifloris Arcane, 
five Anecdora de vita Alexandri V I. 
Papa, Hannovere. 1696. in - 4°. Ce 


84 Mem, pour fervir à l'Hifoire 
G.-G. DE morceau que M. de Léibnitz à ac=. 
Leisnitz. compagné d’une Preface, eft tiré. 
d'une Hiftoire de ce Pape, écrite. 
par Jean Burchard fon Maître des 
Ceremon'es ; il n’en avoit que cela 
lorfqu'il ‘le fit imprimer 3 la vie 
entiere lui tomba depuis entre les 
mains , & il étoit prêt de la don- 
nér au public, quand ileft mort, 
214 Maniifla Codicis Juris Gene w 
tium Diplomarici Hannovere. 1702. 
in fol. | 
22. Seriptores rerum Brunfvui- \ 
cenfium illufirationi infervientes , antis \ 
qui omines , @ Religionis Reformatione | 
priores. Hannovere, in fol. 3. vel. le : 
premier en 1707. le fecond en 1710, 
& le troifiéme en 1711. UE 
23. Eflais de Theodicée fur la 
bonté de Dieu, la liberté de l'homme k 
(on lorigine du mal. + A mfierdam 1710. 
| 
| 
| 


2n-12. 2. tomes. I] femble que l’in- ! 
tention de M. Bayle ait été de raf- ! 
fembler toutes les objections les plus 
fortes qu’on puiffe faire fur là bon- l 
té de Dieu, la liberté de l'homme, 
& l'origine du bien & du mal, 
pour les répandre enfuite dans tous 
les endroits où il trouvoir lieu de 


sr res eh os ah del n a ts A ares 


des Hommes Llluffres. 8 

es placer. La Reine de Prufle , qui G.-G: ne 
pnlultoit fouvent M. de Leibnitz LeBNITZ. 
ar les matieres les plus difficiles de 
: Philolophie & dela Theolegie , 
engagea à répondre aux difhcultez 
e ce Sçavant, & il entreprit ce. 
ivre dans ce deflein, du moins 
n apparence ; car M. Pfaf aflure. 
ans un de fes Ouvrages, que. M. 
e Leibnitz a êté du fentiment de M. 
jayle , quoiqu'il voulñt paroître 
attaquer , & que ce Scavant le lui 

avoué lui-même dans une de fes. 
ettres. M. le Clerc, { tome 195 
e la Bibliotheque ancienne & mo- 
erne, P. 179. ) avoue qu’il en a 
oujours jugé de même. Quoiqu'il 
n foit , cet Ouvrage eft écrit d’une 
naniere fort nette, & il a beaucoup 
apprendre, 3 

24. De origine Francorum difqui- 
stio. Hanovere. 1735. in-80. M. de 
-eibnitz dans cet Ouvrage fait ve- 
tir les François de la Pomeranie & 
les rivages de l'Oder. Il fut atta- 
jué en Allemagne par M. Grand- 
ingicis, Profcfleur dans PUniverfité 
le Hall, & en France par le P. Tours 
2emine , Jeluitc. 


| 86 Mem. pour fervir à P'Hifloire 
© G:G ne 25.L'Anti-Facobite. 1715. l'Au- 
LeignitTzteur répond dans cet Ouvrage à # 
quelques écrits qui attaquoient la 
Religion Lutherienne , dans le def- 
{ein d’infpirer aux Anglois de ki hai- 

ne pour leur nouveau Roy. 

‘26. Réponfe du Baron de la Hon- 
tan à la Lettre d'un particulier, oppo- 
fée an Manififi: de S. 21. le Roy de la 
Grande Bretagne comme Ele&feur d' Ha 

_novre, contre la Saxe. 410 
27. Colletlanea Etymologica illuf-.\ 
trations lincuarum veteris Céltice 
Germanice , Gallica, aliarumañe in- 
férvientia cum Prefatione fo. Geor- 
gi Eccardi. Hannovere 1717. in 
8°. ; 
28. Recueil de divers écrits compo- 
[és par fer M. de Labnitz © A1. 
Clarck., en 1715. @ 1716. fur les 
principes de la Phyfique © de la Re- 
licion naturelle; (em Anglois Ô' en 
François.) Londres 1717. in-8°. Item 
traduit f en Allemand.) Frarcfort 
1720. :n-8°, | 
29, Otium Hannoveranum, five 
Mifcellanea ex Ore © Schedis G.- \ 
G. Leibnit?is quondam notata ©" def- 
cripta, cum ipfi in colligendis €" excer- 
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endis rebus ad Hifloriam Brunfovi. G.-G. DE 
nfem pertinentibus opera RAvVArE LelgmTz 
vachim Fridericus Fellerus. Lipfie. 
718. in-8°. 

3c. Recueil de diverfes pieces [ur 
5 Philofophie, La Religion naturelle , 
Hifloire, les Mathématiques , dc. 
r A1. de Leibnit?, Clarck, Nevve 
on, © autres célebres Aureurs. Am- 
ler dans 1720. 1n-8°. 2. tomes. Deux 
Hifputes que M. de Leibnitz a eues 
ivec les fçavans d’Angleterre, font 
a matiere de ce Recueil ; luve de 
es di sus eft purement Hiforique, 
x roule fur une queftion de fait ; 
gavoir leqnel des deux ; ou de lui, 
u de M. Nevvton eft # veritable , 
u du moins le premier inventeur du 
fameux calcul infinitefimal 3 l’autre 
toule fur l2 Philofophie M Nievre 
on attaquée par M. de Leibnitz, 
x défenduë par M. Clarxe M. des 
Maizeaux qui eft l'Editeur de tou- 
es ces pieces, les. ai: fait préceder 
jar une aq hiftorique , qui 
emble Les mettre dans le point de 
üe, où le Lecteur curieux peut 
Louhaiter de les voir, fauf pourtant le 


D 
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88° Afem. pour feruir à l'Hifloire. 
point de vüe dans lequel on pout - 
toit les mettre hors de l’Angleter- 


te, & fur-rout en Allemagne, où 


les interefts font fort differens fut 
ce fujet. On doit cependant cette 
juftice à M. des Maizeaux, qu'il ! 
paroît par tout affez défintéreflé. | 
C'eft le jugement qu’en font les 
Journaliftes de Trevoux , qui don- 
nent un ample détail de ces difpu- | 
tes dans les Mémoires de Juin & de « 
Juillet 1721. | 

Ajourez à cela un grand nombre 
de petites pieces inferées dans tous 
les Journaux. | | 

V. fon Eloge, 4%. Erud. Eipf, 
1717. pag. 312. Europe [ravante, 
Novembre 1318. Nouvelles Litteraires 
duia. Aou 1717: Mémoires de T re- 
voeux d’Aouit 1721. 
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CHRISTIAN GRYPHIUS. 


HRISTIAN Gryphius nà- C. Grxe 
© tar Rad , en Polo PHIUS. 
quit à Fravenflad, en Pologne, 
€ 29. Septembre 1 6 4 9. Son pere 
nâré Gryphius , étoit renommé pee 
fes Ouvrages, & excelloit fur-tout 
dans la Poëfe Allemande. 11 étu- 
dia d’abord à Gotha , enfuite à Je- 
ine, & enfina Strafbourg, où il fut 
difciple de feux Henri Boccler, © 
à Ulric Obrechr. | 
Aprés s'être bien formé dans les 
IBelles Lettres & dans la Jurifpru- 
dence , il retourna dans fa patrie en 
11673. L'année fuivantre il fut fait 
]Profcffeur en Eloquence à Breflaw, 
idans le College de Sainte Elifabeth. 
En 1686. il quitta ce College pour 
‘aller à celui de la Madelaine , dans 
|la même Ville, dont il fut fait Prin- 
(cipal, & Profeffeur ; dignitez auf- 
‘quelles on ajoutaen 1699. celle de 
Bibliothecaire. Il eft mort le £. Mars 
1706, d’une attaque d’apoplexie, âgé 
de cinquanre-feptans. | 
Il étoit habile dans la connoif- 
Tome IL. H 
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so Mem ponr fervira l'Hifloire 
€. GRY: fance des langues, & fçavoit le La . 


tin, le Grec, l'Hebreu, le Syriaque, 
le François, l'Italien, l’Anglois, & 
PHollandois ; d’ailleurs il étoit bon 
Orateur & Hiftorien , mais furrout 
excellent Poëte en fa langue. 11 con- 


noifleit fort bien les Livres, &. 


s’étoit formé une belleBibliotheque. 
Sa mémoire étoit excellente, & il 
oublioit rarement ce qu’il avoit lù ou 


entendu. 


On peut le mettre au nombre des 
Sçavans malheureux ; car il eut le 
chagrin de voir fa femme qu’il avoit 


_époufée en 1676. malade pendant u 
quatorze ans, & de ne point avoir : 


de fils , à qui il put communiquer 
fa feience & fon nom. Il n’a eu qu’- 


une fille qu’il a mariée à Tean-Theo- ] 


dore Leub{cher, Profefleur du College 


de la Madelaine, lequel pour faire 


plaifir à fon beau pere, fiten 1702. 


un Livre de Doitis Gryphis, & ef 


mort peu de tems après Jui. 
Ses Ouvrages (SRE 7 


1. Hifloir: des Ordres de Chevales 
rie. (en Allemand, ) Lipfic 1697. 


in- 8°. 11 n’y mit pas fon nom , qui 


parut à une feconde édition faite M 


RER < 


RO U sang Se 
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des Hommes Illuftres. CE 
après fa mort à Lipfic,en1709.:#-8°,C. GrY- 
… 2. Poefies Pafforales. ( en Aile- pHius. 
imand ) 1698. Lipfic. in-80. 

3. Fafciculus I. @ 11. Lufuum in- 
\genii ex praflantinm Poërarum recen- 
tiorum rarioribus [criptis excerprortim 

Vrariflavie 1699. in-8°.[en Allem.]| 

4. Lalangue Allemande à’ Ann- 
quité diffrente © formée peu a pen. 
Breflavu 1708.5in-8°. À + 

__$. Apparatus [eu Differtatio Ifago- 
:gica de [criptoribus Hifioriarum Jacule 
XV 11. Huftrantibus. Lipfie 1710.iH- 8". 

Ouvrage excellent en fon genre. 

6. D: Exterorum,precipue Gallorum, 
erroribus Geographicis. Inferé dans les 
ÂMifcellanea Lipfienfia tom. 10. PT, 
* la travaillé aufli au Journal de 
Lcipfc péur lequel il faifoit de tems 
en tems des extraits. | Lee 

_ V. fon Eloge. Aa Erud. Liplie 
1706. p. 239. © partie 12. des vies 

des Hommes Iluffres de Clarmund , en 
Allemand, | 


Ho 


S2 AMém. pour fervir à À Hifbire 


PRET Moses Dev a D sed FOLIE NU sun 


DANIEL PAPEBROCK. ! 


D ANTIEL Papebrocknäquit à 
D. Pare- Anvers le 17. Mars 16128. Sa 
PROCK. famille étoit originaire de Ham 
bourg,& fon grand-pere avoit quite 
ré cetteVille pour s'établir à Anvers, 
lorfque laReligion Proteftante s’étoie 
établie dans fa Viile natale. Aprés 
avoir fait fes humanités dans fa Pa- 
trie, & fa Philofophie à Douay, il fe 
- fit Jefuireen 1646. en quoiil fut imi- 
té par fes trois freres. Il regenra fui- 
Vaat la coûtume à Malines & à Bru- 
ges, & fut ordonné Prêtre en 1658. 
Il profefloit la Philofophie à Anvers, 
lorfqu'on la lui ft quitter, pour tra. 
vailler aux Actes des Saints. 
Bollandus invité par le Pape Ale- 
xandre VII. d'aller à Rome pour 
chercher dans lesBibliorheques d’Ita- 
lie les materiaux neceflaires pour 
ce grand Ouvrage, s’excufa fur fon 
grand âge, & fit agréer à fa Sainteté 
que le P. Henfchenins & le P. ‘Pa- 
pebrok priflent fa place. Ces Peres par- 
tirént d’Anversle 22. Juillet 1660. : 
.& afriverent à Rome à la fin de l’an: 
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£e ; ils employerent deux ans à par- D. Pars- 
purir Pltalie, & ne tetourrerent à BROCK. 
invers qu’à la fin de 1662. chargez 
une ample moifflon. Depuis ce 
ims-là le P. Papebrock fe donna tout 
itier à mettre en ordre ce qu'ils 
Joient ramallé, &ila eu beaucoup 
2 paït aux mois de Mars, Avril, 
fay, & Juin. 1] à donné de plus 
[parément : 

Aa vite S. Ferdinandi Regis Caf- 
le & Legionis cum Poffhurna illius 
oria. Antusrpie 1684. in 4°, Ces 
es ont paru auffi avec les remar- 
ues du P. Papebrock , qui les accom- 
agnent ici, dans les Aëtes des Saints 
u mois de May. 

[l a fait auffiles Annales d'Anvers, 
epuis la fondation de cette Ville 
qu'a lan 1700, qu’il a laiffées ma- 
ufcrites. | 

Ses travaux continuels affoiblirent 
aucoup fa vüe, &il fut prefque 
weugle pendant cinq ans. Ileft mort 
:218. Juin1714. âgé de 87. ans, 

‘Une difpute où il fut engagé con- 
re fon inclination, & qui le com- 
hit avec un Ordre qu’il confderoit 
eaucoup, eut des fuites défagréables 


94 Mèm. pour fervir à ! Hifloire 


D. Pare- pour lui, & lui caufa des peines que 


BROCK. 


4 


fa vertu lui fit loûtenir avec beau- 
coup de patience, La chofe eft trop 


intereflante, pour ne pas prendre dès 


fon origine. 


Les Peres Henfchenins & Papebrock. 


donnerent en 1668. les trois volu- 
mes des Actes des Saints du mois de 
Mars, où ils avoient inferé au fixiéme 
la vie de S. Cyrille, & au vingt-neu- 
viéme celle du B.. Berthold ,-ayant 
donné à celui- ci le titre de premier 
General de l'Ordre des Carmes, & 
à S. Cyrille celui de troifiéme Gene- 
ral. Quoiqu'ils m’euffent fait que 
fuivre en cela le fentiment des Car- 
dinaux Baronius & Bellarmin, & mè- 
me de Jean le Gros, un des Generaux 
de cet Ordre, & de Jean Paleonidor, 
Religieux du même Ordre ; les Car- 


mes de Flandres en furent feandali. | 


{ez , & l’on vit paroître de leur part 
dès Pannée fuivante un gros Ouvra- 
ge compolé par le P. François de Bon- 
ne Efperance, fous ce titre: Hifforico= 
Theclogicum Armamentarium , pro 
ferens omnis generis [enta five facra 
feripture ; [ummorum Pontificum , 
fanilorum  Parrum , Geographorum , 
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 Dollorum , tam antiquorum , quam D. PArx: 
recentiorum autoritates , traditiones , BROCKe 
© rationes , quibus amicorum d'ffiden - 

tium tele, five argumenta in Ordinis 
Carmelitarum antiquitarem , originem, 

C* ab Elisa [ub tribus effentialibus vo- 

sis in monte Carmelo Hereditariam 
fucceffionem © huc ufque legitime non 
snterruptam,s Vibrata,  enervantur. 

18 -4°. 

Les Carmes fe doutant bien que les 
Jefuites ne demeureroient pas dans 
Je filence ,leP. Afarthien Orlandi, 
pour lors leur General, & depuis 
Evèque de Cephalu, écrivit lan 1671. 
aux Continuateurs de Bollandus, 

pour les prier, que lorfqu’ils parle- 
roient du B. Albert Patriarche de Je- 
rufalem , ils confultaffent le Pere 
Daniel de la Vierge Marie, Hiftorio- 
graphe de leur Ordre. 
Les trois tomes d’Avtil parurent 
en 1675. mais les Carmes ne furent 
pas peu furpris, lorfqu'ils virent 
ue le P. Papebrock , qui s’en étoit 
declaré l’Auteur , y avoit non-feu- 
lement avancé que la Tradition de 
J'Ordre des Carmes , qui regardoit 
Je Prophete Elie, comme fon Fon- 


El 


56 Mem. pour fervir à PHiffoise 


D. PArve- dateur , fouffroit beaucoup de difi- 


cultés, mais qu’il prétendoit encore 
avoir tIOUVE une preuve convairi- 
quante que cet Ordre n’avoit com- 
mencé que dans le douziéme fiécle. 

Cela obligea le P. François de 
Bonne Efherance , de donner un fe- 
cond volume de fon Arfenal Hifto- 
rique ; & comme il n’avoit donné le 
premier que pour engager les Con- 
tinuateurs de Bollandus à lui tépon- 
dre par un Traité particulier, & 
qu'ils ne l’avoient pas fait ; les Car- 
mes, Approbateurs de cet Arfenal, 
attribuerent la victoire à François de 
Bonne-E fperance. 

Ce Pere mourut lan 1637. & fa 
mort fut fuivie l’année d'après de 
celle du P. Daniel de la Fr ierge Marie, 
qui avoit été auf l’un des adverfai- 
res des Continuateurs de Bollandus , 
& qui avoit attaqué en particulier 
le Pere Papebrock, contre lequel il 
avoit compofé un Ouvrage intitu- 
LE: Propuguaculam Carmelitane Hffo- 
rie. 

Le differend ne fut point cepen- 
dant terminé par leur mort ; & les 
Bollandiftes demeurerent dans le 

filence 


_! des Hoimines Illufires. 97. ë, 
fience jufqu'à lan 1680. qu'ils D.Pares 
dornerent les trois premiers tomes BRocK.*, 
du mois de May. Les Cirmes ayant 
appris dans -le cours de Pimpref- 
fon, qu'on y parloit de S. Ange 
Martir de leur Ordre , démande- 
rent au P. Papebrock communica- 
tion de cette vie, afin de l’exami= 
ner , avant que ces trois tomes fuf- 
fent publiez, Il fit-d'abord  :diff- 
culté de laleur montrer; mais en- 

“fin voulant les fatisfaire | il len- 

voya à Romeà fon General, pour 

le faire voir à celui des Carmes. 

Cet examen traîna fi fort èn lon- 

güeur , que ces trois romes furent 

achévez d'imprimer avant que lon 

eut eu reponte de Rome. Comme. 

le Libraire S’ennuyoit de ne Îles 
point debiter , le :P: Papebrock, 
preflé de partir pour aller en Weft- 
phalie , confentit enfin qu’il les 
expolât en vente: mais à peine fut- 
il parti , que le General des Jefuires 
envoya ordre de retrancher de ces 
volumes la vie de S. Ange ; comme 
il en étoit convenu avec le General 
dés Carmes. se | 

Le P. Henfchenins en donn 

Tome ELEC: ] | 


wi 


98 Zém. pour fervir al Hiffosre 
:D. Parr-aufli-tôtavisau P. Papebrock, qui 
&SRoCK.à fon rerour auroit fatisfair les Car- 
 mes,sil n’yavoit déja eu plufeurs 

-exemplaires de debitez , &fi ceux- 
qui en vouloïient acheter. , & . mê- 
me des Carmes n’avoient declaré 
qu'ils ne vouloient point. prendre 
:Ces trois tomes , fi la vie de Saint. 
Ange en ctoit fetranchée. Il con- 
fentit donc que ces volumes fuffent 
debitez tels qu'ils étoient, & s’ex- 
-cufa auprés de fon General , qui re- 
çüt fes excufes. Mais il s’attira en 
même temps de nouveaux ad verfai- 
tes, tant à.caule qu’il avoit-regar. 
dé comme apocryphe tout ce que . 
Jon diloit de Saint Ange, que 
parce qu’au commencement de la 
Vie du P.Louis Rabata , Religieux 
du même Ordre, il avoit fait une 
-efpece d’A pologie de ce qu’il avoit a- 
vance contre l'Antiquité des Carmes. 
Is voulurent s’en venger fur le 

champ , en lui oppofant un Ouvra- 
ge qui étoit fous preffe depuis neuf 
ans , & dont le P. Daniel de la 
Vierge Marie étoit l’Auteur , & 
qu'ils publicrent la même année 
1680. I étoiten 4. volumes ;#-fol. 
Æ avoir pour titre : Specnlums Carme. 
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Granum , five Hifloris Eliani Ordinis D. Pass: 
‘F- EF. B. M. V. ds Âiorte Carmelo , BROCK. 
ân qua à 8. Propheta Elia Oriso, 
per filios Prophetarum propagatio, pèr 
Effenos , Eremitas €. Morachos dif- 
fufio Ÿ continnara [uccellio expo- 
“nuntur, Santloram Aêta aliaque pre- 
LPORHREAT , CORITA LIRPUÇHAÏOTES prop- 
gnacula ©" Armamentaria, dc. Ceux 
“qui eurent foin de Pimpreflion de 
-cét Ouvrage, depuis la mort du P. 
“Daniel, ne garderent pas la même 
-moderation que lui, & yajouterent 
‘beaucoup de chofes contre le P. 
‘Papebrock & fes Confreres , où il 
:paroît beaucoup d’aigteur. 

Quoique le P. Papebrock ne tra- 
“vaillât pas feul, on le rendit cepen- 
dant relponfable de tout , & il parut 
contre lui un grand nombre de li- 
“belles injurieux. Car fans parler de 
céûx quiavoient pour titre : Sysda 
. FHarpocratis. Prero Marianus Legis 

Evançelice. Amicle Jeuitica. Papa- 

le Jefniticum & plufieurs autres. On 
“publia en 1683. celui-ci: Nouus [/maël 
<cujus manus contra omn:s ; © omninme 
manus contra eum.. five P. Daniel 
“Papebrochins: Je/i WIta fra fl ps ARS 


100 Mem. pour feruir 4 PHifhoire 
D. Pare- Ordi expolitus per Dominum Juflurm 
srock. Camum. Augulle Vindelicormm in-8o. 
On s’y plaintque le P. Papebrock , | 
a pris à tache. de décrier.les OS 
dres deS. Benoît, de S. Auguftin, 
de S. François, des Minimes, & 
N principalement celui. des Cities à 
Les derniers fe phignent fur - tout. 
\ de ce qu'il a marqué que. c’étoit : 
our fe divertir , que Bollandus 2- 
voit fait S. Jacques l'Hermite, qui 
vivoit dans le 6. fiécle , de l'Ordre 
des Carmes. ë 
Ce livre étoit Feu un nofo à fup- 
polé.; mais le P. Waleminde Sainr 
Amand, Hiftoriographe de POr-. 
dre des Ciné en fit paroître 
quatre autres fous fon nom. Le pre- . 
mier étoit intitulé : Prodromns Car 
melitanus , five R. P. Danielis. Pape-. 
brochii Tefnite, Alta Sanilorum Col-. 
ligentis, erga Elianum Ordinem fr- | 
ceritas velitatim & remifle difcufla, è. 
ÂMajori  opere, Helias. Heroicus ,. 
infcripto excerpra. Le deuxième a- 
voit pour titre: Heroicr Carmeli re- 
gula à a [anitifime Propheta Ela , vi- 
14 À exemplo tradira , à Pierofoips 
œtanis Parriarchis Joaune. € Al. 


{ 
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brto confcripra , ab cujufdam muflei 
"Scriptoris vilipendiss vindicata. Le 
troifiéme étoit : Pomum difcordie, fe- 
5 diffidii inter P. Papebrochinm Ori - 
£0, progres © fruëtus. Le: qua- 
ème ‘enfin pottoit pour titre : 
Harpocrates Pefuiticus P. Daniele 
 Papebrochium Jefuitam [alntaris Jr- 
‘dentii, debiteque Palinodie monens. 
Tape ces. cholfes fe paffoient en 
‘Flandre, &c les Carmes de France 
‘étoient trop raifonnables pour cn 
“trer dans ces querelles. Mais Mrs, 
"Vion d'Aerouval , & da Cange s'y 
trouverent Release malgré cux. M. 
"d'Herouval avoit envoyé à M. du 
Cange . des Vers que le P .Jagher Be- 
nédictin de Saint Lambert en Sryrie 
‘avoit faits en faveur du P. Pape- 
‘brocx au fuje t de fon differend avec 
les Carmes. M.du Cange lui écri- 
vit au mois dé Septembre 168. 
pour l’en remercier ; il lui Hataudie 
dans fa lértre, qu'il ne croyoit pas 
que le . Papebrocr düt répondre 
aux libellés que l’on faifoit contre 
lui, & qu'il devoit negliver ces {or- 
tés "d'ihvéétives. fl HQE Péloge 
‘du’ ttivail immenfe des Adtes des 
li 
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102 Mém. pour fervir: à P'Hifioire- 
D. Paps- Saints, & aprés avoir parle des: 
BROC K. prétentions des Carmes au fujet de: 

leur antiquité , il difoità M. d’He- 

rouval, que ces Peres devoient plü- 

tôt s'attacher à la verité, que d’al- 
lér chercher des origines fabuleufes 
‘comme faifoient les Grecs & les: 

Romains, lorfqu’ils travailloient à. 

J’'Hiftoire de leurs Villes & de leurs. 

Provinces. | 

Cette lertre ayant été divulouée ; . 
en y répondit lous le nom de M. 
d’Heronval.,.& l’on fuppofa que cet- 
te réponfe étoit imprimée à Kome,. 
quoiqu'elle le fût à Liege. Il né 
toit. pas neceffaire que M. d'Herou-. 
val la defavouât, le ftile faifoit af 

{ez connoître qu’elle.n’étoit pas de- 

Jui ; d’ailleurs il étoit-trop ami de- 

M.du Cange, pour-en parler aufs: 

mal que fait lAuteur: de cette pie- 

ce. Ainfiilla méprifa d’abord ; il. 

envoya cependant après un defaveu 

en forme au P. Papebrocx , ce qui 

couvrit de confufion ceux, qui a- 

voient abufé de fon nom. 

Cela n'empècha pas cependant : 
que Pannée fuivante 1684. les Car- 
mes ne donnaflent fous le nom em - 


des Hommes Hluffres. “03 Ne? 
prunté de Pierre Fifcher de Franco- D. Parze 
nie, un Livre intitulé : Jefuiticnn BROCE. 
nihil Patri Papebrochio Jejuire ; fw- 
per ipfins cum Carmelitis , quoad Or- 
dinis illins Hifforiam , Comroverftà, 
Carmeliricis [cripits convitlo Ô* ad fi- 
lentium redallo demonfiratum , où: 
_ils infererent la lettre fuppolée de: 
M. d'Herouval , avec quelques au< 
tes libelles qui avoient déja paru, 

Il parut'en 1688. un nouveau 

libelle intitulé : Debita Papebrochia- 

na, five Palinodie cantate © can- 

sand à P. Däniele Papebrechio 
computo primo per D.Z.S. Xl en 

parut à peu près dans le même 
temps unautreavec le titré de Pas 

pebrochins Jefuira Hifioricus Conje- 

Euralis Bombardifans in ailis fan£to. 
run S. Lucam © Santlos Pätres, &, 

Thomam ,[ummos Pontifices , Cardi- 

nales, antiquas Tadulgextias | &° 
Ballas, Breviaria, © vetcres fun- 

dationes Déinafhicas , refinilus à D. 

Ghrifliano del Mare. 

Ii étoit bien jufte que M. de Lau- 
noy qui avoit écrit contréla Bulle 
Sabbatine , le Scapulaire , & la vi- 
fion du B: Simon StoK parut auf 

| Li. 


164 Am, pour fervirà l'Hiflaire 
D. Pars- fur le: Théatre; les Carmes Py firent 
BROC K. monter la même année en donnant 
cet autre libelle: Epifole informatoria 
ad focietatë Tefus,féper erroribus Pape- 
érochianis, five Hercules Commodianus 
joannes Launoyus repul(ies ab adm. R. 
P. Th. Raynaudo ejnfdem focietatis re- 
divivus in P. Papebrochio Fefuita,com- 
.menia propria titulo | Atlorum fan£to- 
rum evulgante. Cette lettre eft di- 
vifée en deux parties ; on trouve 
dans la premiere un difcours fra- 
ternel, dit-on, adreflé à la Societé 
de Jefus, mais qui eft rempli du 
fiel le plus amer ; & dans la fecon- 
de un autre difcouts adreffé au P. 
Papebrocxt, que l’on reprefente , 
comme un Hercule Commodien , 
& fur lequel on fait tomber tous 
les ceups que {on Confrere a por- 
tez à M. de Launoy: ce difcours eft 
extrèmement fatyrique. 

Le P. Papebrocx & fes Confreres 
méprifant tous ces libelles , garde- 
rent un profond filence., & tra- 
vaillant plus utilement pour le pu- 
blic, donnerent la même année les 
deux derniers tomes du mois de 
May. Is eurent à la verité cette an. 
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née une petite alarme, lorfqu'ils D. PAPE. 
virent que le P. Sebaffien de S. Paul, 5 ro ck- 
Provincial des Carmes de Flan- 
dre, qui avoit écrit en faveur de 
fon Ordre ,avoit mis au commence- 
ment de fon Ouvrage une Suppli- 
-que adreflée au Pape Innocent XI. 
spar laquelle il prioit ce Pontife de 
Lterminer leur differend avec les Je- 
fuites. Comme il avoit allegué 
“beaucoup de chofes contraires à la 
_verité, les Jefuites fe crurent obli- 
.gez de prévenir la Cour de Rome, 
.& le P. Jasning Van des aflociez 
-du P. Papebrocx répondit aux faits 
salleguez dans la Supplique, pour 
juftifier l1 conduite des Continua- 
:teurs de Bollandus. Mais cette Sup- 
_plique ne fut point prefentée pour 
: lors ; elle avoit été imprimée à Franc. 
fort fans marquer l'année de l'im- 
prefon , afin que quand on trou- 
veroit l’occafion de la prelenter au 
Pape, elle parût toûjours nouvelle. 
Elle fut même réimprimée à Ve- 
shife quelque temps aprés, & en 
.fnême-temps profcrite par ‘h'Re- 
publique ; ce qui raflura le P. Pape- 
l'brocx & fes  Confreres. | 


D. Papr 


EROCK. 
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Mais Vlan 1690. les Carmes 
voyant que tout ce qu'ils avoient 
écrits contre le P. Papebrocx n’a- 
voit pu l'ébliger à fe retracer de- 
ce qu'il avoit avancé‘contre l’an- 
tiquité de leur Ordre, changerent- 
de batterie, & au lieu qu’aupara- 
vant ils avoient feulement défendu: 


leur caufe, iis devinrent les’ accu-. 


fateurs , &c: les denonciateurs du 
P. PapebrocK', qu'ils citerent au. 
Tribunal du Pape Innocent XII. 
prétendant que les quatorze volu- 
mes des AGtes des Saints À ‘la refte- 
defquets. fon nom fe trouvoit:,. 


étoicnt remplis d'erreurs. Le Pape 


en renvoya l'examen: à la Congre-- 


-gatior del’Index ; mais les Carmés. 


croyant qu'ils auroient plus de cre-. 


“dit en Efpagne , y: dénencerent 


aufli ces livres àl’Inquifition de ée. 
Royaume lan 1691 & pendant 
que l’on travailloit à cette affaire, 


de; D, Sebaffien de S. Paul donna en: 
1693. ungros volume des 'erreuts 


dont il accufeit le P. Papebrock' 
fous ce titre : Expafftio Errorum ques 
Pi Dani:l Papebrochius Soc, 7. fnis in: 
#eris ad Aa Sanélorum comiffr.…. 
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Le P. Sebaftien de S. Paul pré- D. Pars: 

tendoit en avoir trouvé deux mil-BROCK. 
le , dont les principales étoient ;. 
d’avoir avancé qu'il ne paroifloit 
pas que Jefus Chrift eut fait pro- 
Feflion dela pauvreté Evangelique,. 
avant qu'il eût enfcignée ; d’avoir 
fuivi le fentiment du P. Alexandre 
Dominicain . dont les livres ont 
été condamnés par PEglife, en re- 
gardant comme fuppofés les Actes. 
de S. Silveftre, & comme une fi 
ble le Bâreme de l'Empereur Con- 
fantin par ce Pontife ; d’avoir éte- 
de l'opinion de Luther , en affu- 
gant que la Donation du même Em- 
pereur eft uñe piece fuppofée ; d’a+ 
voir douté que la fainte face de - 
N.S. J.C. eût été imprimée fur- 
Je mouchoir-de Ste, Veronique; &c 
d'avoir même douté aufli qu’il y: 
eût eQiune Sainte de cenom ; de fou 
tenir que S. Pierre n’a été que quin- 
2e ans à Rome; d’avoirravi à l’Esli- 
{e d'Anvers l'honneur d’avoir le 
Prepuce de J. C. ; d’avoir auf fuivi 
lé fentiment du P. Alexandre, qui: 
prétend que J. Cia vècu: 37. ans 5. 
d'avoir nié avec le même Hifloriea-: 


RAS 
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D. Pare & avec les Heretiques , que le droit 
ROCK. que les Ele“eurs de l’Empire ont 

délire un Empereur , leur air été 

donné par le S. Siège; d’avoir en- 
cote foutenu avec le même P. Ale 
xandre que le Pipe Nicolas I. s’éroit 
trompé en recevant & approuvant 
les Actes du Concile de Sinuefle ; 
d’avoir dit avec Îles Heretiques que 
les Adtes de ce Concile étoient faux 

& fuppolés ; d’avoir dit auf avee 

M. de Launoy, qu'il ne falloie 

point ajouter foi à la Bulle Sabba- 

tine de Jean XXII. d’avoir donné 

des louanges à M. de Lannoy , au P, 

e Alexandre, à AA. de Marca , au 

Chevalier Afarfham , à Gerard Vof- 

fins, à Claude Saumaife ,:& à d’au- 

tres Sçavans dont il avoit fuivi les 
fentimens ; de n'avoir pas mis daris 
fon Popyleum du mois de May 

Fannée de Pimpreflion ; d’avoir nié 

contre lautorité de l’Ecriture Sain- 

tes "que te Mont-Carmel: fut ane 
ciennement un lieu de devotion : 
d’avoir regardé comme fable tout 
ce qu’on dit du Prophete Elie, & 
qui n'eft point marqué dans la fain- 
#- Écriture : d’avoir ‘nié que les 


des Hommes Illufires © : 109 
armes euflent eu ce Prophete pour D. Pape 
fondateur , qu'ils euffent affifté auxsroco je 
lonciles qui fe font tenus depuis 
an 448. & qu'ils euflent eu des 
fouvens en Euiope avant le 14, 
Pelé ur 
L'affaire alla plus vife en Ef-. 
agne qu'à Rome , & lon fut 
“onné d'y voir paroître le 14. No- 
émbre 1695. un Decret de PIn- 
ifition portant condamnation 
és quatorze, volumes .des Actes 
es {aints des mois de Mars, Avril, 
May, parce qu'ils contenoient 
Jufeurs propoñtions erronées, 
deretiques , fentant l'Herefie, pe- 
illeufes dans la Foi, fcandaleufes, 
mpies , ofenfantes lesoreilles pieu- 
5, fchifmatiques »  feditieules , 
emeraires., .prefomptueules., of- 
snfantes plufeurs {ouverains.Pon- 
ifes , le S. Siege , la facrée Congre- 
ation des Rites. le Breviaire , & 
» Martyrologe Romain, injurieufes 
M'excellence de quelques Saints, 
é de pluñeurs Ecrivains,peu refpe- 
Hueufes à l'égard de plufeurs faints 
Déres, & de trés giaves Auteurs, 
k parce qu’ils contenoient aufhi des 
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D. P4pre propofitions  injurieules à l'état 

sROCE. Relicieux , à plufieurs Ordres, par=. 
-ticulierement celui des Carmes, & 

à plufieurs Ecrivains de défferentes 
nations , furtout d’Efpaone. | 

_ Ce Decrer fut un coup de foudre 

pour le Papebrocx & fes Confre- 

res; cependant ils fe raffurerent, 
quand ils virent que tousles Sca- 

“vans de Europe s'intereferene 

dans la défenfe de Ouvrage , que 
lInquifition d'Efpagne venoit de 

condamner. L'Empereur Leopold 

I. & plufieurs Princes écrivirent em 

leur faveur au Pape & au Roi d’Efa 

pagne ; & les Jefuites ayant pre- 

fenté une Requefte au grand Inqui- 

fiteur de ce Royaume, pour être 
écoutés dans leurs défenfes, & afin 

ue leur Ouvrage fût examiné de 

nouveau , ils obtinrent de l’Inqui- 

fition un Decret du 3. Aouûft 1696. 

par lequel il étoit permis au P. Pa- 

pebrock , Fanning, & Baerr, de ré- 
pondre aux cenfures qui avoient 

été portées contre leur Ouvrage, 

& ordonné qu'on leur donneroit 

une copie des proportions qui 
avoient été dénoncées & :cenfurées. 
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Deft ce qui obligeale P. Papebtocx D. Pars- 
le répondre article par article àsrock. 
-outes les erreurs dont le P. Sebaf- 
en de S$. Paul l'avoir acculé. Cette 
réponfe intitulée: Refpoñfio ad exhi= 
bitionem errorum per R.P.Sebaltian- 
sum à S. Paulo an. 1693. Colonie 
cvulgatam.  Antuerpie 1- 4°, con- 
jent trois volumes , dont le pre- 
mier parut en 1696.le 2. en 1698. 
& le 3. en 1699. Les Carmesécri- 
virent de leur cofté, pour juftiñier 
le Decret de l'Inquifition d’Efpa- 
gne ; ils dénoncerent même à ce 
Tribunal la Lettre de l'Empereur 
Leopold au Roy d'Elpagne, com- 
me Heretique & Schifmatique, la 
prétendant fuppolée , & prefen- 
terenc divers-écrits au Pape & au 
[Roi d’Efpagne. | 
11 y a beaucoup d'apparence, que 
lInquifition de ce Royaume n'a- 
‘voit pas encore. fini la reveue de ce 
Procés l'an 1707. puis qu'ayant fait 
un Zrdex des livres défendus, dont 
Ja publication fe fit cette année à 
Madrid avec beaucoup de ceremo- 
pies, les Aëtes des Saints ne s'y 
trouverent point, Ils eurent um 
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D. PApe- meilleur fort à Rome, oùilsne fu. 
BRoCK.rent fletris par aucune cenlure ; 
il n’y eut que le Propylenm du mois 

de May , qui contient la Chrono- 

logie des Papes, qui y fut condam- 
né. | : 
. L’Isquifition d’Efpagne donna 
cñcore un autre Decret le 11. Juin 
1697. par lequel elle défendit tous ! 
les livres concernant le differend 
des Jefuires avec les Carmes , & 
parmi ceux qui font fpecifiez dans : 
ce Decret, l’on y trouve celui. du 
P. Scbaftien de S. Paul , intitulé: : 
Exhibitio errorum , € c. & la Sup 
plique au Pape Innocent XI. Dés! 
l'année précedente Innocent XII, : 
avoit fait défenfes à ces deux Or-! 
dres d’éctite Fun contre l’autre :? 
mais le General des Caïmes prefen- :. 
ta une Supplique à ce Pontife, pout. 
e prier de mettre fin à cette dif 
pute ,em ordonnant qu'on ne par- 
Jât plus de ces queftions, & qu'on: 
laiffât les Carmes dans leurs pré=il 
tentions d’avoir: eù pour Fonda- 
teur les Prophetes Elie & Elifée, 
puifqu'elles étoient fondées {ur les: 
Bulles des fouverains Pontifes, 
POfice 


|. 
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p Ofce Bivin, les  Martytologes D. Parx- 
| & autres pareils titres. Le Papesrec FE. 
| renvoya la Supplique à la Congre- 
gation du Concile, qui fur d'avis, 
ue Sa Sainteté, pour éviter le 
Es que caufoit cette difpute, 
inpoléroie filence fur la Queftion 
(dé la primitive inftiturion de lOr: 
(dre des Caïmes par les ne 
Elie & Elfée, &: donna fér-celé 
| # Decret le 8. Mars 1698 
En vertu de ce Decret, le Pape 
Ipséun Bref du 20. Novembre de la 
| ième année impofa un filence per- 
| petuel fur la Queftion de la primitive 
‘inftitution de l'Ordre des Carmes 
par Elie & Elilée, défendant fous. 
peine d'excommunication à ceux 
qui la foûtiennent: ou la combar- 
tent de lagiter à l'avenir dans leurs 
écrits cu dans les difputes-publiques. 
V. fon Eloge dans une lettre du 
IP. janning, inferée dans le Jour- 
Bal de Leipfic de 1715. p. 180. Sa 
Die écrite par le P; Pions & impr 
| iée à Hi tête du fixiéme tome des: 
 Ades des Saints du mois de’Juin 
N&c les Ordres Religieux ‘du P. Hez 
lyet , to. x. : 
Tome IT. K. 
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AL 


JEAN - CHRISTOPHE-: 
WAGENSEIL: 


Li] 


JS.CWATEAN:CHRISTOP HE 


GENSEIL.. 


Fuagenfeil nâquit à Nurembere- 


le 26. Novembre 1633. Son pere 


étoit un bon: Marchand. de cette 
Ville. Il ft {es premieres études à: 
Stokolm , d'où il revint en fa pa- 


trie en 1646..Il n’y -demeura:que 


trois ans, aprés lefquels il alla étu- 


… dier dans l’Academie d’'Altorff. Les 


progrés qu'il fit dans fes études, le 

Étent rechercher par quelques Sei= 
gneurs pour lui donner l'conduite 

de leurs enfans. Ainfi-aprés avoir: 
demeuré cinq ans à :Altorff'il en. 
tra chez le Comte de Traun:; com. 
me le fils de ce Seigneur étoit def. 
tiné à voyager , M. Wagenfeil par- 

coyrut avec lui la France , l'Efpas- 
gne, la Hollande ,. l'Angleterre , 
l'Allemagne & l'Italie, Ce voyage 
lui fut trés-utile , par les lumieres. 
qu'il y acquit ; & par les belles con. 
noiffances des Sçavans & des perz 
fonnes illuftres qu'il fe fit, Les. Aa. 
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cademies de Turin & de Padoue fs J.-C.Wa 
Brent un plaifir de le recevoit dansçcENss 1e 
Jeur Corps. En France il reflentit” 
jufqu’à trois fois les effets de la lie 
_beralité du Roi Louis XIV. ce qui : 
fut l'effet des bons offices que M. 
Chapelain lui rendit auprés de M. 
Colbert. Il fe fie recevoir Docteur 
en Droit à Orleans le 29, Juiniées. - 
: On S’'emprefla en plufieurs endroits 
de le retenir par quelque émbliffe- 
ment : mais l’imour de fa patrie 
ne lui permit pas de lesaccepter. 
Ses voyages durerent fix ans, &. 
_ilne fut de retour à Nuremberg 
_ qu'en 1667. À peine y'fut-il qu'on: 
lui donna la Chaire de Profefleur 
en Droit public & en Hiftoire dans - 
-Ÿ’Academie d'Altorff. Il entra en- 
exércice de Pune & de Pautrele 
16. Avril: mals ii ne garda celle : 
d'Hiftoire que huit ans, car il [a 
changea alors contre celle des Lan- 
gues Ofientales : pour ce qui ef: 
de l'autre, il la gardée jufqu'à fa : 
mort. | fai 

En 1676.le Prince Æ4o/phe Trans. 
Comte Palatin du Rhin lui donna:: 
la: conduite de: fes. deux enfans 4 


Ki: 
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J.-C 2 dolphe Jean & Gufrave Samuel ; avec 


SENSELL 


la qualite de fon. Confeiller. On 
peut juget de leftime que les Prin- 
ces d’Allemagne faifoient de lui, 
par l'honneur que l'Empereur lui 
fit de l’entretenir deux fois dans fa 
chambre , lorfqu'il. alla en 1697. 
à Vienne pour quelques affaires. 
L’Ambaflaideur de Hollande en 
Suifle lui fit offrir une Chaire dans 
PUniverfité de Leyde, avec des ap- 
pointemens confiderables, mais il 
Jeremercia. . He 

+ Enx697. la ville de Nuremberg 
lui donna des marques de fon efti- 
me , en ajoûtant à fes titres celui de 
Doéteur en Droit Canon , &enle 
chargeant du foin de la Bibliothe- 
que de l'Académie , après li more 
de Georges- Mathias Konig.. Il ne 
garda cependant cet Emploi qu’un 
an, car l’âge qui commencoit à lui 
faire fentir fes incommoditez l’o- 

bligea à s’en décharger fur: le Pro- 
fefleur Adollerus. IL à Été marié deux 
fois. Il époufa fa premiere femme 
en 1667. De quatreenfans qu’il en: 
a eus, il n’eft refté qu'un garçon 

nommé Gabriel, Licentié en Droit, 


1 
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& une fille qui a époufé Daniel. JC. WA 
.Guillaume. Aollerus , Profefleur en GENS8IL 
Métaphyfique & en Hiftoire à Al- 
torf. Cetre premiere femme étant 
morte en 1701. ilfe remaria, mais 
pendant les quatre années qu'il a 
vêcuavec la feconde, ila toùjours 
été malade. Ileft mort le neuvième 
Octobre 1706. âgé de 72. ans. 

Voici le Catalogue de fes Ouvra- 
ges, | 
1. Differiatio de Cœna Trimalcionis 
[nb Petronii nomène -edita, five de 
Fragmento  Petronii.…  Nurimbcroe 
1667. @  Parifus 1687. in-8°. 
-L’Auteur prouve que le Fragment 
cft fuppole. 

2. Sota: Hoc eff , Liber AAifchni- 
çus de Vxor Adylierii fufpeca ,: La- 
tine verfus cum Commentario. Alror- 
f1674. in-4° fi 

3... Diffirratio locum : Genefeos 
XLIX. 13. 16764: &.-enfuite. inle- 
rée dans le Livre. fuivant. 

… 4 Téela Ionea Satane.  Alsorfi 
1681. :#7-4°. 2.tomes C'eft un re- 
cueil d'Ouvrages faits par des: Juifs. 
contre la Religion Chrétienne, &c 
dont les blafphèmes font. fort bien 
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J.-C. W'A refutés. par M. Wagenfeil, qui y 
GENSEIL, 4 joint une verfion latine ; & de 

longues remarques. - 
s. Exercirariones [ex variï argumen- 
‘ti Alrorfin 1687: in-4, Ir. 169%. 
‘in-4%, Les fix Ouvrages qui com- - 
‘pofent ce recueil n’ont “aucun rap- 
port entre eux; ils ne laifféne pas. 
de contenir plufieurs chofes curieu: 
“fes 2l | 
6. De Hydrafpide [ua Epiflola. Alrors 
fH 1690. rt re reprefen-" 
te & y décrit une machine, par le 
moïen de laquelle non feulement un 
homme, mais une armée entiere 
peut paffer Peau fans aucun pont, &. 
même fe fervir de l'épée & du fu. 
fil en: la baflant, On en peut voir la 
defcription dans le Journal de Eip: 
fié de l'an-t6or1. p. 40. M. Wa- 
genfeil a paflé pour en être l'in 
venteur , cependant plufeurs per- 
fonnes en avoient parlé avant lui, 
comme on peut voir dans Ja Biblio+- 
theque de Jan Fabricius (tom. €. 
p« 56.) 
7. Dere Monetali veterum Roma=: 
#ornm , Differtatio Academica. Al: 
terfis: 1691. in-4°, Quoique: - PA 
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teur-ne fe foit propolé de parler J. Ca 
que des monnoyes des anciens Ro-GENsr1L, 
mains , il remonte cependant plus 
haut, & traite aufi de celles des 
Grecs. Il adopte :le conte du P. Bi: 
net Jefuite, qui dans fon Effi des - 
merveilles de la nature, dit qu'il y. 
a eu des peuples qui fe fervoient des. 
os de leurs peres pour:acheter ce qui” 
leur étoit neceflaire; & qu'ils aug- 
mentoient le prix:deces os°à pro-: 
potion: de la qualité dela perfon- 
ne , &:del’éminence de fa vertu. 
Eù parlant de la bonne :&: de la. 
-faufle monnoye ; il avance aufli fe 
-rieufement ce paradoxe, qu'on peut ” 
difcerner par le feul odorat ; pour- - 
.vû qu'il toit fubril & délicat, les 
Médailles anciennes d'avec celles 
qui font nouvellement contrefaites: : 
comme le dir: Mirtial /. 9. ep. 60.. 

Confuluit -narss an olerent eÆra 
Corinihon. ch: 

8. De “Enfandibilo : [ue ad Ÿo. 
Fechrium  Differtario Epiflolica. Al: 
torfii, 1691 1#-4°. L'Auteur parle 
dans cet Ouvrage d’un moyen qu'il. 
a inventé pour apprendre les fcien- 
ess.d’unc maniere. plus facile qu’on: 
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J.C. WA ne fait ordinairement ; mais il ne 
GENSEIL. paroît pas fort clair dans ce qu’il” 

en dit. Il yjuftife auffi dans une 

differtation fort curieufe les Juifs 
du crime qu'on leur attribue fou- 
vent , de tuer unenfanc Chrétien’ 
pour employer fon: fang dans leurs: 
Myftcres. | 
9. Péra Librorum Juveniliumn, qua 

Ingenuos , viamque ad eruditionem © 

bonam mentem affellantes Adole[cens 

tes donat, Alrorfi 1695. in-1:. Cet 

Ouvrage eft un cours abregé d’érw- 

des , de ‘Grammaire, dei Rhetori- 

que , de Poëfie , de Goographie , de 

Philofophie , de.Droit & de Théo= 

_logie. Est | 

10. De. SR. Ÿ. Libern Civirare 

Nurimbergenfi Commentario.  Alrorfit . 

K697. 1n-4°. Cet Ouvrage elt rem- 

pli de digreflions , qui, quoique 

fort étrangeres à fon fujet, ne laif- 
fent pas d'être curieufes, 
ir. De la mañiere de lire les écrits 
des Juifs. 1699. in-4°. Ce livre eft 
en Allemand écriten caracteres He 

breux. / 
12. Dénonciation à tous les Magif- 
frais Chrériens, pour les énga get 
&. 
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‘a empêcher les blafphèmes des uifs J.C.NWa 
contre Fefus- Chrift & la Religion Chre- GENSEIL. 
tienne (en Allemand) 1704. fol. Fe 
L’Auteur ne veut pas qu'on leur 
fafle aucun mal , mais au contraire 
u’on les traite avec. douceur & 

charité ; il {ouhaite feulement qu’on 
leur fafle faire tous les ans un cer- / 
tain ferment folemnel , dontil pref- 
crit la formule. 

13. De. Péducation d'un Prince 
qui a de l'adverlion pour l'étude. ( en 
Allemand ) Lerpfic 1705. in-4°. IL 
enfeigne dans cet Ouvrage à ap- 
-prendre les fciéences en fe jouant, 
& accompagne {es préceptes de plu= 
fieurs faits curieux. 

14. Recueil décrits qui concernent 
les Juifs. (en Allemand) Leipfie 
OT ET 

15. Differtatio de Joanna Papiffa. 
Inferée dans le I. tome des Ame 
zitates Litteraria. p. 142. L’Auteur 
foûtient l’exiftence dela Papeñe. 

Il a aufi fait quelques difputes 
ou Theles , comme 

De Monialibus. 1688. 

De corpore vitiaris ordinandis vel 
n0n. 1697. 

Tome IL, L 
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FL CWA. De anno Fubileo fecundhm difis 
GENSEIL. pliram Hebraorum. 1700, | 
Des principes de l'Arr Héraldique. 

[ en François | 1690. 
Voyez fon Eloge Aë, Erud. Leip- 
fie 1705. pag. 47. & 70. Kleffckeri 


Bibliotheca Eruditorum Precocium, 


NICOLAS MALEBRANCHE. 


N.MaALEs ICOLAS Malebranche nà- 

BRANCHE quit à Paris le 6. Aouft 163 É 
de Nicolas Malebranche, Trélorier 
des cinq grofles Fermes {ous le Car- 
dinal de Richelieu, & Secretaire du 
Roy. 11 fut le dernier de dix enfans. 
La délicatefle de fon temperament 
ne lui permit pas de fuivre avec fes 
freres le cours ordinaire des Colle- 
ges; un Précepteur lui apprit fans 
fortir dela mailon paternelle le la- 
tin, le grec, & ce qu'onfenfeigne 
aux enfans les mieux élevez. Il fit 
enfuite fa Philofophie au College 
de la Marche , & fa Théologie en 
Sorbonne. Deftiné à l’étac Ecclefiafs 
tique, il crut qu'il en rempliroit 
mieux les devoirs, s’il fe retiroit 
dans quelque Communauté ; il de= 
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‘manda à entrer dans l’Oratoire, & N.Maze-: 
il y fut reçû le 28. Janvier 1660. BRANCHE 

Après y avoir paflé quelque tems, 
i] confulta le P. le Cointe fur l’ordre 
qu'il devoit fuivre dans fes études. 
comme dans ces fortes d’avis la plü- 
part des Sçavants fuivent leur goût 
particulier , fans étudier le genie de 
ceux qui les confultent, le P. le 
Cointe lui confeilla de s'appliquer à 
l'Hiftoire Ecclefiaftique. Le P. Male- 
branche commença donc à lire les 
anciens Hiftoriens Ecclefaftiques , 
Eufebe , Socrate, Sozomene & Theo- 
doret. Mais il remarqua que les faits 
ne fe lioient point dans fa rète les 
uns aux autres , & qu’ils ne faifoient 
que s’éfacer mutuellement. 

Ainfi dégoûté de ce genre d’étu- 
de, il s'addreffa au P. Simon quine 
lui parla que d'Hebreu ,d’Arabe, 
de Syriaque, & de Rabbin. Ces 
{ciences ne convenoient  gueres 
mieux que l'Hiftoire à un homme 
né pour des méditations profondes, 

IL apprit cependant affez d’'He- 
breu , pour lire l’'Ecriture-Sainte 
dans l'original. | | 

Le hafard lui fit rencontrer 6h 

| L ij 


N.MATE 
BRANCITE 
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1664. ce que ces deux Savans n’a+ 
voient pü lui découvrir. Le Traité 
de l'Homme de Delcartes lui tomba 
entre les mains ,il le Iüt , il goûta 


Ja méthode.de lAuteur, il en pe 


nétra les principes ; il -s’abandonna 


au charme des Méditations Philo- 
fophiques , & bientôt il fe trouva 


‘en état de fairece que Defcartes a- 
voit fait, c’eft.à-dire, de recher- 
-cher par lui:même la verité, fans 
s'arrêter à Vautorité des anciens 


Philolophes , qui ne prefcrit ja- 
mais contre la railon. C’eft ce qui 
a produit tous les Ouvrages qu'il 
à donnez au public, & dont l'Hif- 
toire fait proprement celle de fa vie. 

Il fut reçû dans l’Académie 
des Sciences en qualité d'Honeraire 
au renouvellement de 1699. Quoi 
qu'il fût d’une mauvaife conftitu- 
tion, il a joui cependant d’une 
fanté affez égale. Il mourut le 13, 
Oétobre 1715. âgé de foixante-dix. 

rs 

feptans , aprés une maladie de quel- 
ques Mois. 

Il n’y a gucres eu dans le mon 
de de fçavant plus accommodant, 
Plus aifonnable , moins critique 


des Hommes Tlufires. 12$ 
| & moins jaloux que lui: Cet Au- N.MALÉ 
teur fi-profond & fiélevé dans {es BRANCHE: 
Méditations , étoit dans la con- 
vérfation d’une fimplicité char- 
mante, ne sapperçevant ni de foit 
mérite, ni de fa réputation, re- 
gardant leftime qu'on lui témoi- 
gnoit comme unepure faveur , {up- 
portant les défauts de fes amis , & 
écoutant leurs moindres difficuliez, 
Qnus leur en ‘faire fenrir le foibic 
autrement que par la railon. 
Catalogue de {es Ouvrages. 
1. De la recherche de la Werité, os 
lon traite de la nature de lefprit de 
 Phomme , © de l'afage qu'il en doit 
faire pour éviter l'erreur dans les Scien- 
ces. Paris167a.in 12. 3. vol, At. Paris 
in-A°. It, Cologne 1678. 1-12 4e 
tom. It. Amfierd. 1688. 3. tom 1n- 
12. It. cinquiéme édition augmen- 
tée de plufieurs éclairciflemens. Pa- 
ris 1700. in-12. 3, tem. tem Paris 
1712. 0-12. 4 Vol. © in-49.2. vol 
ecfl la'meilleure édition, qui con- 
tient beaucoup d’additions. Cet 
Ouvrage a été le premier fruit des 
Méditations du P. Malcbranche. 
Son but cft d’y faire connoître les 
Li. 
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N.Marr-erreurs dans lefquelles nous. font | 
BRANCHE tomber tous les jours, les fens, Pi-. 

magination , l’efprit pur, les in- 

clinations naturelles , les pañlions 

& de prefcrire une méthode pour 

découvrir la verire. Mais il trouva 

PArt d'y faire entrer une infinité 

d’obfervations importantes fur la 

Phyfique , & fes nouvelles décou- 

vertes fur les matieres les plus fu- 

blimes de la Méraphyfique. Dés 
que ce Livre parut , les Connoif- 

{eurs admirerent l’ordre & le goût 

qui y regne. la fimplicité & la foli- 

dité des raifonnemens , la netteté, 

la délicateffe & la force des expref- 

F fions , le choix des termes les plus 
propres à répandre la lumiere dans 
tous les efprits attentifs. Ceux-mé- 

mes d’entre les Sçavans , qui crurent 

ne pouvoir adopter fes opinions, 
avoucrent que l’Auteur meritoit 
toute leftime que cet Ouvrage lui 

' acquit. M. Lenfant s’eft fait un 
honneut de le traduire en Latin: 
ilen a paru auffi en Angleterre, 

où il eft particulierement eftimé , 

deux traductions Angloifes. L’Au- 
teur du Livre de l'incertitude des 


des Hommes Llufires.. 07 fé 
Sciences ne parle pas fr avantageu- N.MALE* 
fement dece Livre du P. Malebran- BRANOHES 
che. 1} nous a donné, dit-il, dans- 

A Recherche de la Verité une Me: 
taphyfique auf fubrile & auffi abf- 

traite , que s’il Pavoit deftinée pour 

des compréhenleurs. Un de nos Sça- 

vans [ d'Angleterre | ayänt er { 
braffé fes opinions les a expliquées” 
dans un file orné de toutes les beau- 
_tez de l'élocution , & dans les ter- 
mes les plusclairs. Les Tremboleurs 
s’en font tellément prévalus, qu'il 
a été obligé de faire une apologie , 
afin qu'on ne le foupçonnèt pas 
d’être paffé dans leur parti. Mais en 
fe deffendant, il ne laifle pas d'a 
vouer que fi les Trembleurs en- 
tendoient leur doctrine, s'ils fça- 
voient l'expliquer & la réduire en 
Syftème, ils ne feroient pas fort €- 
loignés de fes fentimens: 

2. Converfations Chrétiennes dans 
lefqueiles on jufhifie la verite de la Re- 
ligion > de la morale de À C, Paris 
1876. in-12. Item Mons 1677. in 
412. rem nouvelle édition corrigée 
& augmentée. Roterdam 1685. in- 
2. Le P, Malebranche entreprit 

L iii 


+ 
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. N.Mare cet Ouvrage à la follicication du 
#ÆRANCHE Duc de Chevreufe , pour faire voir 

È la maniere dont il accordoit fon 
Syftème avec la Religion. 

3. Traité dela Nature Ê de la 
Grace. Armilerdim. 1680. in-12. It. 
Rorerdam 1684. in-12. Edition aug- 
mentée de plufieurs éclairciflemens, 
La: maniere. de.) pénier ‘dus Pa 
Malebranche l’avoit conduit. à des 
opinions particulieres {ur la Grace, 
non à l'égard du dogme , mais des 
moyens de lexpliquer. Il ne s’ac- 
cordoit nullement avec le P. Quef- 
nel, qui étoit encore de l'Oratoi- 
re, & cet Auteur , qui avoit em- 
braflé tous les fentimens de M; 
Arnaud , fouhaita que fon Maitre 
eût connoiflance des penfées du P. 
Malebranche. Il lia une. partie 

d _entreux chez un ami commun; à 
peine le Philofophe eut-il commen- 
céà parler, qu'on diflputa , mais 
on ne convint de fien , & on fe 
fépara avec un mécontentement re- 
ciproque. Le. feul fruit de la con- 
ference füt que le P. Malebranche 
promit de mettre fes fentimens par 
écrit ; ce qu'il executa dans fon 
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Yraicé dela Nature & dela Grace; N.Marz» 
M. Arnaud qui étoit déja pañlé en BRANCHE 
Hollande, lorfqu'on y imprimoit, 
voulut en empêcher limpreflion , 
mais ilne pût en venir à bout. 

4. Médirations  Chrériennes € 
Méaphyfiques, 1683. 1n-12. PAu- 
teur y fuir les mêmes principes qu’il 
a “établis dans la Recherche de la 
Verité ; mais il les met dans un 
nouveau jour, & Îles appuye de 
nouvelles preuves. | 

s. Traité de la Morale. Roterdam 
1684. in-12. On voit icila morale 
traitée d’une maniere fort nouvelle; 
mais ce qu'il y a de plus édifant, 
c'eft qu’on n’a jamais vü aucun livre 
de Philofophie , qui montrat fi fot- 
tement l'union de tous les cfprits 
avec la Divinité, & l'obligation où 
ils font d'aimer & dé craindre cet 
Etre infini. 

6. Réponfe au Livre dé M. Ar- 
naud des vrayes @ des faufes Idées. 
Roterdam 1684. in-12° M. Arnaud 
dans fon Livre des vrayes & des 
faufles Idées , avoit prétendu atta- 
quer ; non pas le Traité de la Na- 
ture & de la. Grace, mais l'opinion 


et 


à 130. ÂMém. pour fervir a l'Héfloire 
N.Marrèque l'on voit toutes chofes en Dieu; 
BRANCHE expofée dans cet Ouvrage, & dans. 

celui de la Recherche de la Verité, : 
& avoir foutenu que les idées ne 
font que des modalitez de notre 
ame: le P. Malebranche défend ici 

fon fentiment , pour lequel , tout 

fingulier qu'il foit, il ne manque. 
pas de trouver des preuves. 

7. Trois lettres ionchant la defenfe 
dé M. Arnand contre la réponfe au 
Livre des vrayes © des fanfles Idées. 
Koïeroam 368$. im-12.- 

8. Réponfe a une differtation de M. 
LArnand contre un éclaircifflemenr du: 
Traité de la Nature & de la Grace. 
dans laquelle on érablir les principes 
neceffaires a l'intelligence de ce même: 
Traité. Roterdars 163 $. 1-12. L’'At=: 
teur traite dans cet Ouvrage des: 
miracles dé l’ancienne Loi, qu'il 
prétend que Dieu à faits fans aucune. 
volonté particuliere, mais feule- 
ment en {e conformant aux defirs: 
des Anges , qu'il avoit établis. 
our en être les caufes occafionnel- 
ke | 

9. Lettres du P. Malebranche à un: 
de [es amis; dans lefquelles il répond. 


des Hommes Ilufires.  13r ; 
aux  réfiexions Phiofophiques € N.MALE” 
Théologiques de M. Arnaud furñle BRANCHES 
Trairé de la Nature © de la Grace. 
Roterdam1686. Im 12» 

to. Lettres touchant celles de 4. 
CArnand. Roterdam 1687, 1-12e 

ri. Doux letrres touchant le 2. 
@ le 3. volume des Réflexions Phi- 
lofephiques © T. béologiques de M. 
Arnaud. Roterdam 1687. in-12. Ce 
font là les Ouvrages qu'a produit 
la difpute Philofophique & héolo- 
gique qu'il a eu avec M. Arnaud. Si 
tous Les fpeétateurs du combat 
n’ont pas donné au P. Maiebran- 
che l'avantage d’une victoire com- 
plette, ils ne lui ont pas refulé 
celle d’avoir combattu avec plus. 
de moderation & de politefle que 
fon adverfaire. 

12. Entretien fur la Méraphyfique 
& la Religion. Roterdam 1688. 1n- 
1». Le P. Malebranche a réuni dans 
cet Ouvrage, ce qu'il avoit écrit 
contre M. Arnaud, fais dégage 
de cet air de difpute qui ne plaît 
pas à tout le monde, On l’a réim=- 
primé pour la troifiéme fois à Paris. 
en 1696. in-12. 2. tomes, avec” 
£rois NOUVEAUX. Entretiens. 
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NMarx- 13. Réponfe à M. Reis. Paris + 
BRANCHE 1693. /n-4°. Cette téponle roule r+ 

Sur explication de Papparence-de’ 
la Lune & du Soleil, qui paroiffene 
plus grands à l'horifon qu'au meri- 
dien. 2°, Sur la nature dés idées & 
{ur la maniere dont nous voyons les 
objets. 30. Sur la queftion . te 
plaïfir nous rend attucllement heu. 
reux. Certe difpute quele P. Male 
“ branche eut avec M. Regis, pro 
duifit quelques petits écrits qui ont 
été inferés dans le Journal des Scça- 
vans de 1694, & enfuite à la fin de: 
k Recherche de:la Verité, 

14. Traité de l'Amour de Dieu. 
1698. 14-12. Quand la doûrine des: 
nouveaux Myftiques commença à: 
faire du bruit en France , le P. Lac 
my Benediétin cita dans fon Li- 
vre de la Connoiffance de foi-mê 
me quelques endroits de la Recher…. 
che de la Verité , comine favora 
bles à ce parti; & le P, Male- 
branche crut devoir fe défendre , & 
détromper le public par cet Ouvra— 
ge, où ilmontre en quel fens on: 
peut dire, fans choquer lautorité 
dePEclife & dela raifon, que l’a 
mout de Dieu doit être definterefé, 
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as. AMédirations pour fe difpofer à 
l'humilisé © à la penience, avec 
guelques confiderations de pieté pour 
tous les jours de la femaine. Paris 1701. 
1° 24. 

16. Entretiens dut Philofophe 
Chrétien , © d'un Philofophe Chi- 
nois fur lexiflence © la nature de 
Dieu: Paris 1708. in-11, L'Evèque 
de Rozalie ayant remarqué quelque 
rapport entre les opinions des Chi- 


N.MAtE 
BRANCHE 


nois, & les fentimens expliquez 


dans la Recherche de la Verité 
en parla à PAuteur, qui fe trouva 
par-là engagé à faire cet Ouvrage. 

17. Avis touchant l'entretien d'un 

Philofophe Chrétien, avec un Philo- 
fophe Chinois, pour fervir de réponfé 
à la critique de cet entretien ; inferée 
dans les Mémoires de T'revoux du mois 
de Fuil. 1508, Paris 1708. in-12. Les 
Journaliftes de Trevoux en parlant 
de cet Avis au mois de Decembre 
1708.{e font défendus. 

18. Réflexions fur la Prémotion Phys 
Gque. Paris 1715. in-8°. Cet Ou- 
vrage cft contre le Livre de l'Ac- 

tion de Dieu. 

V. fon Eloge Jourr. des Sçavans 


= 


N.Mazs-171$. Mém. de lP Ac. des DE: 1#1$s 
A, Erud. Lipf. 1716. p. 2330 M 


BRANCHE 


€. V.ns 
S. RÉAL. 


! 
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Nouv. lit. du 13. Nov. 1715. 


CESAR - VICHARD 
D E S REAL. 


ESAR - VICHARD éonnu 


fous le nom de l'Abbé de S$. 
Real, qui eft un nom de Terre, 
nâquit à Chamberi, où fon pere 
étoit Confeiller du Senat. Il vint 
fort jeune en France, & après y 
avoir été quelque tems Difciple de 
M. de Varillas , avec lequel il fe 
brouilla pour certains écrits, que 
celui-ci prétendoit qu’il lui avoie 
enlévez , il ne tarda pas de fe faire 
connoître à Paris par {es Ouvra- 
ges. | 
En 1675. il retourna à Chambe: 
ri, & alla de là en Angleterre avec 
Ta Ducheffle de Mazarin, mais il 
n’y refta que fort peu de temps, & 
revint bientôt à Paris. Ily vêcuc 
fort long-temps en fimple Clerc, 
fans Titre ni Degré, occupé feule- 
ment de {es études, 


} 
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fe retira en Savoye en 1692, & C. V. pe. 
mourut laimême année à Chambery, $. R£AL, 
apparemment affez peu avancé en 
fe , 
âge, mais certainement peu accom- 
Imodé des biens de la fortune. 

“hroit un homme de beaucoup 
d’efprit & de penetration, grand en- 
nemi de ces Éloges intereflez, dont 
la plüpart des Auteurs font entr'eux 

un commerce honteux, mais d’ail- 
Îeurs un peu trop fenfible aux traits 
de la critique. Il aimoit beaucoup les 
{ciences, & fur-tout l'Hiftoire, à la- 
quelle il s'étoit particulierement at- 
taché, & qu’il vouloit qu'on érudiât 
d'une maniere toute differente de 
celle donton l’étudie communément. 
Il s’'étoit fort appliqué à laRcmaine,. 
& en a éclairci plufñeurs morceaux 
dunemaniere fatisfaifante. Quelques 
Critiques à la verité lui ont reproché 
d’avoir employé des Anecdotes non 
feulement fort fufpeétes , mais mé- 
me abfolument fauffes ; d’autres fe . 
font plaints que quelques-unes de 
fes réflexions étoient trop rafinées , 
& trop recherchées ; d’autres enfin 
ont trouvé quelque chofe à redire 
dans fon file, & particulierement 


€. VD 
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E dans celui de fes Oéuvres pofthumes: 


DS: REAL: qu'il n’a fans doute point eu le tems 


de revoir &.de retoucher, maisen 
general fes Ecrits ont toujours été 
très - bien reçûs du Public, & les 
perfonnes mêmes qui ÿ ont trouvé 
les défauts dont on vient de parler, 
n'ont pü leur refufer les applaudife 
femens qu'ils meritoient fi lecitime= 
ment d’ailleurs, ni difconvenir qu’ils 
ne fuffent remplis de remarques {o- 


ides & fenfées, & de réflexions utiles 


& ingenieufes, 


Catalogue de fes Ouvrages, 
De lufage de P Hifloire. Paris1672 


22-12, On voit dans cet Ouvrage un 
_efprit de réflexion, lequel ayant lieu 


de n’êtte pas content de la fecherefle 
avec laquelle on étudie PHiftoire, 
vouloit qu'on ne la regardat pas 
Moins comme un tableau de la facefle 
& della folie des Hommes, que com- 
me le recit de leurs actions & deleurs 
vettus ; ainfi ce Traité tend À nous 
faire faire les réflexions neceflaires 
pour cela. I] feroit à fouhaiter que les 
remarquesjudicieufes dont il eft plein 
fuflent d’un ftile plus ferré & plus 
corrett. C'eft le Jugement que porte 

de 
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de cet Ouvrage l'Abbé Langlet qui GW. De 


fa joint à fa Methode pour l’'Hiftoire, S: ReaL, 
2. D. Carlos. Nouvelle Hifhorique. 
Ainflerdami672.in-12. Le vraieftmée 


| Hé avec le faux dans cet Ouvrage: 


le) 
3. Conjuration des Efpagnols contre 


La Republique de Venife em 1618. Paris 


1674. in-12. Ïl y a beaucoup du Ro- 
- man dans cette Hiftoire. Elle eft 


écrite avec beaucoup d’efprit & de 
politefle, mais on croit que lenvie 
que l’Auteur a eue d’imiter un des 
plus beaux morceaux de l'Antiquité, 


c'eft-à-dire, l'Hiftoire de la Conju- 


ration de Catilina écrite par Sallufte, 
Ja porté à rechercher plürôr ce qui 
pouvoit contribuer à lembelliffe- 
ment de fon fuet, qu’à donner une- 
relation exadte & fidelle. 

4. Memoires de Madame la Du 


‘chelle de Mazarin. Cologne 1675: 


in-12. 

s. La Wie de fefus- Chriff. Paris: 
1678. in ÀA°. Ît. Paris 1689, in-11. 
Ce n'étoir gueres le ralént de M. 
de S. Real de faire une Vie de K 
C. aufi eft-elle peu recherchée. 


Ona remarqué qu’il n’a pas donné: 


j: J: C. une feule fois le nom de- 
Lomme LE 1 RE 
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C. V. pe Dieu ; peut-être n’y a-t-il eu eñ 


in-12. Traité excellent & fort ra. 


S, Rear. Cela aucun deflein, ‘4 


6. Eclairciffexrent {ur le difcours de 
Zachée à 7. C. Paris 1682. in-12. 
Cet Ouvrage eft pour deflendré 
contre M. Arnaud lexplication 
des paroles de Zachée : je done 
La moitié de mon bien aux pauvres, 
que l'Abbé de S. Real avoit enten- 
dues dans la vie de J. €. comme le 
recit dece qu’il avoit coûtume de 
faire , & non pas comme une refo. 
lution qu’il dût executer | 

7. Cefarion, on Entretiens [ur divers 
fujers , particulierement de l'hifloire 
Romaine. Paris 1684. in-12. | 

8. De la Valeur. Cologne 1689. 
re autrefois, mais commun à pre- 
fent depuis que M. de Sallengre 
Pa inferé dans le fecond tome de 
fes Memoires de Litterature , & 
qu'il a paru avec les autres Ou- 


_vrages de M. de S. Real. 


9. De la Critique. Paris 1691. 
in-12. Ce Traité eft moins fait 


pour donner des regles de critique 


en general,que pour cenfurer en par. 
siculier l’Auteur des Reflexions fur 
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J'ufage prefent de la Langue Fran- C. V. 6 
coife. On le fait venir à tout mo-s, REAL, 
ment pour fournir l'exemple d’une 
mauvaile critique; & l’on peut dou< 
ter fi l’Auteur a gardé toute la rere- 
nue qu'il recommande lui-même 

10. Lettres de Ciceron à Articus ; 
traduites en francois avec le latin à 
coté, © des remarques. Paris 1691. 
44-12, 2. tomes. [l n’y a ici que les : 
deux premiers Livres de traduits, 
P'ABbé de S. Real n’en a pas donné : 
davantage. - : 

11, Oeuvres poffhnmes, 3, volumes : 
TÉLÉ | | 

Tous ces Ouvrages ; excepté la? 
traduétion des lettres de Ciceron à : 
Âtticus ont été réimprimés en 1722. - 
à la Hayeen $. volumes ÿ»-12. &:, 
enfuite à Paris en 1724. en 4: vo- 
Jumes i#-12. On'laretranché de : 
cette édition les Æfemoires de Ma- 
dame de Mazarin. 1t. Nouvelle édi- 
tion, La Haye 1726 in-12. 4. tomes. 
Ees Lertres à  Atiicus font: dans * 
cette édition. | 
V. fon Eloge % la tête du recueil ‘ 
de fes Oeuvres, & les Mémoires des 
Frevonx de Janvier 1725. - 


TEAN-R. 
NV € Ts- 
TEIN: 
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JEAN - RODOLPHE 


 WETSTEIN. 


y EAN-RODOLPHE Woflim 
; naquit le $. Janvier 1614. à Bale 
où fon pere occupoit les premieres: 
Charges de la République. Après 
fes premieres études il fe confacra. 
à la Theologie & fut reçû Miniftre 
le 28. Octobre 1634 À 

M. Frey, qui croit pouf lors 
en Hollande . n'ayant pü venit 


exercer la Charge de Profefleur em: 


Grec, qu’on lui avoit donnée aprés 
la mort de M. Frckelman , on Poffrit 
à M. Wetftein qui accepta ëc 
s’en acquitta avec beaucoup de gloi- 
re , car ilentendoit parfaitement: 
la langue Grecque , & pour fe dis 
vertir il faifoit fouvent des vers en 
cette langue. L'année fuivante M. 
Frey revint d’Irlande à Bafle , &. 
M. Wetftein. lui remit aufli- tot 
fon emploi. 

M. Orrendorf, qui étoit Paiteur 
de lFEglife de Reiche à une licue 
de la Ville, étant mort, M. Wet 


des Hommes Tlufiress … var 
ftein y fut envoyé Miniftre à fa pla- JEAx- KR 
ce. Quelque tems après M. Phiffer We Ts. 
Profeffeur de Rhetorique étant auffi Te 1 Ne 
venu à mourir, M, Wetftein eut 
fa Chaire, M.Ftey mourut auf, 
& l’on lui donna la Chaire de Pro- 
fefleur en Grec le 33 Mars 1637. 

L'année fuivante il refolut de 
voyager ,; & parcourut la France} 
FAngleterre & là Hollande , où il 
forma de grandes liaifons avec les 
Scavans des lieux par lefquels il 
paffa. 

Après qu’il eut exerce la Chargé: 
. de Profefleur en Grec pendant fept 
ans, on le fit Profefleur ordinaire 
en Logique à la place de Lucins 
mort depuis peus. | 

Il fe maria en 1643. & la fecon- 
dité ne manqua pas à fon mariage, 
puifqu’il eut 17 enfans ,. douze 
garçons & cinq filles. 

La deftinée de M. Werftein ctoit 
de changer fouvent de profefion 3. 
aprésavoir profefle onze ans la Phi- 
lofophie il fut fait en 1655. Profef- 
feur aux Lieux Communs à la place 
de M. Beck mort Pannée prece- 
dente ; il ne garda pas long-tems 
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JEAN-R. ce polte ; Theodore Zuinger Profef- 
W eTs-feur en Theologie du nouveau 
TEIN.. Teflament étant mort peu de tems 
après , M. Wetftein eut la place 
de ce Sçavant , dont il ft l'Eloge : 
& lOraifon Funebre. 

Le 4. Janvier 1684. lUniverfité : 

étant affémblée pour difpoler de la : 
Chaire de Profeffeur en Grec, que 
M. le Docteur Æofman venoit de : 

uitter pour prendre celle d’Hi-- 
Hoire , M. Wetftein pria FAflem- 
blée de donner la Chaire de Profef- 
feur en Grec à {on fils, cé qu’on lui : 
accorda , mais en fortant dé la Salle + 
il fut attaqué d’apoplexie : il n’en : 
mourut pas cependant alors, il en: 
revint même un peu. Ce ne fut: 
qu'après avoir perdu fa femme le 7.° 
Decembre de cette année , que fa : 
maladie augmenta de maniere à : 
faire defefperer de fa vie. Il eft mort 
le rr. Decembre 1684. quatre jours 
après elle , âgé de 7o: ans. 

IT étoit très-fcavant dans l'anti= 
quité Eccléfiaftique & Prophane, . 
avoit un jugement fin & une cris. 
tique exacte , &écrivoit avec beau 
coup de netteté & d'élégance. Il 


=. 
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n'a” pas fait de grands Ouvrages, JEAN R 
mais le peu qu’ila donnéeft folide W ETSs- 
& judicieux | FEI Ne- 

Ce qu'on a de lui eft :: 

1, Certum anima [olatinm, [eu A4és 
ditationes Thsologico- Prailicæ 17 lo 
cum aa Romanos VIII, v. 144638. 
Il dédia cet Ouvrage à fa mere, fui- 
vant en cela lexemple de Moyfe 
Amiraut,.qui dédia {on Livre de 
l'Etat des ames après la mort ; à fa 
femme , qu’il appelle un peu trop 
familierement #14 Mie, àla tête de. 
fon Epitre dédicatoire. 

2. En 1642. il fitimprimer fur 
un vieux manufcrit grec , le Ser- 
mon de Marc Diadochns contre les : 
Âriens , avec une traduction latine 
& des notes qu’il y ajoûta. Cet Ou- 

vrage a échappé à M. Dupin... 

3. M: Crave | Ambaflideur de. 
l'Empereur à Munfter en 1647... 
ayant vü un gros Livre, que le P. 
Ærrman Crombach Jéluite avoit: 
publié, pour foûtenir la verité de 
Phiftoire de fainte Urfule, que quel: 
ques-uns dijent avoir été fille d’un 
Roy d’Ecofle, pria Mr Wetftein 
Bourguemceftre de Bafle , qui étoig 


44 AMém. pour fervir à l'H foire 
JeAX-R. alors à Munftér, d’engager fon fils’ 
WE Ts-ÿean Rodolphe, à examiner cette 
Ein. queftion. Notre Auteur le fit avec 
__ beaucoup d'application , & après 
avoir [ü' fur ce füjér quantiré de 
Livres, foit imprimez , foit ma- 
nufcrits , il en fit un lui même, 
où il montroit que l'Hiftoire des 
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onze mille Vierges & de fainte 
Urfule eft une pure fiétion. 

4. Il a fait aufli réimprimer le- 
Traité de Fincent Bandelle ; contre’ 
a conception immaculée de. la: 
Vierge , qui étoit devenu rare, & 
y ajoûta une Préface. Ce trairé 
avoit été imprimé pout la premiere’ 
fois à Boulogne en 1481. & enfuite’ 
à Milan en 0 : 

Rodolphe Vuetftein {on fils, Pro. 
fefleur en Théologie à Bafle, & au 
paravant Profeffeur en° langue oté- 
que, fait un des principaux orne- 
mens de cette Univerfité. Jeanz 
Henri Wetftein fimeux Libraire. 
d'Amfterdam , frere de Rodolphe 
ne s’eft pas réndu moins celchre 
dans fa profeffon. 

Vi {on éloge par David Ancillon: 
dVonv. Lit. du 18 Mars 1719. | 
JEAN 
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JEAN MILTON. 


EAN MILTON naquit à JEAN 
ane Pan 1606. Jean Milton MirLToN. 
fon pere, iflu de la famille des Mil. 
tons , confiderable dans la Province 
d'Oxford , avoit été désherité dt 
fes parens pour avoir embraflé la 
Relision Catholique ; il eut outre 
Jean Milton , un autre fils nommé 
Chriflophe , qui étudia en Droit , & 
S’attacha au parti Royal , bien difa 
ferenr en cela de fon frere, qui fut 
un Républicäin outré. 

Jean Milron employa fes premies 
res annécs à apprendie les premiers 
principes de la Grammaire 5 à l’âge 
de quinze ans il fut Envoyé à Cam 
brige, pour y étudier en Philofo- 
phie ; mais fon inclination naturelle 
le portant à la Poëfie » il s’appliqua 
uniquement à faire des Vers & | 
excella. Il commença pat paraphra- 
fer quelques Pfeaumes en vers An- 
glois , & compola enfuite pluficurs 
pieces de Poëfies, les unes en fa 
langue , les autres en latin, toutes 

Tome IL | 
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146 em. pour fours à l'Hiftoire 
JEAN d une beauté fort au deflus de fon 
Macro. age. 

“al avoit une paffion fi violente 
pour les Belles Lettres, que dès l’âge 
de douze ans il s’'accoütuma à veiller 
pan à minuit; ce qui affoiblit peu 

à peu confiderablement fa vue & le 
rendit fujet à de frequens maux de 
tête. Il reçut à Cambrige le degré 
de Maître ès Arts, après y avoir de- 
meuré lept ans, & s’en retourna chez 
fon pere , où il paffa cinq ans dans 
Ja leéture des bons Livres grecs &c 
latins , & à apprendre les Mathéma- 
tiques & la Mufque qe 1 aimoit 
mor 

À l'âge de vingt-neuf ans il quitta 
l'Angleterre pour voyager en Fran- 
ce & en Italie, Ces voyages lui pro- 
curerent la connoiflance des Sçcavans 
des Païs où il pafla. Il apprit même 
fi-bien la langue Italienne, qu'il 
compola de fort bons vers .en cette 
langue. 

De retour à Londres après quinze 
mois d’abfence , il fe vit chargé de 
la tutelle de fes neveux, fils dé te 
fœur. Rélolu à leur donner toute 
Féducation dont il feroit capable , 
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ïl pritle parti de fe rendreluimême. JEAN 
leur Précepteur ; quelques-uns de Mirron, 
{es ais lPayant prié d'inftruire en 
même temps leurs enfans, il tint 
chez lui une efpece d’Ecole, ,où il 
leur enfeigna les Belles Lettres , Les 
Langues, les Mathématiques, & 
l'Hiftoire. 

Lorfqu’il étoit revenu en Angle- 
terre, les efprits commençoient à 
s’échauffer , & l’on voyoit déja les 
premiers mouvemens de la Guerre 
civile ; on attaquoit de toutes parts 
PEpifcopar. Milton prit aufli - tôt 

arti & fe déclara contre les Evè- 
ques. Il publia d’abord un Livre ins 
titulé : 

1, De la Réformation de la Difcis 
pline de l’Eglife em Angleterre, & des 
caufes qui l'ont empêchée jufqu'icy. 
{ en Anglois. ) Londres 1 6 41%. 
in-4°. Il prétendoit que les deux 
obftacles à une entiere réformation 
étoient qu’on eut retenu les ceremo- 
nies , & qu’on eut refervé le pouvoir 
de POrdination à l’'Evêèque diocé- 
fain. 

2. Quelques Miniftres ayant 
enfuite publié un Livre contre la 
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. Je 4 x dignité Epilcopale , auquel ils don= 

Mixon.nerent le Titre de Smeëlymmus ; mot 

7 forgé & compofé des lertres initia- 

les des noms de ceux qui en étoient 

les Auteurs ; c’eft-à-dire, de Sre- 

phanus Marshall, Edmundus Calamy, 

Thomas Young , Matth. Nevveomer. 

& Wilh. Spurflow, & VEvèque 

d’'Armach , Uffenus, y ayant ré- 

pondu ; Müälton crut devoir défen- 

dre les premiers , & attaquer le {e- 

cond ; ce qu'il fit dans une Lettre 

qui a pour-titre : De la Prélature E- 

pifcopale , on lon examine fi elle vient 

dy temps des Apôrres. (.en Anglois, ) 

1641. Cet Ouvrage eft écrit d’une 

maniere fort violente & fort inju- 

tieufe à tout l’ordre Epifcopal. Il fue 

fuivi de quelques autres fur la même 
matiere. 

3. De Porigine du gouvernement Ec- 
clefiaftique contre la Prélature Epifco- 
pale, en deux Livres, (en Anglois, ) 
1641. Cet Ouvrage eft encore con- 
tre, Ufferins. 

4. Remarques [ur la défenfe des Re- 
montrans , Contre Smellymnus. ( en 
Anglois;) Londres 1641. #-4°. Ce 


Livse eft contre Toféph Hall, qui 
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avoit compolé la défenfe. BE A N 
s. Apologie pour le Smetymnus, MiLtTonf 
contre les Remontrans. ( en Anglois.) 
Cette Apologie eft encore contre ÿ0° 
feph Hail, qui avoit écrit fort vive: 
ment contre les Rémarques prècez 
dentes. 2: 

Un mariageinfpira à Milton des 
penfées un peu differentes de cette 
controver!e. Il époufa en 1643. une 
Demoifeile de la Province d'Oxfort, : 
nommée Afarie Povvsl. Cette june 
perfonne rebutée peur-être de lhu- 
meur bizarre & imperieufe de fon 
mari, ou pour quelque autre mére 
contentement, le quitta peu deiours 
après fon mariage. Il la fomma inu- 
tilement de revenir ,elle ne lui ré 
pondit que par des mépris & des 
refus ; pique de cette conduite, 11 
réfolut de s’en venger , en faifant 
caffer fon mariage. Pour y réüflir par 
lés formes ordinaires de la Juftice; il 
compofa l’Ouvrage fuivant. 

6. La Doltrine © la: Difcipline 
du divorce, rétablie pour le bien des 
deux fexes. (en Anglois, } Londres, 
1644. 'in- 4°. Il y réprefentoit au 
Parlement, à qui il Padrefloit, 

N ii 
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_ JEANqu’en vain on travailloit À garantit 
. Micton. la liberté du peuple de Poppreflion 
dont elle étoit menacée, fi l’on ne 
fongcoit pas en même-temps à le dé- 

livrer d’ane fervitude doneftique 
encore plus infupportable. Dieu, di- 

foit il, aaflocié une femme à l’'hom- 

me pour le éonfoler des ennuis de la 
folitude , & pour lui aider à foûtenir 

les chagrins inféparables de la condi- 

tion humaine. C’eft une union dont 
Pamour & la rendrefle doivent for- 

mer les nœuds ; mais fielle fait le 
malheur des perfonnes qu'elle a af. 
femblées, pourquoi ne pas rompre 

unc chaîne , qu’ils s’eflorcent l’un & 

l’autre de brifer : Pourquoi allier 

des humeurs incompatibles , & con- 

vertir la focieté du mariage en une 

dure & éternelle captivité ? L’im- 
puiffance & l’adultere fout des cau- 

fes, l’une chez tous les peuples Chré- 

tiens , & l’autre chez les Proteftans, 

de la diffolution du mariage ; pout- 

quoi a-t-on plus d’égard à ce qu'il y 

a de fenfuel & de groflier dans le ma. 

triage, pour le difloudre, & ne 
Compte-t-on pour rien l'éloigne- 

ment des cœurs, & lincompatibi 
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lité des efprits ? Telles font les rai- 


JEAN 


fons de Milton , qui tendroient ; f MizTon. 


on les admettoit, à faire du mariage 
un fimple accord paffager qu'on {e- 
roit toujours prèt à rompre. H n’y 
avoit que la colere & le dépit qui 
pür les lui faire paroître bonnes. Aufk 
cet Ouvrage fouleve-t-if bien du 
monte contre luir,.& le fit acculer 
d’impieté & de libertinage devant le: 
Parlement. Il fe crut obligé à fe juftt- 
fier & fit pour cela trois autres Ou- 
vages. : 

7 Tetrachordon , où Explication 
des quatre principaux pallages de PE- 
criture , qui traitent du martagé y de 
fes nullitez (en Anglois. ) Londres 
1646.14: 

8. Sentiment du fameux Réformaielr 
Alariin Bucer, touchant le divorce, 
{en Anglois. ) 

9. Colafterion , ou Réponfe à la Re- 
sation dela Doitrine delà difti- 
pline du divorce, Aite par un Auteur 
anonyme. (CN Anglois.) 1645. 
7: 0e DURE | 
Milton publia vers le même temps 
deux autres Ouvrages, fur des fujets 
diferens.. 

Niiij 


12 Âem, pour fervir à P'Hiffoine 
JEAN 10. De l'éducation des enfans. ( en 
MiLton. Anglois, )II propole dans cet Ou- 
vrage une Méthode. qui, quoique 
bonne en certains points, ne vaut 
rien en plufeurs autres. 
_ IT. Areopagitica où Difcours an 
Parlement, en faveur de la liberié 
d'imprimer toutes fortes de Livres * 
fans en demander la permiffion des Eva. 
minateurs, ( en Angloic, ) Londres , 
1645.1n-4% Onvoit par cet Ouvra- 
ge que Milton vouloir en tout une 
liberté, qui ne für gênée par aucunes 
Joix. 
12, Onimprima aufi en 164$.un 
Recueil de fes Poëfes Latines & An- 
gloifes , À Londres 32280 
Cependant Milton- fe préparoit 
à fe remarier ; ce que fa femme n’eut 
pas plûtèr appris, qu'elle vint fe 
jetter à fes genoux, & le conjurer de 
Ja reprendre. Après avoir fait quel- 
que iéfftance , il fe laiffa attendrir & 
oublia tout le chagrin qu’elle lui 
avoit caulé ; ilreçut même chez lui 
le pere, la mere ,; les freres & Les 
{œurs de fà femire, lorfque le parti 
Royal, auquel ils avoient été atta- 
chez , eut été entierement luiné, & 
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lesnourrit jafqu’à un meilleur temps. JEAN 
HFeut plufieurs enfans de cette fem-MiLron. 
me , qui étant morte en couche, il 
cn époufa une autre qui mourut de 
Ja même maniere au bout d’un an. 
Après être demeuré veuf plufeurs. 
années, il fe rémaria encore, mais 
ce ne fut qu'après le rétabliffement 
de Charles II. & l’amniftie qu’il ob- 
tint de ce Prince. 

Charles I. ayanr été facrifié en 
6 48. à la fureur des Factieux, 
Milton prit aufhi- rot la plume &. 
écrivit en leur faveur un Livre tnti- 
tulé : 

13. Le droit des Rois © des Ma-. 
giltrats , où l’on prouve qu'un Tyran 
peur êvre mis en Juffice, déposé © mis 
a mort. (en Anglois. ) Londres, 1649 
& 1650. in-4% C'eft'un Oüvrage 
déteftable , dont les principes ten- 
droient à mettre la confufion das 
tous les États. 

Quelque temps après il entreprit 
d'écrire l'Hiftoire Angleterre, mais 
Je Confeil d’Erat établi par l’auto- 
rité de Cromwel, le choifit pour 
Secretaire. Les lettres Latines écrites . 
à différens Princes par l’ordre dé-ce 
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Mirron. 
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Confeil, font de la façon de Milton. 
Le Livre intitulé Zcor Regia, ayant 
parut quelque temps après la mort 
du Roi, ne laiffa pas de faire impref- 
fion fur les efprits même les plus fé. 
ditieux. Cromwel en fut allarmé, & 
engagea Milton à le refuter : il $a- 
quitta de cette commiflion avec vio- 
lence & emportement, & compola 
POuvrage intitulé : ; 
14. roncclafles ou refutation du Li- 
vre intirulé : Icon Reg:a. (en Anglois} 
1649.17 4°. It. Londres 1690. in fal. 
Londres 1690. in-8°. Cet Ouvrage 
déplüt même à plufieurs Presbyte- 
riens, & plufieurs Sçavans des Pays 
Etrangers le refuterent. 5 
15. Foland dans {à vie fait mention 
d’un autre Ouvrage que Milton com- 
pofa fur le même fujet, intitulé :Quas 
rante-hiit Objervations [ur le [applice 
de Charles I, en Anglois. 
16, Le Livre de Saumaile, intitu. 
KE: Defenfia Regia ayant paru en 164 9. 
Milton y répondit par un autre qui 
a pour titre : Defenfio pro populo An- 
g'icano Londini 1651. 1-fol. C’elt un 
des plus féditieux Libelles qui ait ja- 
mais paru. On ne peut cependant 
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nier que le ftile n’en loit coulant , 


JEAN 


if, & fleuri, & qu'il n’y ait dé- Mizton. 


“ndu adroitement la caufe des Mo- 
jarchomaques : ce qui l’a fait plus 
chercher que l'Ouvrage de Sau- 
maile , qui n°y défend pas fi bien la 
aaufe des Rois ; c'eit pour cela qu’on 
à dit que Saumaife avoit très - mal 
Aéfendu une très-bonne caule , au 
lieu que Milton avoit très-bien dé- 
Fendu une très- mauvaife caufe Ce 
dernier fut récompenié par un pre- 
fent de mille livres fterling, & fon 
Livre a été réimprimé plufieurs fois 
depuis ; mais il fut brûlé publique- 
ment par Arrèc du Magiftrat, à Pa 

ris, & à Touloufe. | 
Pierre du Moulin le fils, qui 
poffedoit une riche prébende à Can- 
torbery , avoit. compolé un Livre 
fous le titre de Clamor Regii fangus 
nis ad cœ'um. Mais les malheurs des 
temps lui tant les moyens de le 
faire imprimer en Angleterre, 1 
fut obligé de Penvoyer à Adorus, 
qui a été depuis Miniftre-de Charen- 
ton ; celui-ci ayant ajoüté une Préfas 
ce de fa façon, le fit paroître en 1652» 
Milton en fur choqué, & écrivitauflis 
ü 


1$6 AMem. pour fervir à l'Hifloiré 

JE AN tôt un fecond Ouvrage fous ce tfz 

Miiron.tre: #4 
17. Secunda defenfio pro populo: 

Ançlicane. Ce Libelle n'eft qu'un: 
tifflu d’injures grofficres contre la per- 
fonne de Morus , que Milton croyoit 
Auteur du Clamor Regii fançuinis. 
Ce’ Miniftre piqué des calomnics: 
dont Milton l’avoit chargé, pu- 
blia peu de temps après un petit! 
Ouvrage intitulé : Fides publica 
mais Milton fit une réponfe auf 
fanglante que la premiere intitus 
ce : 

18. Difeafio pro fe contra Alexane 
drum AMorum. Xl travailla encore À: 
uelques autres Ouvrages en faveur: 
. la République d'Angleterre ,. 
quoique fa grande application aw 
travail lui eût fäit perdre la vüe- 
quelque temps auparavant, Tels 
font :: | 
19. Traité de la Puiffance Civile 
dans les matieres Eccléfiaftiques. ( en: 
Anglois.) Londres 16 sg: im-12. 

20, Confidérations [ur les moyens les+ 
plus faciles pour éloigner de l'Eclife les- 
AMercenaires, (en Anglois. ) Londres: 
16 69e #H=12e- 
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1. Notes f[urun difconrs du Doëleur JEAN 
Griffih [ur la crainte de Dieu, © le Mirtens 
vefpeët pour le Ror. (en Anglois.) Lon- 
dres 1660.in-4e 

22. Moyen facile € commode pour 
former une République Libre , dont on 
compare l'excellence avec les dangers on 
Les inconveniens qui accompagnent la 
Monarchie. (-en Anglois. ) Londres 
3659. | 

Milton vêcut fort à fon aile.fous 
Tufurpation de Cromwel ; mais 
Charles II. ayant été rappellé en 
1é6e. il fe tint cache, & ne parut e 
qu'après Ja proclamation de l'Am- | 
niftie. Il obtint des lettres d’abolition, 
& ne fut foumis qu’à la feule peine 
d'être exclus des Charges publiques. 
Il profita de fa retraite forcée pour 
achever plufeurs Ouvrages , &c don- 
na après, 

23. Le Paradis perdu. Poëme. ( en 
Anglois. ) Londres 1669. ina. Itena 
1683: in-fol. avec Fig. Ce Poëme eft 
Je chef-d'œuvre des Angloisen ma 
tiere d'Epopée. 1ls en font un cas 
extraordinaire, & l'on doit con- 
venir qu’à le confiderer en general , 
il merite l’eftime à l'admiration 
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J £ A ndont il a toûjours été honoré. Il eft 
MYxLTON. vrai que, quand on corfidere d’a- 
bord le choix du fujet , on auroit : 
de la peine à croire que cette piece 
vint d'un homme de bon fens ; mais 
dès qu’on apperçoïit la maniere dont 
il efttraité , on cft obligé de reve. 
nir de cet étonnement injurieux à 
PAuteur. D'ailleurs comme l’Ecri- 
ture nous dit peu de chole fur ce 
fujet , on court rifque de le falfifier 
en le voulant relever par des orne- 
mens Poëtiques. C’eft-là un incon- 
vénient terrible qui doit influer fur 
tout l’Ouvrage ; mais on à de la 
peine à le fentir , tant le raifonne. 
ment eft étourdi par des beautez 
continuelles qui loccupent trop, 
pour lui permettre aucune autre ar- 
tention. On trouve dans ce Pcëme 
qui eft partagé en douze Livres , un 
grand nombre d’imitations fort 
heureufes d'Homere & de Virgile, 
C'eft le jugement qu’en portent les 
Auteurs du Journallitteraire. ( tom. 

9: p: 178: ) 

24. Le Paradis récouvre. Poëme 
én quatre Livres. (en Anglois.) Lon: 
dres 1670. Item 1688. avec Fig. Le 


des Hommes Hlnfiress 159 
fuccès qu’eut le Poëme précedent, JEAN 
engagea Milton à compoler celui- MiLToN, 
ci, qui n’en approche en aucune 
maniere, ni par le deflein, ni pat 
la beauté de Pexpreflion; ce qui fit 
dire à quelques railleurs, que l’on 
- trouve bien Milton dans le Paradis 
perdu, mais non pas dans le Para- 
dis récouvré. La pointe étoit d’au- 
tant plus maligne, dit M. de Bau- 
val , qu’il n’avoit pas des fentimens 
trop fixes {ur la Religion. Dans {a 
jeunefle il s’étoit rangé païmi les 
Puritains ; depuis il prit parti par- 
mi les Indépendans ; enfin il renon- 
Ca à toutes les Sectes, qu'il appel- 
loit des Factions, foit qu’il les con- 
damanît toutes indifferemment, foit 
qu'il fût rébuté par Pefprit de dif- 
pute & d’animofté qui y regnoit. 
11 parle dans fes Poëmes fur la di- 
vinité de Jelus-Chrift , en veritable 
ÂAtien. Le Paradis perdu , & le Pa- 
radis récoùuvré ontété traduits en 
Vers Latins , & publiez en 1690. par 
Guillaume Hog , Ecoflois. 

25. L'Hiflorre de laGrande-Bretagne, 
depuis [es premiers Commencemens 
jufqu'à la Conquite des Normands , 
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"Je À nN(en Anglois, ) Londres 1670. in-4%4 
_ Maicron.Cette Hiftoire n’eft qu’une rapfos 


/ 


die. . 
‘ 26 Artis Logice plenior inflitutio 44 
Petri Ram! Methodum concinnata. 
Londini +672. in-12. | 
27. Traité de la veritable Relicion ; 
de l'herefie | du [chifme, de la tolerance, 
CO des moyens pour empêcher les progrez 
du Papifme, ( en Anoglois, ) Londres 
1673. 14-40. 
28. Poëmata Ançglica © Latina. 


Londini 1673. in 4°. C’eft une édi- 


tion augmentée de fes Poëhes. Item 
Londini 1695. in-fol. | 

29. Epiffolarum familrarium Liber 
unus. Acceferunt Prolufiones quedam 
Oratorie. Londin: 1674. in-8°. 

Ce font là les derniers Ouvrages 
de Milton, qui mourut en 1674 
d’une goute remontée, à l’âge de 68. 
ans. On à imprimé de lui après fa 
mott. 

30. Littere Senatus Ançglicani ; 
Cromwell; € aliorum nomine ac juffu 


| fcripte. 1676. inm-12. Item Lipfræ 


1690. in-12. par les-foins de Jean. 

George Pritius. 

31, Courte defcription de de la A4o[- 
covie 
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covie G° des autres Pays peu connus, JEAN 
RAbAr x l'Orient de ce Royaume. | en MELTON.. 
Angl ois, | Londres 1682. 

. Caraëtire dn long Par! ement , ©. 
de Î . Fimblés des Théologiens, re 
1681.7/7- 4 

V. fa. vie Dar Jean. Toland re 
en 1699.4 Londres in- 8°, [en Ân- 
glois. | 


SILVIO BOCCONI. 


er LPI1O me naquit à Paler- 

me ; en Sicile, le 24. Avril 1633. 
d une Loue originairé de Savons, 
dans l'Etat de Gennes. Après Fe. 
fait fes études, il s’abandonna au : 
penchant q aw’il fe fentoit pour PHif- 
toire “érorelle, Les progrez qu'il y # 
fit lui acquirent de la réputation, 
& le firent bientôt mettre au nom- 
bre des fameux Phyficiens, & des : 
granes Botaniftes Ces RUE : 
mens pouvoient le mener loin felon : 
Je monde , mais il rénonçx à tout ce : 
qu'il pouvoit cfperer de lui, & en- 
tra dans POrdre de Citeaux:, dans - 
un âge déja mür. Il quitta aloés le: 

Tome Î1E O- 
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SiLVIo nom de Paul, qu'il avoit recû at 
Boc CONI, Baptême, pour porter celui de Silvio, 
qu’on lui donna. 
_ Son changement d’érat ne lui fie 
oint abandonner le genre d'étude: 
qu’ilavoit embraflé par goûc ; ils'y 
adonna même plus que jamais, & 
parcoutut pour acquérir de nou- 
velles connoiffances , non feulement 
la Sicile, mais encore l’Ifle de Mal- 
the, P He riesePas bassins 
gleterre , la France, l'Allemagne , 
la Pologne, & plufeurs autres Pas 
En Allemagne, l’Académie des cu- 
rieux de la Nature le regût dans {on 
Corpsen 1696. À Padoue il fut fait 
Docteur & Profefleur en Botanique, 
à ce que prètend Mongitore 3 mais 
c’eft un fait qui je faux. Il eft vrai 
qu'il demeura quel que temps à Pa- 
doue ; maisil n’y prit aucun degré. 
& n'y eut aucun titre. 

De rétour en fa patrie il fe retira 
dans une maifon de fon Ordre, près: 
de Palerme , où il eft mort te 22. 
Decembre 1:04. âgé de 71. ans. H 
a donné au public les uses 
Vans : 

x Bella Pietra Belzuar Dneraiz 
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Giciliana , lettera familiare. In Mon- S1rVi0 
teleone. 1669. 1n-4°. | BeccoN Is 

2. Novitiato alla Segretaria Letru- 
ra grat4 non MEn0 à Principi, Che 4 
loro Segretarii ‘per mofirare , con ju 
ciltà, è brevita l'arte d'un acorto Sez 
gretario. In Genoa. Im-12e 

3. Recherches © obfervations næ- 
surelles touchant le corail, la pierre 
éroilée , lembrafement dun Mont - Et- 
na, Paris 1672. in-12. Nouvelle: 
édition augmentée. Amflerdar 1674 
in-8°, 

4. Epifiola Botanica. Cette Lettre 
eft inferée dans un Ouvrage impri= 
méà Naples en 1673. 1#-4°. fous: 
ce titre : Bifarrie Botaniche di alcanë 
- fimplicifti di Sieilia publicate, e dichias 
rate da Nicolo Gervafi: 

_$. Lettre écrite à Auteur du Jour= 
pal des Scavans , touchant une gomme 
on efpece de baume ; qui eff fouverairs 
pour les bleffures, inferée dans Île 
Journal des Scavans du 20. Janvier 
1076: 

6. Icones de[criptiones rar iorums 
Plantarum Sicilie, Melte, Gallie 
@ Lralia, quarnm umaqUaque for 
gria charaëlere fgnats ab alis éjnf 

Oiÿ 
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StLzvIo dem claffis facile aiflinguitur. Cum pra: 
Bocconr. furione Roberti Morfoni. Lugduni 
| 1674: n°, Àte Oxonii 1674. in-4°. 
Cum figuris. 
7e Offérvarions naturali, ove fi con 
tengono Materie Medico-fifiche , à di 
Botañica , produYioni naturali, F offo 
fori doverfi, Fuochi Sotteranei dIta- 
la, © alire curiofira , difpofte in trat- 
tati familiari, in Bologna 1684. in 8°, 
Lestrente-fix Obfervations qui com- 
polent ce volume renferment plu- 
ficurs "chofes fort curieules, comme 
tous Îles autres Ouvrages du même 
Auteur. | 

$. Mnfto di Fifice di efperienza 
Variato e decorato di offervazioni na- 
turali, note medicinali, e Raggriona- 
menti, [econ do i principii de moderni , 
Con una differtatione dell origine , 
e della prima impreffione delle pro- 
duzioni Marine, In Venetia 16 97. in- 
4°. Cet Ouvrage contient 46. Ob- 
fervations. 

9. Remarques [ur plufieurs chofes na 
turelles , tirées du Cabinet de Phyfique. 
[ en Allemand. ] Francfort 1697. in- 
12. Ce font 24 Obfervations tirées 
de Ouvrage précedent, 
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10. Mufeo di Piante rare della Sicie Sirvro 
la; Maltha, Cor(ica, Italia, Piemonte, BoccONL - 
e Germamia. Con figure 133. in Wené- 

‘HA 1607 in-4°. 
V. fon Eloge, Afomoitore Bibliotheca 
Scula. 


GA TIENNE SANDRAS: 
S'iÊuRrR 5e CowrTILzZ. 


TN ATIEN Sandras de Courtilz, Gavren: 
Gé de Vergé, naquit à /on: Sanpras. 
 targis en 1644. Ayant pris le parii 
des Armes , il fut Capitaine dans le 
_ Régiment de Champagne. Il avoit 
dé l'efprit & du penchant pour l'in: 
trigue, Comme on peut le voir par 
fes Ouvrages. Il en avoit compolé 
plufeurs dans le loifir que: lui avoit 
procuré la paix, faite en 1678: & it 
paffa en Hollande en 1683: pout 
les faire imprimer. Il sy fit con- 
noître fous le nom de Adozfort. Par 
complaifance pour les Libraires, & 
pour fe faire quelque réputation en 
ce païs [à , il commença à prendre 
la plume contre fa patrie , & com- 

. pofa le Traité incitulé :-L4 conduire 


D 
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G. SAN- de la France depuis là Paix de Ni 


megue. Mais fon inclination Îe por 
ta aufli-tot à le réfuter ,. ce qu'il ft 
d'année fuivante. Ces deux Ouvra- 
ges font anonymes , & tous ceux 
qu'ila compolés font , ou fans nom 
d’Auteur , ou fous un nom fuppo- 
fé, imprimés la plüpart à la Æaye, 
quoique dans le titre de plufieurs 
on ait marqué la Ville de Colo- 
gne. 

Son zele pour fa patrie, ft qu’il 
lui échapät dans fes Ouvrages quel- 
ques veritez qui déplürent à ceux 
chez quiil vivoit ; il fut donc obli- 
gé de quitter la Hollande & de re- 
venir en France , où il demeura 
quatre ans. Il y compola plufieurs. 
autres Livres, qui ne pouvant être 
imprimez en ce Royaume, len-. 
gigerent à repafler en Hollande, 
pour les donner au public. Il y re- 
tourna en 1694. & y demeura juf- 
qu'en 1702. qu'étant de rérour en. 
France, il fut arrèté par ordre dwæ 
Roy, foit pour avoir compofe les. 
Annales de Paris @° de la Cour, foi 
pour quelqu’autre Ouvrage, & con: 
duic à la Baftille, où il a demeuré 


a. 
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meuË ans entiers. IL fut reufermé G. San 
les trois premieres années dans une DRAS. 
étroite prilon , mais il eut enfuite un 
peu plus de liberté. Il s’occupa en ce 
lieu à compoler quelques Ouvrages. 

u’il a donnés au public, après qu’il 
en fut forti. Il ne jouit pas cependant 
long-temps de fa liberté ;car il mou- 
tut à Paris le @. May 1712. agé de 
63. ans, & fut enterré à S. André 
des Arcs {a paroïffe. 11 avoit époui£: 
la veuve d’Æmable Auroy, Libraire: 

Paris, 

M. Bayle parle ainf de cet Au- 
teur dans fa réponle aux queftions: 
d'un Provincial, Il naïre joliment. 
fl y a du vif & de la clarté dans fon 
file ; fon géniecft fecond, il a le- 
don d'écrire avec une facilité ex- 
traordinaire. S'il eût employé de fi 
beaux talens.à fuivre les grand mo- 
_déles de l'Antiquité, & les loix de. 
PHiftoire , il et pü devenir un bon. 
Hiftorien. Mais dès qu’un Auteur 
ne cherche que fa propre gloire, ou: 
fon profit, préferablement à Puti- 
lité defes Lecteurs ; alors c’eft un: 
homme dont on doit craindre les; 
 fupercheries , & à qui l’on ne doi& 
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G. SAN-{e fier qu’à bonnes enfeignes. Cont+ 
‘pRAS  meil véut fe faire lire, & qu’il ai- 
me à en donner à garder, il parle 
des choles cominie témoin occu= 
laire sil a cout vü ; il fe prête com- 
me un grand Regiftre d’Anecdo 
tes ;il feme par tout des avantures 
qui puiflent furprendré ; il romanile 
tous les fujets qu'il manie. On ne - 
trouve dans fes prérendus mémoires 
aucunes dates dés evenemiens qu’il y. 
raconte , mème des plus remarqua- 
bles. Il y débite {es fi&ions fans. 
aucun égard à la Chronologie ; il 
‘pale: d’une année À une autre fans” 
en avertir {on Lecteur , faifant même 
ptéceder quelquefois ce qui devroit” 
füivre. : 
. Es effet de Courtilz ne pouvoit 
s’affujettit à aucunes regles dans 
fés compofñtions, qu’il tiroit tou 
tés de fa tête & de fa mémoire fans - 
fe fervir du fecours des Livres : auf- 
ff paroît-il qu’il ne s’eft jamais gène, 
pi pout la matiere ni pour la for- 
me de‘fes Ouvrages, qui ne font 
que des Romañs hifforiques, où le 
vrai ; lefaux , &' le merveilleux font. 
mêlez. 
Catalogue 
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Catalogue de fes Ouvrages. G: SANE 

1. La Conduite de la France depuis ANS 
la Paix de Nimeque. Cologne 1683. 
& 1684. 1m 12. L’Auteur ne fitcet 
Ouvrage, où il maltraite la France, 
que par complaifance pour les Li- 
braires de Hollande, où il étoit alors. 

2. Réponfe an Livre intitulé La Con- 
duite de la France depuis la paix de 
 ANimege Cologne 1683.1684. in-12. 
Des Courtilz crut devoir répon- 
dre lui-même à fon Ouvrage, {oit 
pat inchisarion pour fa patrie , foit 
pour gagner en lattaquant & en 
la défendant, 

3. Mémoires contenant divers eve- 
aemens remarquables arrive? [ous le 
regne de Louis le Grand , © l'ésar où 
étoit la France lors de la mort de Louis 
XIII, celui où elle eff à prefent. 
Cologne 1683. in-12. Des Courtilz 
fe propofe dans cet Ouvrage de 
louer le Roi:Lonis X 1 V. d’une 
maniere qui ne fente point la dé- 
clamation 5 pour cet effet il com pare 
l'état où étoit la France, lorfqu’il 
écrivoit, avec l'état où elle a été fous 
le miniftere du Cardiñal Mazarin. 
On voit bien qu'il a pour but de 

Tome II, 
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G. SAN- louer en même tems le Roy, M: 


DRAS, 


Colbert & M. de Louvois, Il ya 
plufeurs anactonifmes dans cet 
Ouvrage, comme danstous les au- 
tres du même Auteur , & l’on y 
trouve plufieurs intrigues polit i= 
ques & amoureules, 

À. La conduite de Mers neceffaire 
à trous ceux qui font profeffion des Ar- 
mes , ou qui ont deffein de s'y engager, 
autorifée d'exemples arriver dans ces 
derniers tems , avec des memoires COn- 
ronans divers évenemens remarquables 
arrivez pendant la guerre d Hollande. 
La Haye 1635. 1m-12.7 

s. Hifloire des promelfes illufoires 
depuis la paix des Pyrenées. 1684 
1-12. 

6. Les Conquêtes amourelifes du 
grand Alcandre dans les Pays-Bas, 
avec les intrigues de [a Cour. 1684: 
if-12. 

-, Less intrigues amoureufes de la 


France. 1684, IN.12. 


8. Nouveaux interêts des Princes. 
Cologne 168$. in-12. revus, COrriget,, 
€ augmentez [elon l'état où les affai- 
res fe trouvent aujourd'hui. Cologne 
1686, in-72, troifiéme édition aug- 
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mentée. Cologne in-12. 1688. Ces G. SAN- 
trois éditions fe font faites à laD RAS, 
Haye. L’Abbé Lenglet oppofant 
cet Ouvrage -à celuy des interêts 
des Princes du Duc de Rohan, dit: 
On fent bien la différence du génie 
& de la capacité de ces deux Au- 
teurs en lifant leurs Ouvrages; Pun 

eft un Politique confommé, qui 
| parle avec connoïffance de caule , 
au lieu que des Courtilz eft un 
Avanturier qui hafarde quelques 
réflexions fur le peu qu'il fçait du 
fujet qu'il traite. 

9. La Vie dn Vicomte de Turenne. 
par du Buiffon , Capitaine du Régr 
ment de Veraelin. Cologne 1685. n= 
12. Nouvelle édition. Cologne 
1638. in-12. Item la Haye 169$, 
in-12. Des Courtilz s’eft maïqueé 
dans cette Hiftoire fous le nom de 
du Buiflon , & queiqu'on Pait con- 
vaincu qu'il n'y avoit point en ce 
tems là dans ce Régiment de Capi- 
gaine de ce nom, il ne laiffa pas de 
h lui attribuer encore dans la fe- 
conde édition , dans laquelle il ft 
quelques additions, & dont il re. 
fondit le ftile, Mais comme ces 


P i 


; G. : SAN- 
DUR À Se 
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changemens pouvoient le démen- 


tir, il tâcha dansla Préface de les 


juftifier, en difant que feu M. du 


 Buiflon avoit laiffé deux copies de 
cette vie, l’une plus ample & plus 
correcte que l’autre ; que la moins 
correcte a fervi d’original à la pre- 
_miere édition , & lautre à |a fe- 


conde. Au refte, cette Hiftoire n’eft 


-ni exade, ni judicieule.:<elle eft 


remplie de faufletez & de traits 


“Romanelques. 


10, Les Conquêtes du Marquis de 
Grana dans les Pays-Bas 1686. in- 
1.2. ; 
ut. Les Dames dans leur naturel, 


ou la Galanterie [ans façon fous le 
regne du grand Alcandre. 1686. in- 


: T 2e 


12. Wie del Amiral de Coligny. 
Cologne. 18-12. 1686. & 1691. 
L’Auteur y parle en Religionnaire, 
quoiqu'il ait toûjours fait profef- 
fon de la Religion Eatholique , & 


il en a ufé ainf pour fe mieux 


déguifer. 

13. Ilcommencça au mois de No- 
vembre 1686. à la Hayeun Jour- 
nal fous le titre de Ædercure hiflori- 


R 
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que & politique , qu'il ne continua G. SA NE 
que jufqu’en 1688. On lui impofa D RAS." 
alors filence, parce qu'il y’ faifoit 
paroître trop de zéle pour la: Franz 
ce ,.dansun Pays qui commençait 
entreren guerre avec cette Cou 
tonne. : SEE 4 

14. Mémoires de M.leC: de R: 
[: M. le Comte de Rochefort | cor=" 
tenant ce qui s’eft paîlé de plus parti= 
culier fous le minifiere du Cardinal de 
Richelieu , &'dn Cardinal Mazarin »: 
avec plufieurs particularitez du regne de” 
Louis le Grand. 1687.-in-12: Il'sen 
eft fait un grand nombre d'éditions: 
C'eft cependant un pur Roman , qui 
ne mérite pas la moindre créance. Il 
eft d’ailleurs bien écrit, & contient 
pluficurs Hiftoriettes qui font nar- 
rées avec beaucoup d'agrément, 

15. Hifhiire de la Guerre de Hollan« 
de , où l'on voit ce qui eff arrivé de plus 
yemarquable depuis lan 1672. jufqwen 
1677. La Haye 1689. in-12. deux 
Parties. Cette Hiftoire eff écrite d’u- 
ne maniere fort nette& d’un ftile 
très-coulant. Quelques veritez qui 
lui échaperent dans cet Ouvrage dé; 
plûürent à ceux chez qui il demeuroit © : 

: 5 


Pop: 
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G. SAN-ce qui Pobligez à revenir en France 


D R À 56 


16. Téeffament politique de feans 
Baptifle Colbert ; Minifire d'Etar ,0ù 
Por voit Ce qui S'efr pallé fous le regne 
de Louis le Grand jufqu'en 1683. avec 
des remarques [ur le gouvernement du 
Royaume de Frances La Hay: 169441n- 
12. Ce Teftiment eft une mauvaile 
copie de ctlui du Cardinal de Riche: 
lieu qu’on venoit de mettre au jours 

17. Le Grand Alcandre frufire, ou 
ls derniers efforts de l'Amour © de la 
Fertu. Hiftoire galante, 1696.1m-12. 

18. L’Elite des nouvelles des Cours 
de l'Europe. C’eft un nouveau Jour+ 
nal qu'il recommença en 1698. 
mais il n’y eut que les quatre premier; 
mois qui furent publiés , le refte füt 
fupprimé , & même le Libraire con- 
damné au banniflement 

19. Mémoire de Jean-Baptifle de 
la Fontaine , Chevalier Seigneur de 
Savoye @ de Fontenay, Brigadier 
© Infpetteur général des Armées du 
Roy, contenant [es avantures depurs 
1636 jufqu'en 1697. Cologne 1n-12. 
1698. Ces Mémoires comme ceux 
du Comte de Rochefort contien- 
nent du merveilleux , du fabuleux 
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& de l'hiftorique. G. Saxa 
20. Mémoires de M. d Artaghan | D'RIASE 
Capitaiñe- Lieutenant de la premiere 
Compagnie des Moufquetaires du Roy, 
contenant plufieurs chofes fecrettes & 
particulieres arrivées [ous le regne dé 
Louis le Grand jufqu'an Siege de 
Maeftricht. Cologne ( la Haye) 1700. 
im-12. 3. Vol, Mémoires aufhi fabu- 
jeux & auffi remplis d’anacronifmes 
que les précedens ; quoiqu’aufhi à- 
mufans. | 
at. AMémoires dn Marquis de 
AMontbrun ; où l'on voit quelques éve- - 
emiens particuliers Ô* faits amecaotes 
arrivez depuis le commencement du 
dix-feptiéme fiécle jufqwen 1632. ou 
environ Armfierdam 1701. 1-12. 
Ouvrage Romanelque. | 
22, Mémoires de la Marquife de 
Frefne. Amfierdam 17 0 1. im 12. 
Cet Ouvrage eft un de ceux de des | 
Courtilz quia eu le plus de vogue; 
tout en effet y eft intereflant & amu- 
fant , quoique le fabuleux y regne 
par tout. | 
23. Entretiens de Colbert © de Bauyr 
fur la fucceffion d'Efpague © autres” 
éffaires curienfes. Cologne 1702. 1412. 
Piii; 
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G. San- 24. Annales de Paris © de là 
‘DRAS, Cour pour les années 1697. & 1698. 
1701. i#12. deux Parties, L’Auteur 
débite dans ces Annalesmilles Aufle- 
tez qui intereflent la réputation ds 
plufieurs perfonnes deconfideration.. 
2$. Mémoires du Comte de Vordac, 
Géneral des. Armées de l'Empereur 
où l’on voit ce qui s’eff pa en Hon- 
grie , €" enfuire en Flandres depuis 
Pan. 1661. jufqu'an Siège de Namur: 
Paris 1702. in121. Le P. le Long à 
attribué cet Ouvrage à des Courtils 3, 
mais il s’eft trompé il eft d’un Prêtre 
de Languedoc, nommé Cavard. Le- 
fecond volume qui a paru depuis 
quelques années eft d’un autre Prêtre 
nommé Olivier , Chanoine de Adil!y: 
dans le Gatinois. 

26 Mémoires de M. de B. Secretaire 
de le C. de R. dans lefquels on dé- 
couvre la plus fine politique, © les af 
faires les plus fecrettes, qui [e [ont paf 
fées du règne de Louis le Jufle , fous le 
minifiere de cegrand Cardinal, © l’on 
voit quelques autres chofes curieufes & 
fingulieres [ous le regn: de Louis le 
Grand. Amfierdam [ou plütot Rouen] 
4711. 1m 12, deux. tomes. 
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_ 27. Hifloire du Maréchal de la Gi Saw- 
Feuillade. 1703. in 12: D R À S5- 
28. Vie du Chevalier de Rohan, 
qui eut la tête tranchée en 1674- 
Ces deux Ouvrages ont été impri- 
mez aprés la nort de leur Auteur. 
V. fon Eloge à la rêre de la Bibl. 
biff: d; la France du-P.le Long, © 
diém. de Lister, to: 14 


JACQUES GRONQVIUS. 


ACQUES  Gronovius naquit à J, GRre 
Deventer le 20. d'Otobre 164$ Kovius, 
Ce fut dans cette ville qu’il apprit : 
les premiers élemens de la Langue: 
Latine; mais fon pere Ye4r-Frede-- 
ric Gronovius, fi connu dans la Ré- 
publique des Lettres , ayant été ap- 
pellé à Leyde en 1658. il le fuivit 
dans fon nouvel établiffément & 
y continua fes études. Il s’y appli- 
qua avec un travail incroyable a {+ 
_ léture des meilleurs Auteurs Grecs. 
& Latins , fous les yeux d’un pere: 
ui avoit à cœur d’en faire un hom- 
me habile. Il ne fe borna pas acette: 
étude ; celle de Droit l’occupa auflt: 
pendant quelque temps. 


24 
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GR 614. Véts lan 16680 pafla en An- 


KROVIUS, 


gleterre & vifira les Univerfitez 
d'Oxford & de Cambrige;il syar- 
rèta même quelque temps pour con- 
fulter les Manufcrits-sares , qu’on 
y conferve , & il y fit connoïiflan- 
ce avec plufieurs grands Hommes, 
cntrautres avec Edouard Pocock 
Pearfon & Cafanbin Qui mourut 
entre fes bras, 

Aprés quelques mois de fcjout 
en Angleterre, il retourna à Levy: 
de, & commença à travailler à fon 
édition de Polybe, En 1670. la ville 
de Deventer lui offrit la place du 
Profefleur Æogerfius, maisilla re- 
fufa, quoique Hogerfius pour l'en- 
gager à Paccepter s’offrit à, conti: 
nuer fon Emploi , jufqu’à ce que M. 
Gronovius eut acheve fes voyages. 

En allant en France il parcou- 
rut les principales villes du Bra- 
bant & de la Flandre. Lorfqu'il 
fut arrivé à Paris ,la feputation de 
fon Pere, &fon propre merite l'y 
firent bientôt connoître, & illia 
amitié avec M. Chapelain, M, 
d'Herbelot, M. Thevenot & plu- 
fieurs autres Sçavans: mais la joye 
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qu'il goûtoit dans fon fejour à Pa J. GR o- 
ris fut troublée par la mort de fon novius. 
pere , qui arriva au mois de Decem- 
bre 1671. 

Il partit au printems de l’an- 
née fuivante 1672. pour accompa- 
gner M. Paars, queles Etats Ge- 
neraux envoyoient en Efpagne, en 

ualité d’Ambafladeur extraordi- 
naire, D’Efpagne il paffa en Italie, 
& s'arrêta en Tofcane, où le grand 
Duc Cofme de Medicis le recût avec 
beaucoup d'honneur. Parmi les 
marques d’eftime que ce Prince lui 
donna , une des principales fût de 
le choifir pour remplir une Chaire 
de Profeffeur vacante à Pife par la 
. mort du fçavant Chimentel ,avec des 
appointemens fort confiderables. 
M. Gronovius eut là pour Colle- 
gue le fcavant Henry Noris, depuis 
Cardinal. De Pife il alloit fouvent 
à Florence voir M. Æfagliabecchi, 
à qui il étoit redevable de fon pof- 
te, & confulter les Manufcrits de 
la Bibliotheque de Medicis. 

Apres deux années de féjout en 
Tofcane , il en partit pout voir 
Venile & Padoue ; ayant enfuite 
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J. GRo-traverfé. PAllemaone ikarriva heu 


NOVIUS, 


reufement à Leyde ; d’où il alla à 


Deventer pour. prendre poffeffion 
de Pheritage que Jacques Ten- 
#uil fon ayeul maternel lui avoit 


laifé ,.& dans le deffein de sy ap- 


pliquer. tout. entier à l'étude, IL 


travailloit à revoir Tite-Live, lorf- 
qu’il reçüt en 1 674. les-ordres des 
Curateurs de Leyde , qui l’appel- 
loient dins leur Académie, pour 
y remplir une place de Profcfleur: 
il Paccepta, & l’on fut.fi charmé 


du. difcours qu'il prononça à fare 


ception , & des marques qu'il y 


donna de fon érudition, que fans 


attendre plus long:tems les Cura- 


teurs d’un confentement unanime, 

augmenterent de 400. florins la pen- 

fion qui lui avoit été afignée : & 

cette augmentation a durée jufquà 
ort. 

L'Univerfité de Padoue lappella 
bientôt aprés pour remplir la pla- 
ce du celebre Otave Ferrari: mais 
M. Gronovius étoit trop attaché: à 
fa -pattie pour Paccepter. En 1696. 
il fut invité d'aller à Kiel dans le 


Duché d’'Holftein, mais il remerciale: 


l 


des Hommes Illuffres. 181 
Prince Frederic Duc de Slefwic,qui J. Gr o- 
Jui avoitécrit, pour ly engager, en lui NOVIUS. 
offrant des appointemens fort conf. 
derables. En 1698. les Ambafl2- 
deurs de la Republique de Venife 
à la Haye lui firent de grandes of. 
fres pour Pobliger à s’aller établir à 
Padoue , mais il les remercia, ne - 
pouvant fe-refoudre à quitter la vil- 
le de Leyde,à Pexemple de fon pe- 
re, qui avoit refifté à tous les efforts 
obligeans qu’avoit fait autrefois le 
Senat pour l’attirer en Italie, 

Il fut nommé Geographe de l'A- 

cademie de Leyde en 1702. & on 
augmenta fes gages de même qu’on 
avoit faità Philippes Cluverins. 
: M. Gronovius étoit occupé à 
une nouvelle édition de Tacite, 
Torfqu'il perdit la plus-jeune de es 
filles ,le 12. Septembre1716. Cette 
mort le toucha fi vivement, que 
peu de jours aprés il tomba mala- 
de de chagrin , & mourut le 2r. 
Octobre fuivant, après onze jours 
de-maladie , âgé de 71. ans. 

Ila laiffé deux fils , qui mar- 
chent fur Îles traces de leur pere, 


& dont l’'âîné eft Doëéteur en Me- 


J 
% 
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. Gro- decine, & le fecond qui étudie en 
ovius, Droit ,a déja fait de grands progrès 


dans les Belles Lettres. 

Si Jacques Gronovius a eu La 
fcience & la reputation de {on pe- 
re, il n’en a pas eu la modeftie & 
la moderation , rien n’eft plus 
cauftique que fon flile, On ne pou- 
voit le contredire , fans être expo- 
{£ à toutes les injures que la bile la 
plus amere pouvoit lui fuggerer , 
comme on le remarque dans plu- 
fieurs de fes Ouvrages. On en rap- 
portera quelque exemple dans la 
fuite. 

Catalogue de fes Ouvrages. . 

1. AAacrobins cum [uis Ê" vario- 
FU notts, Lugd. Bar, 1670. 1n-89. 
It. Londini 1694. in-8°, 

2. Polybins cum fuis ac ineditis 


Cafaubonr, ntriufque Valefi & Pale 


merii notis grace © latine. Arnfielod, 
1670. in-8°. 1.tOm. 

3. Cornelius Tacitus cum fuis € 
variomum notis. Amffelodami 1672, 
in-8%. 2 tom. 2. éditio. Awfle- 
lod. 168$. 17:80. 3. édit. Uirraj, 
1721. 7-47. 2. TOM. Cette dernic- 
re édition a efté fort augmentée par 
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Abraham Gronovinus, fils de ?xe-J. Gros 
ques , des notes que fon pereavoit rovius. 
jaiffées & des fiennes. 

4. Supplementa  lacurarum in 
e ÆneaT aihico, Dione Caflio © Ar- 
riano. Lugd, Bat.167$.in 80. 

s. Differratione: Epiftolica.  _Am- 
ffel.1678. ir-80. Cet Ouvrage roule 
fur la critique & des corrections 
d’Auteurs, ce qui étoit le fort de 
M. Gronovius. Ce qu'il y a dir de 
Tire - Live luia attiré une grande 
difpute avec M. Fabretti. Ce fcavant 
s'étant moqué dans fon Livre 
De aquis & de Aquedutlibus vereris 
Rome , imprimè à Rome en 1680. 
de quelques-unes de fes corrections, 
.M. Gronovius peu endurant , 
lui répondit par un Ouvrage inti- 
tulc : | 

6. Refponfis ad Cavillationes Ra- 

baëlis Fabretti. Lugd. Batav. 1685. 
in-8o. M, Fabretti y eft traité fort 
cavalierement , mais il lui rendie 
la pareille dans, un Ouvrage qu'il 

ublia pour fa défenfe, fous le 
nom de ÿffthens. afithei ad Gro- 
novium Apologema , in ejufque Titi- 
vilitia fon de Tito-Livio [armnia ani- 
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J. “Gro-madverfiones. Neapoli 1686. in 40. 
RoVius, ; 7. Fragmentum Srephani Byzan- 

tini Grammatici, de Dodone cum 

triplici æupera Latina verfione, © 
_Academicis éxercitationibus J. Gro- 

novii. Lugd. Bar. 1681. in 40. 

8. Æenrici Valifii note & ani- 

madverfiones in Harpocrationem , 

© Philippi Manffaci noras. Lugd. 

Bat. 1682. in 49. M. Gronovius 

a fait paroître ces notes pour la 

premiere fois; .elles ont été réim- 

primées l’année fuivante avec Æer- 
pocration , par les foins de Nicolas 

Blanchard. | 

9. L. Annaïi, Senece  Tragædie, 
cum notis Poannis - Frederici Grono- 

V8, ahilis ex Chirographa éjus , 6 

variis aliorum. Amflelodami. 1682. 

14 12. Jean-Frederic Gronovius 

avoit déja donné une édition de 

Seneque en 1661. & il travailloit 

à une feconde lorfqu'il eft mort; 

fon fils Jacques Gronovius a fup- 

plée à fon défaut & a achevé ce 
qui y manquôit, 

10. Exercitationes Academice de 

pérninie € cafu Jude proditoris, 

Lugde Bar, 1683. in 40. L'Auteur 

tachant 
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tâchant de concilier ce que difent J. Gro- 
S. Matthieu & S. Luc de la mort novius. 
de Judas, veut que Judas fe foit 
étranglé |, & qu'ayant enfuite été 
jetté à la voirie, il creva par un 
effet des peintes de rochers, qui 
étoiens en.ce lieu. Cet Ouvrage 
fut attaqué par Joachim Fellerus, 
qui indigne qu’il eüt parlé mal de : 
quelques Sçavans de merite, -pu- 
bla fous le. nom de François Der- 
mafins une Lettre fous cetitre : De’ 
intolerabili fallu quornmdam critice- - 
rum ;- fpeciatim Jacobi. Grenovir. . 
Lipfie 3687. in-4°. M. Gronovius 
dans une . feconde ‘édition faite à 
Leyde en 1702. -i#-49. fe défendic 
contre : cette attaque en homme : 
qui n’épargne point ceux qui le. 
contredifent en-la moindre chofe, . 
& attaqua en même terns M. Pe- 
rizonius , qui ‘dans fes notes. fur 
Elien avoit donné à un-mot grec - 
une fignification qui n'étoit pas * 
favorable à ce -qu'il avoit avancé - 
fur Judas, celui-ci lui ayant ré--- 
pondu , M. Gronovius oppofa à ER 
iépohlèas te Mid | | 
ui. MNotitia O illnftratio Differte-® 
Tome IL. Ph *: 


Em? 
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J. Gro:tionis Nu pera de morte Fude © verba 
Novius. érdyxecgas Luçd. Bar. 1703 im 4°. 
12. Caffigariones ad Paraphrafim 
Gracam enchiridii Epilleti ex codi- 
ce Mediceo. Delphis 1683. in 8°. 
13. Differtatio de Origine Romuli 
vecitata 23. die Oltobris cum alterum 
Pationis [ne quinquenninm commenda- 
ret, Lugd. Bat. 1684. in 8°. 
L’Auteur traite de fable ce qu’on 
dit communement de lorigine de 
Remus & de Romulus, & de la 
Louve qui les a allaites 
14. Gemme © fculprure antique 
depiétle à Leonardo Auguflino Se- 
senfi , addità earum enarratione in 
latinum versa à J. Gronovio. Amfte- 
lod. 1685. ir 40. Item Franequere 
1694. i# 40. Leonard Auguftin de 
Sienne. avoit fait la defcription de 
ces Antiquitez en Italien , & J. 
Gronovius l’a traduite en Latin, & 
y a ajoûté une Préface fort fça- 
vante, : qe 
_ a$. Pomponii Mele Libri III. de 
ftu orbis, vecenfiti © notis illuffrati. 
Lugd. Bat. 1685. in 8°. J. Groro- 
vius femble n'avoir fait paroître 
cet Ouvrage, auquel il n’a pas mis 
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fon nom , que pour pouvoir mal-}. Gre- 
traiter Lfaac Voflius , & attaquer nov rus. 
les obfervations qu'il avoit données 
en 1658. {ur le même Auteur. Celui- 
ci lui ayant repondu dans une 44. 
dition à [es obfervations fur Pompo- 
ains Mela, imprimé 4 Londres en 
1684. in 40, & l’ayant traitté d’une 
maniere aflez méprifante, M- Gro- | 
novius piqué au vif , lui repliqua 
par cette Lettre. 

16. Epiffola de Argutiolis If. Voffii 
1687. in 80, On peut croire qu'sl 
m’épargna pas fon adverlaire, Mais 
ce n'eft rien en comparailon de da 
fureur avec laquelle il fe déchaîna 
contre lui dans une nouvelle édition 
qu'il donna de Pomponius Mela, en 
1696. à Leyde in 80. Cette édition, 
outre les extraits de la Cofmogra- 
phie de Julius & Honorins, & celle 
qui eft attribuée à eÆtrhicus ; qui 
font dans la premiere , contient 
encore le Geographe Ancnyme de Ra- 
Verne. | | 

17. Epifiola ad J. G. Gravium de 
Pallacopa , ubi defcriprio ejus ab Arria- 
no faita liberatur ab 1[. Voffi fruftre- 
tionibus, Lugd, Bat. 1686. in 8°. 

| Q_ij 
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+ GRO: 18. Note ad Lucianum. Elles fe 
NOVIUVS, trouvent dans Pédition que Jean: 

: G. Gravius a donnée de cet Au- 
teur , à Amfterdam en 2. Volumes 
in 8°. 

19. Varie Lelliones © note in 
Stephanum Byxantinnm de Urbibus. 
‘Inferées dans l'édition de cet Auteur 
faite par Abraham Berkelius | & irn- 
primées à Leyde en 1688. ;7 fol. 

20. Cebetis Thebani Tabula Grece 
@ Latine ; cum notis © emendationi- 
bus. Amfielod. 1689. in 8°. 

21. Auli Gellis noËkes Artice cn 
motis © emendationibus J: F. &- 
J'acobi Gronoviorum. Lugd.  Batav. 
1687: in 8o. It. Lugd. Bat. 1706. 
in 4° fean - Fredend Gronovius avoit 
déja fait imprimer cet Auteur en 
165r. Son fils y ajouta quelques re- 
marques. dans Pédition de 1687. 
Mais celle de 1706. eft bien plus 
ample & plus belle. 

22, MA. Tull: Ciceronis opzra que. 
extAht omi4, CH Integris no.is Fanr 
Gruteri ex recenfione Jac:hi Grono - 
wii, adjeths ejufdem notiss Luxgd. 
Farav. 1692. 4. volumes #40, &: 
@nze parties. En I. Tes 
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23. Ammians Marcellini Hiflo- J, Groz 
riarum libri-cum notis Frederici Lin: novivs. 
denbrogii ; & Henrici Hadrianique.. 
Falefi. Omnia recognitæ à [. Gro 
#ovio. Lugd. Barau 1693. in fol. 
Pérrat, 10 
24. Jo.-Frederici Gronovii de Sefi- 
éertiis bibri IP. Lngd. Bat.1691,in 40. 
Jacques Gronovius qui a donné au 
Public cet Ouvrage de: fon pere, . 
y'a fait plufeurs additions. 
25. De Icuncula Smetiana , quà: 
Harpocratem indigitarust. Lugd, Bar, . 
1693 IA 
26: Memoria Cofféniana*, id +f.. 
Damelis Ciffonss vita breviter def- 
Lcripta, Chi annexa nova editio vete- 
75 Monumenti Ancyrani emendatior * 
(@ anilior cum notis ?. Gronovi, . 
© infcriptionibus nonnullis ab eodèm : 
(Coffonio colleltis. Lugd, Batav: 1695. - 
LH 4°. | 
27. eAbrabami Gorlei Dallyliothe… - 
La cum explicationibus Gronovii. Lugd. 
LBatav. 695. 14 40. 
28. Harpocrationis de vocibus Liber: 
enm motis © obfervarionibus. Subjunéta 
udsatribs H.S tephani 44 locosIfocratees.… 
Lung dBatav. 1696 314. 


de 
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29. T'hefaurus Antiquatum Gra 


novius. carum. Lugd. Bat. fol 13. vol 1697 


G feg. Recucil curieux, quoique 
toutes les pieces qui le compolent 
ne foient pas également eftimables. 
On ne fcautoit trop louer M. Gto- 
novius de l'avoir entrepris à lexem- 


_ple de M. Grævius qui a donné de 


mème un Corps des Antiquitez 
Romaines. Laurent Beger ayant 


. trouvé quelque chofe à reprendre 


dans les trois premiers volumes à 
compolé fur ce fujet un écrit in- 
DRE 92 Î .. à ‘TS 
titulé : Colloquii quornmdam de tribus 
primis Thefauri Antiquitatum Gra- 


ccarum voluminibus aû eorum Autlo- 


rem relatio, amico Dulodori [| c'eft le 
nom que prend M. Beger] Calamo 
eum in finem [cripta © publicata. ui 
juffe defenfioni locus detur, tanriqie 
operis dignitas difcuffis ntrinque du- 
biormm nebulis eo clarins patefcat. 
Bérolini 1702. fol. 

30. Geographia Antiqua , boc ef}, 
Scylacis Periplus Maris Mediterra- 


-nei, Anonymi  Periplus Maotidis 


Paludis © Ponti Euxini ; Agatha- 
meri Hypotypofis Geographia. Ownia 
Graco- Latina.  Anonÿmi Expofiti 


. des Hommes Ilnfires. iot 
totius mundi Latina. Cum notis if. X. Gro- 
Poffit , Fac. Palmerii, Samuelis Ten. Kovius. 
_ mulii: edente ?. Gronovio cHjus ac- 
cedunt emendationes. Eugd. Bat. 
69449: 

31. Appendix ad Geographiam 
Antiquam , qua continetur Examen 
Differtationis Dodweiliane de Scy- 
lacis eÆtate ; © 'excerptum ex E- 
phœro, antiquo Hiflorisrum [crprore. 

Lagd. Bat. 1699. in 4°. 

32. Manethonis Egypris Apote- 
defmaticorum Lbri VI. aunc primum 
è Bibliotheca Medicea eruri. Cura ?a- 
cobi Gronovi: , qui etiam latine ver 
tit ac notasadjecit. Lugd. Bat. 1698. 
in 4°. Manethon dansce Poëme 
Grec traite du pouvoir que Îes Af- 
tres qui préfident à la naiflance des 
Hommes ont fur les aions de 
leur vie. On peut juger par-là de 
Putilité de cet Ouvrage , qui au- 
toit bien pû demeurer dans lobf- 
curité , oùilavoit été jufques-l, 
fans que la République des Lettres 
y cût perdu. 

33. De duobus lapidibus in agro \ 
Dayvenvoordienff  repertis.  Luga. 

Bar. 1696, In 4° 
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J:- GRe- 34. K ycquius de Capitolio Roman® 
NOVIUS. CUM Hotis Gronovis. Lug, Bat, 1626. 


\ 


in 8°. 
35. -Q..Curtius cum Gronovii @ 
Fariorum notis Amftelod. 1696. ie 
de 
36: Suctonius. à Salmafio recenfis 
tus cum emendationibnus Gronovii. 
Luçcduni Batavorum 1698. in 12° 

37. Phadri Fabule cum Joan. Ered. 
Gronovii Ê Fac. Gronovi notis ET 
Ncolai. Dipontini coileflaneis. Lugd.. 
Bar..1703: i# 8°. M. Gronovius : 
ayant fort malrraité . M. Gudius, . 
Jean-Chriftophe Wolfus la défen- 
du dans fon édition de Phedre faite : 
€ 1709. :- £ 

38.. Arriani Nicomedien|is Expe- 
ditionis Alexandri Lbri 7. @. Hijlo- - 
ria Indica. Opera T. Gronovii. Lugd 
Bat, 1704. fol. Cette édition eft for : 
belle, M. Gronoviusy montre taùû : 
jours la même erudition que dans fe : 
autres Ouvragessmais il y maltrait : 
également les Sçavans qu’ilne trou : 
ve pas defon fentiment ; de manie 
re qu’on pourroit lui appliquer ce 
paroles de Seneque, par lefqueile 
ifiit cet Ouvrage : Aie ffbi inaul 

Ga» 


# 
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get, ex libidine judicat, © audir: J, Gr o- 
non vult, © ea que invafit tenet , © Novius. 
eripi fibi judicium fuum , etiamfi pra- 
um eff , non finit. 
_ 39. Minuti Felicis Olavins cum 
integris VATISrHmMm Motis ex recenfione 
TJ. Gronovius. Aceedunt Gœcilins Cy- 
prianus de Idolorum vanitate, € Ÿu- 
Lus Firmicus Maternus de errore pro- 
fanarum Religionum. Lucd. Bat. 1709. 
in 8°. 
” 40. Zafamia emendationnm in Me- 
pandri Reliquias nuper editarum. Tra- 
jeili ad Rhenum , au£lore Phileleuthero 
Lipfenfi. Accedir refponfio M. Lu- 
cilis Profnturi ad Epifiolam Caïi Ve- 
racii Philellenis, que extat parte 1x. 
Bibliothece [eleite fe. Clerici. Luga. 
Bat. 1710. in 12. M. Gronovius 
attaque dans cet Ouvrage M. Bent- 
ley , qui a pris le nom de Phileleuthe- 
re , & M. le Clerc qui a fait impri- : 
mer les Fragmens de Philemon , & 
à qui il attribue la Lettre inferée 
dans la Bibliotheque choifie, à la- 
quelle il répond, 
…. 41. Decrera Romana G Afiatica 
pro fudeis ad cultum divinum per 


Tome IL. R 
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SJ. GRo- Affe Minoris urbes [ecure obeundum 
Novius. 4 Jofepho Coileëta in libro x 1 v. Ar- 
chaologie, fed male interverfa © ex- 
panila in publicam lucem reftirura. 
Accedunt. Suide aliquod loca à vitiis 
purgata 4 J. Gronovio. Lugd. Bat, 
1711. im 8. Les Notes {ur Suidas 
font contre M. Kufter , qui a répon- 
du quelque chofe, mais qui l’auroit 
fait plus au long, fi la mort ne l'en 
_avoitempèché. | 
42. Ludibria Malevola Clerici ; 
vel profcriptio prave Mercis ac mentis 
praviffine , quam exponit in Minueio 
Felice Joan. Clericus Tomo 24. Biblio= 
thece [elite Lugd. Bat. 1712. in 8°. 
On peut juger par letitre du Livre, : 
quel doit être le Livre même. 
43. Recenfio brevis Mautilarionum, 
quas patitur Suidas in editione npera 
Cantabrigie anni 170$. ub1 varia ejus 
Anëloris loca perperam intellella inf 
trantur ,emendantur ©" [upplentur, 
Luçd, Bar. 1713.in 8°. Cet Ouvrage 
, ‘tft encore contre M. Kufter. | 
44. Severi Sanêli, id eff, Endelei- 
chii Rhetoris de Mortibus Bonum Car. 
men ab Elia Vineto & Petro Pithæe. 
férvatum:, cum notis Job. Weirziité 
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W'olfgançi Seberi. Lugd. Bat. 1715. J. GRo= 
4n 8°. C'eft Jacques Grenovius qui Nov US. 
a fait imprimer cet Ouvrage, & ya 
ajouté une Preface, à laquelle il n’a 
pas cependant mis fon nom. 

45. Herodoti Halicarnalei H:ft)- 
riarum libri 9. Grece © Latine cum 
interpretatione Laurentii Valle ex Ce 
die Medices cum notis J. Gronovii. 
Lugd. Bat. 1715. in fol, Cette édition 
n'a pas eu approbation des Sçavans, 
qui y ont trouvé des fautes groffe- 
tes. On peut voir fur cela un écrit 
de M. Kufter, inferé dans le 6. tome 
de La Bibliothequeancienne & moderne, 
D. 383. &unautre d'Erienne Berçgler, 
qui fe trouve dans le Jowrsal de Lip. 
Ban. 1712. p. 377. & 417. Dailleurs 
1 femble que Gronovius y aitrépan- « 
du tout le fiel dont il étoit rempli. 
Les injures les plus aroffieres n’y font 
Das épargnées aux plus grands home 
nes, quiayent paru dans la Répu- 
lique des Lettres ;tels que font Val- 
a, Emilius Portus, Henry Etienne, 
lolftenius, Thomas Gale, Eze- 
hiel Spanheim , Saumaile, Ifaac 
Joffius , Tanegui le Févre, Jean le 
ere, Kufter,Bochart, Grævius, &c, 

R i 
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 % GRro- 46.Orario de primis incremeutis urbis 
novius, Lusduni, © appellatione ejfdem, han 


« 


bita die 14. Novembris 1696. notis 
quibufdamilluftrata. Lugd. Bar. 1696. 
im AO, 

V. fon Eloge, Jours. Lipfic 3717. 
5.189. Nouv. Lit. du 21. Novemb. 
716. Hifi. cririq. de la Républiq. des 
Letires ,tom.13.p. 391. Klefekerus de 
Eruditis Pracocibus. - | 


BENOIST AVERANL 


B. À VE- ENOIST Averan: naquit à 


BANI. 


À Florence d’une très-honnète fa- 
mille le 19. Juiller 1645. Iltémoigna 
dès fon enfance beaucoup de goût 
pour l'étude, & beaucoup de juge- 
ment. La premiere le&ure qu'il fic 
fut celle des Poëtes Italiens, qu'il fe 
mit à lire avec beaucoup d'attention, 
avant que d’avoir commencé à ap- 
prendre la langue Latine. Il s’attacha 
aufli dès lors à l'étude de l’Arithme- 
tique; étant plus avancé en age, il 
s’appliqua encore plus a Ja recherche 
des rapports, que les nombres ont les 
uns avec les autres; & ilavoit accou- 
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tumé de dire, que Platon avoit rai- B. À væ- 
on de nommer l'Homme un Animal RANE, 
rithmeticien , parce qu'entre les ani- 
maux , il n’y a quel’homme qui {ça- 
che compter , & que les enfans peu- 
‘vent apprendrel'Arithmetique d’eux 
mêmes , puifqu’en effet il l'avoit ap- 
prife de la fortes 

Hl fuc inftruit des élemens de fa 
Grammaire chez lui; mais il apprit 
la Réthoriquefous le P. Vincent Gla- 
ria Jeluite qui avoit aufli quelque ta- 
lent pour la Poëfie, mais que fon 
difciple furpafla de beaucoup. Il 
S'attacha alots à lire les anciens 
Poëtes, & Orateurs, &àles imi- 
ter. sale 

Quand il eut fait fa Rérhorique, 
il s’appliqua à la Philofophie avec 
la même ardeur , & ne le conten- 
tant pas des leçons qu'on lui fai- 
foit , ou de la lecture des écrits de 
quelque moderne, il voulut puiler 
dans les fources mêmes, c’eft-à-di- 
re, dans Platon & dans Ariftote, Il 
admiroit furtout Platon, à caufe 
des matieres fublimes qu’il traite, 
& qui élevent lefprit, & de la 
beauté de fes peniées, & s’apper- 
R iij 
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cevoit que la leture de ce Philofoz 
phe donnoit plus d’étendue à Pefprit, 
aggmentoit {es connoiflances & Île 
remplifloit de lumiere. 

Il commença auffi dès lors à étu- 
dier la Jurifprudence , & voulut 
acquerit la connoïiflance de la Gco- 
metrie, de l’Aftrenomie, & de la 
Mécanique, qu'il apprit fans Maï- 
tre. Il ne fe borna pas mêmeà ce 
que les Sciences ont de fpeculatif 
il s’attacha aufli beaucoup à la mo- 
rale, & rechercha avec foin les. 
differens fentimens de toutes les 
feétes fur cette partie de la Philofo- 


phie. Quoiqu'il méprifât la morale 


des Cyniques, il n’étoit pas fortéloi- 
gné de celle des Stoïciens qui pla- 
ccut le bonheur dans la feule vertu. 
Il n’eftgmoit pas beaucoup l’Ethique 
d’Ariftote qu’il jugeoit trop bafle, 
trop populaire, & indigne d’un 
homme fage ; mais il étoit princi- 
palement touché de la doctiine de 
Phton. 

Après s'être fait recevoir Doc- 


teur en Droit, il s’attacha entiere- . 


ment à létude des Belles Lettres , : 
pour lefquelles il fe fentoit un goûc 
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particulier. Commeil s'étoit apper- B. À y 5e 
çû que fans la coanoifflance de RBRAN: 
Langue Grecque, cette forte d'étude 
étoit très-imparfaire , il s’y appli: 
qua , & en apprit les fondemens fans 
Maître, dans l’efpace de fix mois, 
& l’enfeigna mème avant que d’en 
être Profeffeur ; pour s’y exercer, 
3l traduifit en Grec Salluff: & Cor- 
nelins Celfus ; À fit même en cette 
Langue des vers qui font fort bien 
tournez. 

En 1676. il fut fait Profefleur 
de la Langue Grecque à. Pile, & 
prononça à fa reception une haran- 
gue à la louange de cette Langue, 
qui fe trouve dans le troifiéme vo- 
fume de fes Oeuvres. Il commenga 
cette année liexpliquer l'Antho- 
logie des Epigrammes Grecques, 
ce qu'il continua Pannée fuivantes 
& l’on trouve : parmi fes Oeuvres 
quatre-vingt-fix Difflertations fur 
ce fujet. Depuis il expliqua les Tra- 
gcdies d’Euripide , fur lefquelles il 
ena laiflé vingt-fix, & Thucydide, 
fur lequel nous en avons cinquante- 
huit. IL avoit toûüjours un grand 
mombre d'Auditeurs , & les Etran= 
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gets, qui pafloient à Pie, ne maris 
quoient pas de laller entendre. Peü 
d'années après il devint Profeffeur 
des Belles Lettres, & fit des lecons 
fur Tite- Live, fur Virgile, & fur 
Giceron , ce qui a produit les 
trente-une Diflertations fur le pre 


mier , les quarante-cinq fur Le fe 
cond , & les quatre - vingt - douze : 


fur le troifiéme, qui fe trouvent 
parmi fes Ocuvres. Ces Differta- 
tions font proprement des difcours 
faits à l’occafion de-ces Auteurs, 
où de quelque chofe qu'ils avoient 


dit ; car M. Averanine s’appliquoit : 


pas dans fes Leçons à commenter 
les anciens , mais à éclaircir quel- 
que point ST Ye ou à les exa= 
miner en Orateur en Philolo- 
phe. | | 

 Ïlaimoit fi fort les beaux Vers ; 
que lorfqu’il fe promencit feul , il en 


recitoit avec un plaifir qui éclatoit. 


fur fon vifage ; aufli en fçavoit-il 
un grand nombre d’Homere, dé 
Pirdare , de Virgile, & de Tibulle , 
& fi on lui en récitoit un ,il ne 
manquoit pas de dire fur lechamp les 
füuivans. 
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© Quoiqu'il n’eût pas étudié à def B. A v #- 
| fin la Théologie, il avoit cepen-R AN tr. 
pes 1à plufeurs Ouvrages des Pe… 
, d’où il avoit tiré aflez de lu- 
ES pour pouvoir en raifonner 
avec les plus habiles. Il avoit auffi 
beaucoup de ceonnoïiflance de la 
Medecine & de l’Anatomie, qu’il 
avoit PRES dans Hippocrare & 
das Galien, fans parler des Mo- 
dernes. Il jugeoit bien de lAr- 
chitecture, & de la Peinture ; & 
_prenoit beaucoup de plaifir à voir 
Jes Ouvrages des grands Mai- 

LEes. 

Il écrivoit fes Oraifons avec foin; 
& en penfant bien à ce qu'il voufloit 
dire, & à la maniere dont il l’ex- 
primoit ; mais pour fes Differtations 
& fes Lettres , il les compoloit avec 
beaucoup de elle & fans cher- 
chet {es exprelions. Il avoit la mé- 
moire fi bonne, qu'encore qu’il n’eût 
fait aucuns recueils des Auteurs qu 1] . 
avoit lûs, il citoit leurs autoritez 
par mémoire dans fes difcours , 
ou les trouvoit facilement où éles 
étoient. 

Il étoit un peu Stoïcien, & fe 
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contentoit de fa feule vertu fans fe 
foucier des jugemens du public. Îl 
eut beaucoup de peine à accorder 
aux inftantes pricres de fes amis la 
publication du premier Livre de 
fes Harangues. Plufieurs perfonnes 
du premier Ordre, & même des 
Cardinaux reclrercherent fon ami- 
tié, & lui offrirent la leur quite 
refufa pas ; mais qu’il ne cultiva pas 
non plus avec trop de foin. Il ne 
fméprifa , nine rechercha avidement 
les richefles, & ilemployoit ce qu'il 
en avoit acquis au foulagement des . 
malheureux. 

Il fut très - attaché à fa patrie ; les 
Curateurs de lAcadimie de Padoue 
après la mort du Scavant Offavio 
Ferrari, Vinviterent à yÿ aller en- 
feigner les Belles Lettres en fa pla- 
ce, & lui offrirent des gages con- 
fiderables. Zrnocenr X 1. Pappella 
auf à Rome, où il lui promettoic 


de grands avantages, mais il préfera 


fa patrie À tout ce qu'on pût lui 
offrir. 

Il n'eut firmais de commerce avec 
les femmes , dont il évitoit avec 
foin la familiarité, Auf a. t-il fait 
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une très - belle Elegie du mépris de B. A. VE- 
Pamour , qu on peut comparer aux R AN I 
de lieurcs pieces des Anciens. 

Il avoit été fi fort incommodé 
dès fa premiere jeuneffe d’une pe- 
fanteur de tête, qu’il avoit été un 
an fans pouvoir lire, ni méditer , 
hi écrire, & il n’avoit jamais êté 
parfaitement guéri de cette incom- 
modité ; de fotte qu’il étoit obligé 
de tems en tems de quitter Pérude 
pour prendre quelque repos. Ce 
mal Pincommoda fortement au prin- 
temps de lan 1707. & le x5. Aouft : 
fuivant, il fut attaqué d'une apo- 
plexie , dont il revint affez bien, 
mais qui le conduifit peu de temps 
après au tombeau. Il eft mort Île 
28. Decembre 1707. dans fa 73.an- 
née. 

Les Ouvrages qu’on a de lui, 
fonc : 

1. Opera Latina. Florentie. 1717. 
fm fol. 3. vol. Le preraier tome ren- 
ferme les Difflertations fur les Au- 
teurs Grecs ; le deuxième , celles qui ‘ 
regardent les Auteurs Latins , & le: : | 
fire les Harangues , les Letties 
& les Poëlies, 
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Les Diflertations font remplies 
d’une érudition fort variée, & lon 
y trouvé plufieurs coutûmes des 
Grecs & des Romains, & quantité 
de pañlages de Prune & Pautre anti- 
quité, examinez & expliquez avec 
beaucoup de jugement , de netteté &c 


R d’éloquence. 


La plüpart des Harangues font , 
ou à la louangé dés Belles Lértres , 


ou des exhortations à s’y applf- 


quer , ou à éviter les vices qui font 
contraires à l'étude 3 il les pronon- 
coit après les vacances en recom- 
mençant fes leçons. Le ftile en eft 
plus recherché que celui des Dife 
fertations : Pélocurion én eft pure, 
& lés periodes y font bien tour- 


_nées, quoiqu'un péu longues. Tout 


ce qu’on pourroit y reprendre, c’eft 
que M. Averani y a trop imité les 
anciens Orateurs , en ce qu’ils n’ob- 
fervent point aflez de méthode, ce 


qui rend leurs difcours obfcurs , & 


ñe manque pas de fatiguer les Lec- 
teurs qui tachent de retenir la fui- 
te de leurs raifonnemens. Il avoit 
fait imprimer lui - même une par= 
tie de fes Harangues à Florence , en 
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1688. in 40. & Jofeph Averani fon B. AVES 
frere, Profefleur en Droit CivilrkAN1:. 
‘à Pife , avoit donné les autres au 
public avec quelques - unes de fes 
Poëlies, à Florence en ,1709. in 
40: 

Les Lettres, quoiqu’écrites en 
ftile familier, font d’une latinité 
pure & agréable , & qui n’arien de 
forcé, comme les Lettres des Cice- 
roniens du fixième fiécle , qui font 
d’ailleurs ennuyeufes par leur fe- 
cherefle, & qu'on ne lit plus au- 
jourd’hui à caufe de cela. 

Pour les Poëlies, comme elles 

furent en partie compofées dans la 
jeunefle de l’Auteur , elles ne font 
pas toutes égales , mais Pon peut- 
voir par ces productions de fa jeu- 
nefle ce qu'il auroit pü produire, 
s’il avoit cultivé ce talent, & l'on 
peut même s’en aflurer en lifant les 
Elegies qui ont été faites plus tard. 
C’eft le jugement que porte M. Je 
Clerc de tous ces Ouvrages dans la 
Bibliotheque ancienne & moderne, 
tome 12. | É 

2, Dix Differtations [ur le qua- 
triéme Sonnet de Petrarque  recitées 
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dans l'Académie de la Crufea, | en 
Italien | imprimées à Ravenne en 
1707: 

Comme il étoit de l’Académie 
della Crufca, & de celle des Arca- 
diens de Rome, on a fait fon élo- 
ge dans ces deux Académies. { V. 
Crefcembeni vite degli Arcadi parte 2, . 
INegri Ifforia de Fior. Scrirtori, Sa vie 


à 
A latère de fes Oeuvres latines. 
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HENRY ;/BASNAGE, 
_SrEuUR BE BAUVAL. 


TENRT Bafrage, Sieur de 
Banval , niquit à Rouenle 7. 
Aouft 16$6. d'Æenry Bafnage , Sei- 
gneur du Franquefnoy , Avocat au 
Parlement , fameux par fon Comme. 
taire fur la Contume de Normandie, 
& par fon Traité des Hypotheques. I] 
s’appliqua à l'étude du Droit, & 
fut reçù Avocat au Parlement de 
Rouen l’an 1679. Au lieu de fuivre 
le Barreau , il alla à Valence conti- 
nuer fes études fous M. de Afarvil- 
le , qui enfejgnoit avec beaucoup 
de reputation. Etant de retour ii 
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plaïida avec fuccès, & l’on voit EH. PBAs= 
dans le Commentaire fur la Coû-na6 #, 
tume de Normandie divers Arrêts 
rendus fur fes plaidoyers. 

Il commençoit à avoir beaucoup 
d'emploi, lorfque la revocation de 
PEdit de Nantes le fit pañler en 
Hollande en 1687. C'eft à qu'ila 
compolé la plüpart de fes Ouvra- 
ges , qui ont fait fa principale occu. 
pation. Il eft mort Je 29. Mars 
1710. âgé de $4. ans, 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Tolérance des Religions. Roterd. 
1684. in 12. Cet Ouvrage eft écrit 
avec beaucoup de vivacité & de dé. 
licatefle. L’Auteur y applique avec 
cfprit les Sentences des anciens Poë- 
tes, & mêle parmi fes raifons plu- 
fieurs maximes de morale. 

2. ÆHiffoire des Ouvrages des Sça: 
vans , commencée au mois de Sep 
tembre 1687. & finie en Juin 1703. 

ui eft le temps auquel il fut attaqué 
de la maladie dont il mourut. Ro- 
terd, 24. vol. ir 12. Lorfqu'il arriva 
en Hollande, M. Bayle qui étoit 
alors m alade, avoit abandonné le 
deffein de continuer {es Nouvelles 
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H. Bas-de la République #es L'trres. C'eft 
NAGE, cequi lui fit entreprendre ua Ou. 

vrage femblable au fien , mais fous 

un titre different ; en effet perfonne 
n'étoit plus propre que lui pour un 
tel Ouvrage , 641 ÿ à, teu 
parfaitement. 1! écrivoit avec beau- 
‘coup de politeffe, & s'il n’étoit pas 
prodigue de louanges, il € épargnoit 
auffi tous les termes qui pouvoient 
choquer la délicatefle des Auteurs: 

il fe contentoit de faire fentir le dé- 

faut d'un Ouvrage , & le jugement 

du public saccordoit  ordinaire- 
ment avec le fien. Il n’étoit point 

partial fur les matieres de Religion, . 

il examinoit les raifens, & ne fai- 

foit valoir , fans avoir égard à à là 

qualité de da perfonne qui les avan- 
coit, il ne prenoit prefque jamais 
de parti. On a feulement remarqué 
qu il méloit trop fouvent fes réfle- 

Xions avec celles de fon Auteur, & 

qu’il étoit très- difficile de difttn: 
guer les fentimens de lEcrivain, 
des penfces de celui qui faifoit les 

extraits. 
3. Ses dériêles avec M. 7urien 
ont “rodgit nlufieurs Ouvrages. 
/ Le à 
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La querelle commença par les Paf- H. Base 
ronreaux de Dauphiné & la BervereN A GB 
de Cret, qui prenoient la qualité de 
Prophetes pour débiter leurs impol- 
rures M. de Banval eut quelque part 
à la Lettre d’un Théologien qui 
parut en 1689. contre ces preten= 
dus Prophétes. M. Furien crut le re- 
connoître. Il le regarda comme fon 
principal ennemi, & lui declara la 
guerre par un avis injurieux. M. de 
Bauval lui opofa une réponfe de An 
reur des Ouvrages des Sçavans à l'avis 
de M. Furien , Auteur des Lettres Paf- 
sorales. 1690. in 12. M. de Banval 
fe juftifia dans cet écrit, des AC= 
cufations de M Jurien, &:prouva | 
que la honte d’avoir été convaincu 
(fur la fauffeté des Prophetieside ces 
petits Prophètes qu il foftenoit, 
éroit le veritable fujet de lahaine de 
ce Miniftre. ML nS té 
» M. de Bauval préfenta au- Syno: 
ide de L:yde en1691. une dénon- 
ciation de la Doctrine de M. Jurieu, 
qu'il combattoit fur plufieurs artis 
cles, Mais comme cette dénoncia- 
tion étroit anonyme, & queles Sy- 
nodes regardent comme des libel- 

Tome II. LS 
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 ÆL Bas-les tous les écrits qui ne font point: 
NAGE, fignez , on n'eut aucun égard à ce- 
lui-ci. Cependant M. furieufe crut 
obligé de publier deux Apologies :: 
lune défend principalement fa con- 
duite , & l’autre {a do&rine. M. 
de Banval repliqua fous ce titre: 
Examen de la doëtrine de A4. Jurien, 
pour fervir de réponfe à un libelle in- 
titulé > Seconde ÆApologie de M. u- 
rien. Cette affaire eut des fuites. 
mais comme elle fe plaidoit dans 
les Synodes, M. de Bauval n’y a- 
voit part que comfne témoin. 
Dans le mêmetems, c’eft-à-dire 
en 1692. M. Jurieu pourfuivoit M. 
Bayle comme Auteur de Avis anx 
Réfugiez , & 11 accula dans {es pour- 
fuites M. d> Bauval d'avoir inferé 
dans fon Journal deux Lettres, qui 
favoriloient M. Bayle, & prou- 
voient qu’il fe faifoit à Paris u- 
neédition de lAwis. Cela produi- 
fitde la part de M. de Banval une 
ÆEecttre [ur les différeus de M1 21. Farien 
Œ Bayle, & M. Jurien ayant pu- 
blié une nouvelle Apologie, où il 
vouloir prouver que le fieur de 
Bauval étoit complice de lAvis 


“ 
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aux Refugiez, & que les Extraits j, BAS: 
ides Lettres ps Paris qu’il avoit pu- LH AGE+ 
ibliez étoient faux , M. de Banval 
réfuta ces acculations par une Ré- 
ponfe à l'Apologie de M. Furien. 

_ Ces démêlez furent un peu fuf- 
pendus par une maladie de M, Ja 
rien 3 mais Comme ch reprenant le 
cours de fe$ Lettres Paftorales, il en 
reprenoit auffi l'efprit , on lui adreffa 
une Lettre fort vive ; intitulée 3 
ÆEzttre des Fideles de France à M. 
furien [ur fa 22. Lettre Pafforale : elle 
ef fignée le Fevre ; mais elle a été at 
tribuée à M de Bauval, qui fit en 
core deux écrits contre le même Au- 
teur ; Pun intitulé : Cowfiderations [ur 
deux Sermons de M1. Turieu ; touchant 
Famour dn Prochain , 0h Pon traite ins 
cidemment cette queflion curienfe ; S'il 
faut hair AM. furien , in 8°. pe 59 
Pautre qui à pour titre : A2. Juriem 
écnvaincu de: calommie © d'impoflure 
in 80, p. 63. Ces deux Scavans fe 
font enfin reconciliez , & M. de: 
Banval fe fentant malade en 17r04 
envoya faire à M. furien des com- 
pliimens. Ç 
k 4 Dithonnaire Univerfel recueile. 
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M Bas © compilé par feu, M1. Antoine 
NAGE,. Furetiere, 2. Cdition , revue, corri- 

gée © augmentée par M. Bafnage de 
Bauval. Rotterdam 3701. in fol: 3. 
vol. Cette édition dans laquelle 
M. de Bauval a été aidé par M. 
Huet, Miniftre Reformé, eft bien 
plus ample & plus parfaite que la 

remiere. L’Auteur {e &fpoloit ce 
pendant, lorfqu’il eft mort, à y 
faire de nouvelles augmentations. 
Le Dictionnaire univerfel, impri- 
mé à Trevonx en 1764. en 3. vol. 
in-fol,. n'eft autre que celui-ci 5 
tout y eft femblable : Methode , 
Orthographe, Exemples ; les arti- 
cles font tous les mêmes, fans qu’on 
y ait changé un feul mot ; on y à 
laiflé jufqu’aux fautes d’impreflion : 
il y a à la verité quelques additions, 
dont la plufpart font entierement 
étrangeres au Dictionnaire. Maloré 
une fi grande reflemblance, on a: 
jugé à propos de retrancher le nom 
de l'Abbé Fureriere | & celui de M. 
de Bauval, & même l'Auteur de 
lEpître Dédicatoire à M. le Duc du 
Maine lui dit, que le Dictionnaire 
lui appartient , & qu'il le peut re- 
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garder comme fon Ouvrage , que H. BAS 
c'eft lui qui en a conçu le deffein,NAGE.. 
& que c’eft fur le plan qu'il à bien 
voulu former lui-même, qu’on s’eft 
reglé dans l’execution , & l’on ajoù- 
te dans la Préface que l’on s’eft fait 
un plan tout nouveau. M. de Bauval 
s’en eft plaint ortement dans l'Hif 
toire des Owrages des Sçavans. Ce 
trait poutroit augmenter fort bien 
les Notes du Livre de A4:rchenius 
de Charlataneria Erndisorum. Il à 
paru en Hollande en 1726. une 
nouvelle édition du Diéionnaire 
de M. de Bauval en 4. vol. in fol. 

La famille de M. de Banval a été 
fertile ‘en Auteurs. ?acques Bafnage 
fon frere, Miniftre à la Haye, s’eft 
acquis une grande réputation par 
fes nombreux & excellens Ouvra- 
ges, & Samuel Bafnage de Floite- 
manville {on coufin, s'eft auffi faic 
un nom dans la République des 
Lettres. 

.V. fon Eloge. ÆAfmoires de Tv:- 
vou, dn mois de Niv:mbre 1710 
& Bayle. Di. V. Bafrage. 
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CHARLES PATIN. 


HARLES Parin, fils dw 
'@ fameux Guy Patin, naquit à 
Paris Le 23. Février 1633. 11 fit des 
progrès fi furprenans dans {es étu- 
des, qu'il foûtint en 1647. des 


Theles Grecques & Latines , fur 


toute la Philofophie, Son Profef- 
feur , qui étoit Irlandois, & qui 
n'entendoit pas la Langue Grecque, 
rcbuta durement ces Thefes, quand 
on le pria de les examiner ; mais 
voyant que le june homme fe pré- 
paroit à les foûtenir fans Préfident ,. 
il fut contraint de préfider à la dif- 
pute , pour ne point proftituer fa 
réputation. Le Nonce du Pape, 
trente quatre Evéques, & plufeurs 
pcrionnes de qualité afifterent à 


gctte Thele. Le Répondant la 


\ 


foûtint pendant cinq heures em 


Pune & lautre Langue , & fut 
reçü Maître - ès - Arts eloricufe. 
ment, - 

& Il étudia enfuite en Droit par 
complaifance pour un oncle ma 


des Hommes Ilufires. Fe 
ternel, Avocat au Parlement 3 11C.PATIN. 
prit fes Licences À Poitiers au bout 
de feize mois, & fut reçä Avocat 
au Parlement de Paris. Son incli- 
mation l’avoit toujours porté à l’E- 
tude de la Medecine ; ainfi il ne 
lui fut pas difficile de s’accommo- 
der aux volontez de {on pere, qui 
étoient qu'il abandonnât la Jurif- 
rudence , & qu'il fe vouût à fa 
profeffion de Medecin. Il goûra fans: 
peine les taifons qu'on lui allégua , 
fortifhiées du témoignage de Ma: 
refcor , celebre Medecin, qui fe re. 
connoiffoit redevable à {a profeflion 
de trois choles, qu'il nauroit jæ 
mais. obtenues par la Prêtrile à la- 
quelle fon pere le deftinoit , qui 
étoient d’avoir joui d’une parfaite 
fanté jufqu’à l’âge de quatre-vingt- 
deux ans , & d’avoir gagné cent 
mille écus & l'amitié intime de 
plufieurs perlonnes illuftres. 

Dés que Charles Patin eut été reçü 
Docteur en Medecine, il s'attacha 
à la pratique & en eut beaucoup. 
F1 fit des Leçons en Medecine à 
Ja place du Profefleur Lopez qui 
étroit allé à Bourdeaux. Mais ayant 


CPATIN. 


LA 
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craint d’être emprifonné pour des 
raifons qu'on n’a jamais pu 
bien démèêler ; il fortit de Fran- 
ce en 1668, & fit divers voyages 
en Allemagne, en Hollande, en 
Angleterre ,en Suifle & en Italie, 
Il s’étoit fixé à Bafle; mais la guer- 
re que les Francois & les Allemands 
faifoient fur ces Fronticres lui dé- 


 plût fi fort , qu’il fe tranfporta en 


Italie avec toute fa famille. 
En 1676. il fut fait Profeffeur 
en Medecine à Padoue, & trois 
\ : ; : 
ans après on lhonora de la digni- 


té de Chevalier de S. Marc. Il ap- 


“prit en 1681. que le Roy vouloit Le 


sr" 


5 + AE L« 


recevoir en grace; & il feroit peut- 
être revenu à Paris, fi on ne lui 
eût donné à Padoue la premiere 
Chaire de Chirurgie ,; avec une. 
augméntation de gages. Il mourut 
en cette ville le 2. Oobre 1693. 
d’un Polype dans le cœur & dans 
PAorte qui l’étouffa. Il étoit alors 

dans fa 60. année. | 
Il s’étoit marié en 1663. à ÆA4- 
deleine Hommets fille d’un Medecin 
de Paris , laquelle a fait imprimer 
en 1680; un Recueil de Réflexions 
Morales 
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rrmorales  Chrériennes , & dont il a C.PATIN! 
eu deux filles, qui 2) font rendues 
celebres dans la République des Let- 
Néres. 

. Ses Ouvrages font : | 

1. Ludovic: Henrici Lomeni:, Brien- 
ne Cosnitis ltinerarium in varias Eu- 
ropæ partes editum, à C. Patin cum 
Nic. Samfonis Indice SAR: Pa 
rif. 1662. in 8°. 

2. Familie Romane ex antiquis INu- 
mifmatibus illufirate à Fulvio Urfino, 

cum Patini accefionibus € Commenta- 
ris, Parif. 1663. in fol. M. Väillant 
a donné en 1703.cesmèmes Médail- 
les fort augmentées. 

Je Traité des Tourbes combuffibles. 
Paris 1663.1n 8°. Mariin Sco0ckINS 
a donné un Ouvrage latin fur le mé- 
me fujet. 

4. 1ntroduétion à l'Hifloirs par la 
connoiflance des Médailles. Paris 1665. 
in 12. Anfisrdam 1667. in 12. Item 
Paris 1691.in 12. traduite en latin 
par l’Auteur, & imprimée à 4"- 
fferdam , in 12.1683. traduite aufli en 
Italien. Voici le jugement que le 
Journal des Sçavans porte de cet 
Ouvrage. Ce Livre eft fort joli, 

Tome IL, T 


M PATIN 
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quoique ce ne foit prefque qu’une 


redite de ce qui eft dans Savor, &€ 


cela étant, il y a lieu de s'étonner 


que PAuteur , dans la Preface , dife 


que les Livres qui traitent de cette 
matiere font prelque tous Latins, Ita- 


liens, ou Efpagnols , fans nommer 
-Savot., qui en a mieux écrit en notre 
langue, qu'aucun autre Auteur n'a 
fair en la fienne, 11 faut pourtant ré- 
connoître qu'il y a quelques nou- 


veautez dans ce Livre; mais elles y 
fonten petit nombre, & quand l Au- 
teur en auroit rétranché quelques- 
unes , il n’en auroit que mieux fait. 
Un jugement fi peu fateur ne pou- 
voit qué revolter la délicatefle d’un 
Auteur. Le pere & le fils en furent 
piqués au vif ; les Lettres du pere 
font remplies de plaintes contre le 
Journal , contre lequel il déclame 
à {a maniere ordinaire, c’eft-i-dire, 
avec le dernier emportement. Pour 
le fils ,ilfe fervit de la plume d’un 
de fes amis, ou plütôt il compofa 
lui-même la Lerrre d'un ami de 7. 
Patin fur le Journal des Scavans dis 
23. Fevrier 1665. Paris. 1665. 1n 12. 
Il tâcha de s'y défendre, mais le 
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putnalifte, en parlant de cette C,PATiN; 
ettre, lui porta de nouveaux cou ps, 
rendit fa défenfe inutile. Il vou- 
it repliquer , mais on lui confeilla 
z n'en rien faire, de peur de ref- 
mtir les effets du crédit du Jour- 
hlifte. 

S. Imperatorum Romanorum Numife 
Aa. Argentine 1671. in fol. Item, Pa 
f.1696. in fol. 

6. Thefaurus Numifmatum. Amfe- 
d. 1672. in 4°, 

7- Rélarions Hifloriques curienfes 
? divers F oyages cn Allemagne , An- 
eterre ; Hollande, &c. Bafle 1673. 
12. Lyon 1674. in 12. Arnfierdam 
76. 1n12. Ronent676.37212. 

8. Prattica delle Medaglie. Is Vene- 
41673. 1% 12. 

9. Suetonius ex nuinifmatibus illuf. 
atus, Bafilee 1675. in 4°. | 
10. De Numifinate antiquo Au- 
fi  Plarns. Bafllee 167 $ 
| 4. 

11. Ercomium Âorie  Erafini 
sm ficuris Holbenianis. Bajilea 1676 
NÉ. 

12. Deoptima AL-dicorum [t£a. Ora- 
9 1nauguralis habite in Archi- Lycea 


Ti} 
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PAT. 


Paravino die 8. Novembris 1676. Pa 


LAUI, 11 A°: 


13. De Febribus. ,Oratio habita ü 
Archi-Lyceo Patavino die 4. No 


| vembris 1677. Patavii 1677. in 4°. 


14. De Avicenna. Patavii 1678 


.1R 40. 


:.26.. De Numifinate antiquo Horat 
Coclitis. Patavi: 1638. in 40 °° 

16. De Scorbuto. Patavis 1679 
HE: 

17. Pudicium Paridis de tribus Dea 
bus veatum in Numifmate Antonin 
Pii expreffum. Patavii1679. in 4°. 
médaille expliquée ici & lexplica. 
tion font curieules. : | 

18. Le Pompofe Felte di Vicenza. Li 
Padoua 1680, in 4°. 

19. INatalitia ouis ir veteri mon 
meñto, Patavii 1681.17 49. 

20. Quod optimus Medicus debea 
effe Chirurgus. Patayit 1681.10 4° 

ax. Lyceum Patavinum , five Zco- 


nes vite Profeflorum Paraus: ann 


2682, publicè docentium. Paravi 
1682.in 40.-Le difcours qui con: 


tient la vie des Sçavans eft fort abre. 


/ 5 | 5 ÿ 
gé. Il y rient fon rang parmi le 


æutres, & y rapporte {es Ouvras 
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#8; mais il a oublié le fuivant. C.PATiN. 

22. De Numifmatibus qmbufdam 
bffufs Imp: Ncronis difqnifiso per 
lpiffolas inter W. CI, Carolum Pati- 
um D. M. P. G' joannem Henri= 
4m Eggelingium, Reip. Brem. fecre= 
grium , harum cditorem. Brema 1681.” 
24e | | 

23. Differtatio Therapentica de 
effe, babita in Archi-Lyceo Patavinos 
Auçufte Vendilic, 1683. 17 4°. 

24. Thefaurus N'umifinatum anti 
wuorum @° receñtium auro , argeñio 
are, à Petro Mauroceno , Senatore 
Feneto colleétorum.  Venetiis 1 6 8 4°” 
mA. 

25.Commentarins in tres infcripriones 
Gracas Smyrna nuper allatas. Patavii : 
168$. 17 49. 

26. Commentarius in antiquum M0+ 
pumentum Marcelline è Gracia nuper 
allatum. Pasavii 1688. 17 4°. 

| 37. Commentarius in antiquum Ceno- 
saphium Marci Afloris Medici Cafaris 
Angufhi Patavii 1689.17 4°: 

V. fon Eloge dans le Lycæum Pa- 

savinum. Bayle, Dionn. 


Ti 


E. SPAN=- 
HEIMe. 


222 Méèm peur Jervr à P Hifoire 


ESS 


EZECHIEL SPANHEIM. + 


fe CHIE L Spanheim nâquit 
à Geneve Van 1629. de Frederic 
Spanheim, fameux Profefleur de 
Théologie en cette Ville , & enfuite 
à Leyde, & de Charlotte du Port au 
comptoit parmi {es ancêtres l'illuftre 
Budé. Dès {à plus tendre jeunefle il 
{e fit fi bien connoître par fes pro- 
grès dans l’étude des beiles Lettres ; 


_ qu'étant allé à Leyde en 1642: avee 


fon pere , il gagna d’abord l'amitié 
de Nicolas Heinfius, & de Claude 
S'anmaife, & la {çût ménager , mals 
gré l’animofité mutuelle de cés 
deux Sçavans Pun contre l’autre. 

Il ne fe contenta pas de fe perfec- 
tionner dans la connoiflance des 
Langues Greque & Latine, il s'ap= 
pliqua aufli à Hébreu & à l'Ara- 
be avec tant d'ardeur , qu'il fue 


bientôt capable de foùtenir , fans le 


fccours d'aucun Profeffeur, des The- 
fes qu’il avoit faites pour combattre 
le fentiment de Loüis Cappel fur les 
caracteres Hcbraïques, 


des Hommes Illufires. LUS 
l'A Pâge de 20. ans il perdit fon E. Spax- 
ÿere , qui mourut au mois de May ei. 
1649. & donna en même temps des 
marques de fon érudition & de fon 
refpect pour la mémoire d'un pere GAS 
eftimable, en le défendant contre M, 
Amytaut. | 
Peu de temps après il s’en fétourna + 
à Geneve , où il fut honoré du titre 
de Profelfeur en Eloquence, dont il 
ne fit jamais les fonétions. Sa répu- 
tation fe répandant de plus en plus 
dans les Païs étrangers, PElecteur 
Palatin , Charles- Louis, le fit venir 
à fa Cour pour diriger les Etudes , 
 & pour veiller fur les mœurs de fon 
fils unique. No feulement il s’ac- 
quitta parfaitement bien de cet em- 
ploi, mais il fit encore paroître {a 
conduite & fa difcretion , en fe mé- 
 nageant dans Pefprit de PEleéteur &c 
de l'Electrice, qui érêient btoüillez 
enfemble. | 
Pendant qu'il étoit à cette Cour, 
il employoit le temps ,qu'ilavoit de 
refte , à s'avancer de plus en plus 
dans les belles Lettres Grecque & 
Latine, & à examiner avec foin les 
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E. SrAN- Livres qui peuvent contribuer à l’é= 


HEIM « 


clairciflement du droit public de PAL 
Jemagne. 

M. Spanheim n’avoit point en- 
core vü l'Italie, où fleurifloit alors. 
Pétude des Antiquitez & des Mé- 
dailles. L’Eleeur lui en fournit 
une bonne occafon, en lPenvoyant 
dans ce Pays , avec des Lettres pour: 
divers Princes d'Italie, & avec or- 
dre de fe tranfporter enfuite À Ro- 
me, pour examiner les intrigues. 
des: Electeurs Catholiques à cette. 
COUR ia 

M. Spanheim s’attira d’abord l’ef- 
time & la confideration de la Reine 
Chriftine , chez liquelle toutes les 
femaines il y avoit une aflemblée 
de Sçavans , & il lui dédia la pre- 
miere de fes Differtations fur l’excel- 
lence & lutilité des Médailles an- 
ciennes. he. | 

La même année il fit un ‘Voyage. 
à Naples, en Sicile & à Malthe, & 
rétourna enfuite à Rome ; il y vit 
la Princefle Sophie , mere du Roi. 
George, avec laquelle il avoit déja 
eu un commerce. de Lettres {ur 


des Hommes llujtres. ETA 


des fujets de politique & de littera- E. ire 


ture, Cette Princefle ravie d’avoir HE1M. 

rencontré un homme, qu elle con- 
noiffoit déja du côté dé la fcience, &. 

dont le pere avoit rendu de grands : 

fervices au Roi & à la Reine dé Bo. 

héme, fes pere & mere, ne put fe: 

réloudre à s'en priver fi-tôt, .& en: 

ayant obtenu la permiflion x lElec.. 

teur fon frere, elle le ramena avec. 

elle en Allemagne. 

De rétour à Heidelberg au mois’ 
d'Avril 1665. il fut réçû avec tous. 
les témoignages poflibles d’eftime par! 
fon Maître, qui Pemploya à d’au- 
tres négociations dans des Cours: 
étrangeres. La même année il alla à 
celle. de Lorraine, & la fuivante à: 
celle de l'Eleéteur de Mayence ; &:. 

après avoir aflifté aux TR 

qui-fe tinrent à Oppenheim, & à: 
Spire , pour les affaires du Palatinat, 
il pafla en France ; il futenfuite en 
VOÿE. _par PEleéteur au Congrès de - 
Breda, en 1668. ci revint après en 
France. 

Après tous ces voyages il rétour= 
na à Heidelberg ; mais il n’y refta 

quele temps qu'il fut rétenu pag: 


er 
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E. SpAn- une dangereufe maladie ; quand D 


fut gueri, fon Maître l'envoya en. 
Hollande , & enfuiteen Angleterre, 
à la Cour-de Charles Il. En 16792 
PElecteur de Brandebourg ayant 
rappellé fon Envoyé à la Cour d’An- 
gleterre, en donna Pemploi à M. 
_Spanheim, avec le confentement 
de l'Electeur Palatin. Quoique char 
gé en même temps des affaires de’ 
ces deux Princes , Pilluftre Spanheim 
s’en acquitta fi bien , que l’Eleéteur 
de Brandebourg voulut le faire 
pafler entierement à fon fervice : 
ce qu’enfin PElecteur Palatin lui ac 
cor da. SAT; 

Les Ordres de fon nouveau Mañ- 
tre le firent pafler en France. en: 
1680. avec le titre d'Envoyé Ex- 
traordinaire Pendant neuf années. 
entieres de fejour à Paris, il n’en 
fortit que deux fois ; la Premiere ,. 
pour aller recevoir à Berlin la di- 
gnité de Miniftre d'Etat , & la fe: 
conde pour complimenter Jacques 
FT. fur fon avenement à là Cou: 
ronne. 

Après une fi longue Ambaffade ;. 
ibeuc le plaifir de pañer quelques 


des Hommes Illufires. 2: 
années de fuite à Berlin, dans un E. SPAN= 
Joifir ftudieux , & il en profita pour Hs1M. 
mettre au jour quelques Ouvrages. 
Après la paix de Ryfwyk, il fut 
tiré de nouveau de fon Cabinet, 
pour aller en Ambaflade en France, 
où il demeura depuis l'an 1697. 
jufqu'en 1702. L’Elcéteur de Bran-- 
deboutg ayant pris pendant ce tems- 
là le titre de Roi de Prufle , lui con- 
fera la qualité & les honneurs de 
Baron. 

En 17o 2, il quitta la France; 
alla en Ambaffade en Anglcterre, 
où il employa {es heures de loifir à 
fes études favorites. I] y eft mort le 
7. Novembre 1710. agé de 8r. ans, 
Il n’a laiffé qu’une fille qui a époulé 
en Angleterre le Marquis de Mon- 
tandre. 

Il eft‘furprenant qu’en faifant les 
fon&tions de Miniftre public, avec 
tant d’exaétitude, & en tant de 
voyages differens , il ait trouvé af>- 
fez de temps pour faire les Ouvra- 
ges qu’il a publiez, qui font pro- 
prement des pieces d’érudition, & 
de travail, & qu’il ne pouvoit fai= 
reque dans fon Cabinet, & parmi 
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.E. Sran- fes Livres: On peut diré de lui qu if 
HEIM, by S’eft acquitté des Négociations &:. 


des Emplois dont ila été chargé ; 
comme auroit fait un homme qui 
n’auroit eu autre chofe en tête que 
cela , & qu'il a écrit comme un 
homme. qui auroit pü employer 
tout fon temps à l’étude & dansle 
Cabinet. Les affaires & le grand 
monde ne lui donnerént jamais dé 
dégoi t pout Pétude, & l'étude affi- 
duë à laquelle il s appliquoit, ‘ne le. 
rendit pas moins propre à vivre - 
dañs le monde, & à fe faire eftimer 
de ceux mêmes qui n’avoient aucun 

gout pour l'érudition. IL n’étoit: 
fçavant que quand il faloit l'être, & 
il n’entroit dans le commerce de 


ceux qui ne fçavent ce que c’eft que 
: fcience, qu’autant que cela étoit ne< 


ceflaire pour faire réuflir fes négos 
cfations. 
Catsiogue de Fe Ouvrages. 

“ Thefes contra Luaovi a Cap 
Die pro antiquitate Literarnm 
Hebraicarum.  Lugd. Bar. 164$: 
in 4°. Louis Cappel fit imprimer à 
Armmfterdam en 1645. une Diflerta- 
tion fur les anciennes Lettres des: 
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eu 


"Hebreux contre Pean Buxtorf, où E. SAN 


‘ik foûcient que les veritables carac: HE1M. 


tetes des anciens Hebreux s’étoient 
_confervez parmi les Samaritains, & 
que les Juifs les avoient perdus. Le 
jeune :Spanheim entreprit de le ré- 
 futer dans les Thefes qu’il foutint à 
l'âge de 16. ans, fans Préfidert, con- 
tre lufage ordinaire, mais que, par 
une modcftie peu ordinaire aux Sça- 
vans, il a appellées dans la fuite #7 
fruit ‘précoce , avoüant ingénument 
quele fameux Bochart, à qui il avoit 
envoyé ces Theles, lui avoit répon- 
du, dansune Lettre, d’ailleurs très- 
civile, qu'il étoit«du fentiment de 
Cappel, & qu'il trouvoit celui de 
Buxtorf infoûtenable. 
2. Difquifitio Critica contra e Æ- 
miraldum, Lugd, Bar. 1649. Frederic 
Spanbeim {on pere, avoit eu de gran- 
des difputesavec A5yfe Amiranr, fur 
la Graceuniverfelle, & ce fut pour 
le défendre des dernieres attaques de 
ce Miniftre, auquel la mort l’avoic 
empêché de répondre, que fon fils 
compola cet Ouvrage. 
3. Difcours [ur la Creche € [ur la 
Croix de Notre Seigneur Jefus-Chriff. 
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E. SrPAN- Geneve 16 5 5. M. Spanheim ayant 


| “EI. 


reçu le titre de Profeffleur en Elo: 
quence à Geneve, y prononça ces 
deux difcours en Latin, mais ila 
jugé à propos de les faire imprimer 
en François. I] à rétouché depuis 
le premier, qui eft /ur la Creche, 


& l’a publié à Berlin en 169. à 


12. | 
4. Di{cours du Palarinat , 6° de la 


dignité Eleltorale contre les prétentions 


du Duc de Baviere. 1657. in 4°. Ce 
difcours tend à prouver les droits de 
VElecteur Palatin au Vicariat de 
l'Empire, contre celui de Baviere qui 
y prétendoir. + | 

s- Les Céfars de l'Empereur Julien ; 
traduits du Grec avec des remarques &* 
des preuves illufirées par les médailles & 
autres anciens monumens. Heidelbers 
1660.17 8°. Item Paris 1683. in 4° 
Id. Amff.1728. La traduction eft pure 
&c exacte; & ceux qui la compareront 
avec les verfions latines de Chante- 
clair, & de Cunœus, verront que 


ces verfons avoient befoin d’être 
corrigées, & qu'un grand nombre 


d’endroits y étoientou gâtez , ou in- 
intelligibles. Les rémarques font fort 
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Anftructives, & expliquent une infi-E. SPAN« 
nité de choles aufquelles il eft fait ner. 

allufion dans cet Ouvrage. be 
6. Differtationes de Preffantia & 
afu Numifinatum Antiquorum. Rome 
1664. in 49, Item 2. edit. multo 
Anétior. Parif. 1671. in 4°, 3. editio 
adhuc multo__AuËtior in fol. 2. vol. 
Le premier à Londres 1706. & Île 
deuxiéme,à Amfferdam, 1717. Cet 
Ouvrage eft un trélor d’érudition. 
L'Auteur y vouloit renfermer un 
fyflême complet de la fcience des 
Médailles ; mais il n’a pas pü achever 
fon deffein. : 

7. De Nummo Smyrneorum inf 
cripto + ; Nes 
cet, de Vefla € Prytanibus Graco- 
yum Diatriba. Elle parut en 1672. 
jointe au Traité des Médailles de M. 
Seguin, & enfuite augmentée dans 
le $. tome des Antiquitez Romaines 
de Grævius. 

8. Lettre [ur l'Hifloire critique du 
P. T'eflament du P. Simon. Paris1678. 
in 8°. réimprimée dans l’édition de 
cette Hiftoire , faite à Roterdam , en 
1685. 7.474 
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E: ShAN- 6e: ÆEpiflole Due ad Laurenrinm 
:HEIM, “Begernm, inferées dans le Livre 
de Beger, intitulé : Obfervationes 
C* conjeilure in Numifmata quedam 
“antiqua. Colonie. Brandéburg. 1691. 
an 4°. | 
10, Epifiole quinque ad And, Mos 
rellum. Ces Lettres qui contiennent, 
comme les précedentes, explication 
de quelques Médailles font inferées 
dans ke Livre de Morel , intitulé : 
_Specimen univer(e Rei Nummarie An- 
tique. Lipfie 1695. in 8o. 
11. Fuliani Imperatoris opera, cum 
Variorum notis ; recenfente E. Spanhe- 
mio, qui cbfervationes adjecit. Lipfie 
1696. in fol. Il n’y a de M. Spanheim 
dans cette édition que la Préface & 
des rémarques fortamples fur la pre- 
-miere Harangue de Julien, il n’a pu 
-en faire davantage. ; 
12, Obfervationes in Callimachnm , 
inferées dans l'édition de cet Au- 
teur, faite par Grævius, à Urreche 
«En 1697. | , 
13. vOrbis Romanus [eu ad con- 
fitutionem  Imperatoris  eAntonini, 
de qua Ulpianus lege xv11. dig. de 


Stath 


re 
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Statu bominum, exercitationes due. E. SPAN_ 
(1697. ltem. Inferées dansle onzié. Hr1M. 
ime Tome des antiquitez Romai- 
ines de Grævius. rem. réimprimées 
‘à Londres, 7 4°. 1704. augmentées. 
L’Auteur y prétend que par la 
Conftitution de PEmpereur Anto- 
nin, tous ceux qui étoient dans 
PEmpire Romain étoient faits Ci- 
itoyens Romains. 

14. Obfervationes in tres priores 
LAriffophanis Comadias. Dans l'Edi- : 
tion d’Ariflopane faite par M. 
Kufter en 1709. 

V. fon Eloge. - A Er: Lip{. : 
1711. p. 522. Bibl. choifie, Tom. 

22. p. 174. ÂMém. de Trevoux 1711: - 
Otlob. p. 1763. Journ. Lu. Tom: - 
10. p+ 6: | 


\ 
\ 


à 


JEAN-GEORGE. GRÆVIUS, : 


EAN:GEORGE  Grevius na: Tran :G - 
: quit le’ 29. Janvier 1632. à Grzaviu : 
Nanmbourg d'une honnète famille. 
Aprés. qu’il-eut fait fes. premieres 
études dans fa Patrie, on l’envoya : 
Dei. hf ii 
Tome Il M; 


JEAN=G. 
GRÆvIus 


234 em. pour [ervir à l'Hifhoire 
fous ?ean Srauchius {on parent dif 
APE - ; 1 f° . | 
côté de fa mere une Théle de MOIS 
bus Germanorum : Il s’appliqua d'a 


bord à la Jurifprudence pour obeï# - 


à fon pere , mais fon inclination le 


| 


: 


porta bientôt à fe donner tout: 
entier aux Belles Lettres. Un entre. 


tien qu'il cut en paflant à Deventen 


avec Gronovius qui y profefloit, le: 
confitma dans fon inclination ; ik 


| 


s’arrèta même dans cette ville pour. 


fe mettre fous la conduite de ce: 
Profeffleur, & pou en être dirigé 
dansfes études. 

Après avoir étudié deux ans fous 
lui ,ilall à Leyde faire 11 même 
chofe fous Heinfins , & pafla en- 
fuité à Anifferdim ; où David Blon= 
del lui perfuada de quitter la Relia 


gion Lutherienne , dans laquelle it 


étoit né, & qu'il avoit fuivie ju f- 
que-là, pour embraffer la Reformée: 
L’Eleéteur de Brandehourg le 


nomma après la mort de Fean Schule. 


tingius Profeffeur de Dui{bourg à a 
place , -quoiqu'il füt alors feule 
ment dans la 24, année de (oh 
âge; mais ayant que de prendre 


poffeflion de cette Chaire, il Grue: 


F4 
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Voyage à Anvers, à Bruxelles, à JEAN-G. 
Lonvaie & aux Pays voifins. Grævius 

Il ne pofleda ce poite que deux 
(ans, car en 1658. il füt appellé à 
Deventer pour remplit la place de 
fon ancien Maître Gromouins, qui 
Pavoit propolé , en quitrant cette 
ville pour aller à Leyde, & il ac- 
(cepta cette Chaire , quoique 
moins confiderable que celle qu'il 
avoit, foit par amour pour une 
Republique Libre, foit par inclina- 
tion pour un lieu où il avoit déja 
demeuré , foit dans l'efperance de 
parvenir dans la fuite à quelque 
ichofe de meilleur. 

Il ne fe trompa pas dans cette 
efperance, car en 1662. on le nom- 
ma Profefleur en Eloquence à T- 
trecht à la place d’Arroine eÆmi= 
bus. On lui donna même encore 
douze ans aprés la Chaire de Poli- 
tique & d'Hiftoire. Ilfe borna-là, 
& quoiqu'on lui fit ailleurs des of- 
fles avantageules , il ne voulut ja- 
hais les accepter; lEleéteur Pa- 
litin & la République de Venife 
tâcherent de lattirer, le premier à 
Heydelbers , & Pautieà Padoue ;. 

Vi 
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. JrAn-G. mais il leur prefera toûjours le 164. 
Grævius jour d'Urrechs & des Païs Bas , où 
il étoit comme naturalifé. Il avoit 
du moins la fatisfatioh d’être re- 
cherché par plufieurs Princes , 83 
d'en voir plufieurs venir d’Alle- 
magne étudier fous lui. | 

Il fut attaqué d’apoplexie le 114 
Janvier 1703. & en mourut le mê- 
me jour dans fa foixante - onziéme 
année. Il s’'étoit marié en 1656. &: 
eut dix-huit enfans, mais il n’+ 
laiflé qu’un fils & quatre filles. Un 
de {es fils Theodore - Pierre Græ- 
vius ; qui donnoit de grandes. cfpe- 
rances, mourut .en 1692 dans la: 
vinot-troifiéme année de fon âge, 
il travailloit alors à.une édition de 
Callimaque. 

Ses Ouvrages font : : 

1. Zfaaci Cafanboni Epiflole. Edi- 
tio 2. 82. Epiftolis auttior , © juxra. 
feriem temporum digefia , curante J. 
G. Gravio. Magdeburg. 1656. in 4°. 
La premiere édition de ces Let- 
tres a étc donnée à la Haye en 1638. . 
par les foins de J. F. Gronovius, 
l'édition de M: Grævius l'emporte: 
de beaucoup fur cela , quoiqu’elle. 


LT 
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{it elle-même imparfaite par rap- Jean Ge-- 
rport- à celle que Theodore Sanfon GraviUS" 
\d Alineloveer à donnée en 1709. à 
Roterdam , in fol.- 

2. Joannis Meurfii Geramicus ge= 
minus five de Ceramici Athenien- 

fum utriufque Antiquitatibus liben 
 fiagnlaris. Trajeëli ad Rhenum: 1662. - 
in 40. Cet Ouvrage qui à été 
donné au public: par M. Grævius 2- 
été inferé dans le quatriéme tome. 
des Antiquitez Grecques de Cre- 
Nnovius. 

3. Alberti Rubenit de re Vefhiaria ;, 
ecipue de Latoclavo libri 2. cum: 
aljis ejufdem Opufculis poflhumis. An- 
tuerpie 1665. in 4°. Rubenius étant- 
mort pendant qu'il travailloit à ces- 
petits Ouvrages, M. Crævius fe: 

_chargea de les mettre.en ordre &. 
de les faire paroître. On les a in- 
ferés dans le fixiéme tome des An- 
tiquitez Grecques. 

4. Hefiodi Ajcrei que extant ope= 
ra , ex recenfione J. G Gravi Cum 
ejufdem  animaduerfionibus © notis. 
Accedynt Note. inedite Jof. Scali- 
geri ; © Franc. Guieti. ÆAmffelod.: 
2667. in 8%, Les Notes de M, Giæ 


…, 
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. JEAN-G. vius font enfemble à la £n du Li 
GREÆvVIUS vre , il y explique non feulement 
Hsfiode , mais encore une infnité- 

de paffages d'autres Auteurs Grecs 
és Datinses. ; 

S. Luciani Solecifla cum notis Pet 
G. Grevis Armflelod, 1668. in 8o. 

6. Suetonins Tranquillus ex recen—. 
frone T. G. Gravii cum ejufdem anis 
madverfionibus © Commentariis in 
tegris Lav. Torrentii , I. Cafan- 
boni , Theodor, Item. Marcilli "1 
necnon feleitis aliorum notis Ulrraj. 
16732. in 4°. Secunda Editio anc- 
Ho C'emendatior, Hage 1690. in 1° 
La méthode de lAuteur de don. 
ner les Commentaires entiers de 

) Ceux qui ont travaillé avant lui fur 
FAuteur qu'il fe p'opofe d’éclair- 
cir , a fes avantages ; cela rend à la 

. Verité les Volumes plus gros , mais 
on fatisfait auf davantage ceux 
qui aiment à puiler dans les fources. 
& à voir les propres termes de 
ceux qui ont travaillé fur l’Anti- 
quité , lur-tout quand ce font des 
perfonnes fameufes dans la Repu- 
blique des Lettres. | 

7e Joannis Meurfi Libri pofthumi 
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de Cypro, Rhodo & Creta, Ce. Jrax -G: 
Amfielod 1675. in 4°. GRÆVIUS 
_ 8 A1 Tullis Ciceronis Epiftola- 
gum Libri x V1. ad Familiares, nt 
vulgo vocantur , ex recenfione J.G.- 
(Grevis cum eju[dem animadver(ioni- 
bus © notis integris Petré Wiblorit » 
PP. Manutis, Henr. Ragçazonii, D. 
ŒLambinii ; Fului Urfini , necnor 
feleëtis Jo. Fr. Gronovii © aliorum. 
Amftelod. © Eugd. Batav. 1676. 2. 
Momie 8 vas Edito r693; Ces 
Éettres ont été réimprimées à Am- 
flerdam en 1689. im 11. avec les 
feules Notes de M. Grævius, dont la 
judicieufe critique à beaucoup éclair- 
ci les endroits difhciles.- 

9. L. Annei Flor: Fpitome rerum 
Romanarum , ex recenfione @ cum an- 
notationibns 7, G. Gravii. In fine ad- 
ditus eff L. Arpeliusex Bibliotheca 
VI. Salma. Uliraj. 1680. in 8°. 
Item. Cum annotatiomibus longe auc- 
tioribus @ correctioribus, © cum no= 
sis integris TL. Salmafii © [eleitis va: 
riorum. Amfielod. 1692. in 8°. Cet- 
te Edition eft preferable à toutes 
celles qui l'ont precedée. On y à 
ajoûté des Médailles, qu’on a ce 
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GRÆ&viIvS pendant gravées à contre - fens, CE 


qui fait que l’explication qu'on a. 
mile au bas ne s'accorde pis ave 
les figures qu’elles contiennent. Læ 


préface de M. Grævius merite fut 


tout d’être [üe 3 il y reconnoît de 


bonne foi, contre la coûtume des 


Commentateur , les défauts de fon : 


Auteur. 


jo. C.Carulus, Tibullus, Propertins s 


ex recenfione T. G. Gravi:, cum in- 
tegris Jo. Scaligeri, Murëti, Achil= 


v 


Us. Sratii Robert Titii , Hierons 


Avantii, Doufarum:, Theod. Mar 
; 4 


ci © (elelis Paflerarii & aliorum 


notis Uliraj.; 1680. in Bo+ 


11. Jufhni Hiflorie Philippice ; . 


ex recenfine J. F: Grevii cum ejuf- 
dem cafligationibus : His accedunt in: 
tegra hot& M, Berneggeri, If. Voffii, 
Tan, Fabri, Jo. Vortii, Jo. Schef- 
feri’, Jac. Bongarfii, Franc. Modii G* 


L 


aliornie Ludg. Bat, 1683.in 8° .M. . 


Grævius avoit déja donné cet Au- 


teur avec fes feules Notes en-1662, - 


à Utrecht , i# 12. maïs il.a jugé à 


propos d’y joindre , fuivant la mé-. 


thode qu’il a obfervée dans les au- 
tres Auteurs, qu’il avoit déja donnés 
bat at 
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au Public les Notes entieres de JEeaAn - G. 
ceux qui l’ont precedé. Cette Edi- Grævius. 
tion eft la meilleure de toutes celles 
que nous ayons fur Juftin, quoi- 
que quelques uns fe foient plaints 
de quelques omiflions. Cet Aureur 
a été réimprimé avec les feules No- 
tes de M. Grævius à Amfterdam en 
1694. in 12. 
ps LT Ciceronts Epiflolarum 
ad Atticum Libri xvx. ex recenfione 
J. G. Gravii cum cjnfdem animad- 
verfionibus © notis integris 7. Vic- 
sorii, P, Mamutii, À. Urfini D. 
Lanbini, @c. incdiris, Atem 1f° 
Cafanboni , Mureti, © J. Frid. 
Gronovis , .necnon feletlis variorum. 
Anfielod. 1684. in 8°. 2. tom. 

13, J. JHeurfii Thefeus, five de 
ejus Vita Liber fingularis. Ulrraj. 
1684. in 4o inferé dans le dixié- 
me Tome des Antiquitez Grécques 
de Gronovius. 
_ 14. foannis Meurfi Themis Ati. 
ce, five de Legibus Atticis Libri duo. 
Ultraj. 1625. in 40. inferé dans le 
cinquiéme Tome des Antiquitez 
Grecques de Gronovius. 

15. Joannis Aleurfii, de Reno Lis 

Tome IL. X 
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|. Jran-G.corico, Libri 11. de Pireo tiber frs 
Grævius, ghlaris , Œ in Hilladi: Chreffoma- | 
. thiam animadverfiones Vltraj, 1687. 
ir 40. inferé dans le cinquiéme To- 
me des Antiquitez Grecques de 
Gronovius. On ef redevable de 
l'Editiop des Ouvriges de Meur- 
fus dont-nous venons de parler , 
à Simuël Pufendorf , qui les ayant 
: | eu de la Bibliotheque du Roi de 
Suede, en fit part à M. Grævius 
fon ami, qui les à donnez au 
Publics :: | 
. 16. Luciani. Samofatenfis Opera 
emtia ex verfione Poannis Benediiti , 
CHm -Hotis integris J. Bourdelotiü, J, 
Palmeris à Grentemefnil, T. Fabri, 
eÆg. Menagii, F. Guieti, J. G. 
Gravi, ?. Gronovii, L. Barlai,J. 
Tollii, © (eleélis aliorum. Accedunt 
imedita [cholia in Luciannm ex Bi- 
Üliotheca, 1j. Vofli. Amltelod, 1683- 
in 80. 2. Vol. C'eft la plus belle 
Edition qu’on'ait de Lucien , {oit 
pat rapport à l’impreflion, qui eft 
cxtrémement nette, foit par rap- 
, port aux Notes qu’on ya ajoûtez. 
17. C'andis  Ratiii Numatiani 
Gall Jsinerarium , integris Simleri , 
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Caffalionts , Gr. Gravi alioramque Jean-Gi 
animadverfionibus  illuffrarum. Ex GRÆVIUS 
Mufeo Th. Janf. ab Almiloveen. 
Amfel. 1687. in 12. 

18. 42 T. Ciceronis de Officüs 
Libri ui. Cato Major, five de Se- 
mellutes Lelius, five de Amicitia, 
Paradoxa , Somtium Scipionis ex re- 
cenfione J. G. Gravii cum cjufdem 
motis, © integris animadverfionibus 
de , Trfini, Langii , Fabri- 
cii”, manutii , necnon feleilis alio- 
qum. Arnffelod: 1688. in 8°. Ir. avec 
les feules Notes de M. Grævius. 
Amftelod. 1691.57 12. 

19. D: Humane Rationis imbecila 
litate, unde proveniat, G illi quomo: 
do poffinus mederi, Liber fingularis, 
Auëlors Georgio Mackenrso, à Val. 
de Rofarum , apud [coros Caufarum 
Patrono. Ultraj. 1690. 17 80. It. 
Jena 1691. inS°. It. Francof. 1700. 
in 12. M. Grævius a trouvé cet 
Ouvrage fibon qu'il a crû devoit 
le donner au Public , & prendre 

foin de l'impreflion. 

20. Pernardini Ferrari Mediola= 
menfis Theologi de Kitu Sacrarum 
ÆEccclefia Veteris Concionum. Cum Pre- 

X i} 
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_ Jran-G. frione . G. Gravii. Uliraj, 1692 
Grzævius 7 8°, 1 
Un. 21. Note in LaËtlantium de More 
tibus  Perfeeutorum. Ces Notes qui 
font peu de chofe fetrouvent dans 
PEdition de cet Auteur faite par P. 
Bauldrià Utrecht en 1692. in 8°, 
22. Alb. Ruben de Vita F1 
2: Malii Theodor V. CC. Ultrajeéti 
1694. in 12. imprimé par les foins 


de M. Giævius. F 

232. P. Daniels Hhaetii Potlata 
quotquot colligi potuerunt. Ulrrajelt. 
3694. in 8°. Awbora 1700. in 12, 

24. Thefanrus Antiquitatum Ro- 
manarum.  Ulrraj. fol. 12. Tom. 
1694,1699. On ne fçauroit trop 
louer M. Grævius d’avoir pris le foin. 
de ramafler & de faire imprimer 
correctement un grand nombre de 
Traitez, dont la plüpart fe trou- 
voient difficilement , & qui , quoi- 
qu’ils ne foient pas tous également 
bons, ne laiffent pas d’avoir leur 
utilité. 

25. Francifci unit de pillura 
ueterwm Libri ii. Accedit Caralo- 
gus Artificum adhuc ineditus. Roterods 
1694. fol. M. Grævius y a ajoûté 
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une Préface, & la vie de l'Auteur. JEAN- Q. 

26. Callimachi Hymni , Epigram- GRÆNIUS 
mata © Fragmenta ex recen fine 
Theodori F.G. F. Gravis, cum ejuf- 
dem @ aliorum animadverfionibus. 
Ült. 1697. im8°.2,To.Cette Edition 
qui eft forc belle, avoit été entre- 
prile par Theodore Grævius fils de 
Jean - George , mais fa mort pré 
maturée l'ayant empêché d’y met- 
 trela derniere main , fon pere-a 
achevé ce qui y manquoit, & l'a 
donnée au Public fous le nom de 
fon fils. 
27. C. Julius Cefar cum notis Dio- 
nyfii Voffi. Acceffit Julius Celfns de 
Vita & rebus geflis C. Qulii Cafaris, 
ex Mufeo J., G. Gravii. Amfklod. 
1697. Im 80. Es | 

28. Gloffarium Ifidori emendaium 
curé 7. G: Gravii. Avec le Le- 
xicon de Martinius imprimé à U- 
trecht en 1698. 1x fol. 

29. M. T. Ciceronis Orationes ex 
recenfione J. G. Gravii, cum ejnf- 
dem animadverfionibus , © notis in= 
tegris Variornm. Amfielodami 1699. 
in,8%,53: Fomes. VER 
_ 30. Lshiones Hefiodea , autfiores. 

| X ii} 
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-: AJEAN-G. Dans l'Edition de cet Auteur faite- 
GRræ&vius par M. le Clerc à Amfterdam 1701. 
2n 80. Elles avoient déja paru dans. 
Edition de M. Grævius. 
À 31. Damiélis Eremite aulice vi- 
te Ccivilis Libri1v. Ejnfdem Opufe 
Cula Varia. Ulraj. 1701. in 80 
Cet Ouvrage compolé depuis un 
fiécle avoit entierement difparu- 
ainfi Grævius a fait plaifir au Pw 
blic de le lui donner de nouveau. 
32. Thefanrus Antiquitarum 6° 
Hifhoriarim Italie; Mari Lignfhco. 
© alpibus vicine, quo vonrinen- 
?ur optimi quique [criptores , qui Lis=- 
gurum, © Infubrum [en  Jenuen- 
fm © Modiolanen(inm ,. con fininm+ 
que populorum ac civitatum res añti- 
quas , aliafque vario tempore geftas. 
memoriæ prodiderunt , colletlus cura: 
7. G. Grevii. Lugd. Bat.i704. fol. 
3. Tom. C’eft une fuite de fon Tre- 
for des Antiquitez Romaines. 
33. Syrtagma Variarum Differte: 
#ionum rariorum ,. quas viri doltiffi- 
ami fuperiore feculo elucubrarnnt. Ex. 
Mules T. G. Gravi. Ultraj. 1707. 
in 40: * * | 


34. 7. G. Grevii Prefationes G* 
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Epiftole cxx. #2 fun Latiné Elo. JEAN- G. 
quentiæ Studioforum colletie  edire GRAVIUE 
à Joanne Alberto Fabricio. ZAdjnnc- 
ta eft P. Burmanni Oratio ditla in 
Graviifunere. Himburgi 1707. in 80, 

3. Jnferiphones antiquæ tétius 
Orbis Roman: in abfolntiffimnm cor 
pus redaili, olim anfpicis of Sea 
ligeri, ©, M. Vélferi, indufiria au- 
tém T Gruter, nunC Cris fecandis 
ejnfdem Grureri É notis 4. Guaii 
emendate , tabulis  ancis Boijfardi 
illnftrate cur& 9. G. Gravii. Amf- 
telod. 1707. fol. 2. vol. Cette Edition 
d'amgnifiques. et. RUE CNET 

36. Bafili Fabri Thefaurns erndi. 
tionis Scholafrice cum notis Buchaeri, 
& Cellarii © obfervamofiibus pof- 
thumis J.  G. Gravi. Lipfie 1710. 
vo | Et 

+. J. G. Gravii Orationes ; quas 
Ultrajeëti habuit. Lugd. Bat. 1717: 
in 8°. ; 

"On voit par ce Catalogue qu’el- 
le doit avoir été laffiduite de M, 
Giævius au travail ; car quoiqu'il 
n’y ait aucun Ouvrage qui foit 
proprement de lui, le foin qu'il 
s'eft donné de publier ‘correctes 

Xi 
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JEAN-G. ment tant d'Ouvrages , & de.les 
_ GR&VIUS enrichir de fes notes, doit lui avoir 
beaucoup coûté, | 
V. fon Eloge. A6. Ernd. Lipf. 
1703. p. 187. & les Vies des Sça- 
vans en Allemand de Clarmund, ou: 
Radiger. Partie 11. 


JACQUES-BENIGNE. 


BossusrT. 


TB BoS- EACOUES - BENIGNE Boffuet 
|  SUET. . nâquit à Dijon le 27. Septembre 
1627. d’une famille confiderable 
dans la Robbe. qui à toüjours oc- 
cupé les premieres places dans les 
à Parlemens de Dior & de A4:r2. 

| Confèré à l’Eglife dès fon cnfan= 
ce, il fit {es premieres études à 
Dijon chez les Jefuites avec beau- 
conp de diftinétion. Au fortir des 
Humanitez il vint faire à Paris fon 
Cours de Philofophie & de Theo- 
| logie, & fut reçû Docteur le 16. 
| Mai 1652. Comme il avoit efté at- 
tache dès fa plus tendre jeunelle 
au Chapitre de Merz , d'abord par 
un Canoniçat , enfuite par les Dis 


# 
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nitez d’Archidiacre & de Doyen, J.-B.Bos- 
:grût devoir à cette Eglilele prin.su ET. 
pal fruir de fes érudes , & forma 

deflein de s'établir dans eette 
ille. 

Il ne s’y fixa pas cependant fi 
rt qu'il ne vint exercer à Paris 
talent qu’il avoit pour la Predi- 
tion. On y fut fi content de lui, 
il sy fitune fi grande reputarion 
ue la Cour voulut aufli lentendre. 
es applaudiflemens qui lPavoient 
ccompagné dans la ville le fuivi- 
snt à la Cour ,& le Ro: le nomma 
: 13. Septembre 1669. à l'Evêché 
e Condom. Il fut facré le 21. 
eptembre 1670. mais il ne garda 
as long temps fon Evêché, car 
yant efté fait Precepreur de M. le 
Dauphin peu de temps après , & 
royant qu’il ne pouvoit accorder la 
éfidence avec l'Emploi dont le 
Roi le chargeoit, il ne balança pas 
| s’en démettre purement à fimplez 

ment. 

Degagé des devoirs qu’exige le. 
Souvernement d’un Diocele , il fe- 
donna tout entier à l’inftruétion 
du Prince qui lui avoitété confiés. 
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T:-B.Bos- Il ne fut: pas plutôt libre que ke 
SuET.. Roy voulant le rendre à l'Eclife, 
fans l'éloigner beaucoup de la Cour, 

le nomma à l'Eveché de Arcaux en 

1681. Il le rappella même bientôt 

après en lui donnant la Charge de 

premier Aumônier de Madame la 
Dauphine. Cette Charge l'acta- 

choit -à li Cour fans le détacher de 

fon Troupeau , & la proximité des 

liéux le mettoit à portée de fartisfaire 

à tous fes devoirs, Ne: 

Il avoit efté réçû à l’Academié 

Françoile en 1672. à la place de M, 

Hay du Charelet ; & l'an1695. le Roi, 

à la priere des Docteurs dela Mais 

fon de Navarre, l’en établit Supe- 

tieur ,,.& lefiten 169%. Confeillet 

d'Etat. L’Hiftoire de fes Ouvrages 

fait celle du tefte de fa vie, dont ila 

fcû menager tous les Mmomens pour 

Îlés confacrer au fervice de PEoliles 

IL eft mort à Paris le 12. Avril 

1704. dans fa 77. année. Voici le. 
Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Réfutation du  Catéchifme de 

Paul Ferri , Minifir. de la R. PQ 
Réformée, Metz 1655. in 12. C’elt: 

le: premier. Ouvrage. de. M. Bofs- 


_ 


dès Hommes Iluffres. La DAT 

Wet , qui n’étoit alots qu’ Atchidia- 3.8. Bes< 
re de Mets; mais qui y fic voir un SUETs 
May de fon habileté dans la Con- 
reverfe. Dieu benit fes premiers 
ravaux, & la reunion de plufieurs 
D, Reformez , & même de quelques: 
Miniftres en fut le fruit. Cet Ou-- 
vrage eft rare & ne fe trouve plus. 

2. Oraifons Funebres. Paris. 17 
n°. de la  Rèine d'Angleterre ; en 
1669.de . Madame n 1670. de la 
Reine, en 1683. de la Princeffe 
Palatine , en 1685.. de M. le Ttl- 
dier , en 1686. de M. le Prince, en 
1687. Ces éditions z# 40. font par- 
firément belles, mais elles ne fe: Û 
trouvent plus. Il y a eu une autre 
édition des deux premieres Orai- 
fons Funebres en un Recueil 1680. 
Paris ,in12. mais elle ne le trouve 
plus.. Autre édition de toutes ,- ch 
ün Recueil i# 12. 1689. chez De- 
#allier. Nouvelle édition en un: 
Recueil 7 12. 1704. chez Gregoire 
Dupuis. Foutes ces Oftailons Fu-- 
ncbres font autant de chefs-d’œu-+ 
vre. On trouvera peut - être dans: 
d'autres. Panégyriftes. une. exactis - 


J.B. Bos- 
SUE T.. 
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tude: plus fcrupuleufe , & quelqu 
chofe de plus fini. & de plus re- 
Cherché ; mais l’art. qui s’y fait 
fentir , découvre le travail de l'Ora- 
teur. Dans M. Bofluet: PElcquence 
n'étoit pas un fruit de PEtude:, 
tout eftoit. naturel. tout eftoit au 
deflus de l'art, ou plütôt la fubli. 
mité de fon genie & de fes lumie- 
res lui faifoit trouver fans. peine 
ces tours nobles , ces grands 
traits ,. ces expreflions vives & har- 
dies, qui coûtent. tant à l’art, lorf= 


qu'il s'applique à les-chercher. 


3. Expofirion de la Doctrine de 
FEglife Catholique. Paris 1671. i# 
12. Cramoily. Autre édition , aug 
mentée d’un Avertiffement & d’un 
grand nombre. d’Approbations., 
chez le même 1679, in 12. Il Y 
a eu use. infinité d'éditions. de 
ce Livre à Paris, à Lyon, &c. 
mais la douziéme, publiée chez 
Cramoify en 1686..eft la mcilleure. 
Ils'eft fait auf plufeurs traduc- 
tions de cet Ouvrage ea diverfes 
Lançoues. - 

La Verfion Angloife faite: par 
M. l'Abbé de Montaigu , à efté im 


des Hommes Illuffres. ass 

fimée à Paris en mil fix cent foi-J, B. Bos. 
nnte & douze. Sun ai 

L’Irlandoile s’eft faiteà Rome de 5 
impreflion de la Congregarion de 
ropaganda- fide ,: En 1675. Elle .eft 
uR. P. Porter , de Ordre de S, 
rançois, & Superieur du Cou 
ent de S. Ifdore. 

L'Italienne faire ‘par l'Abbé 
WaXari, a-efté aufli\ imprimée à 
2ome , à l'Imprimerie de la même 
jongresation , en 1678. 

La Latine faite par M. PAbbé 
Fleury, & revüëé par M. Boffuet, 
ut imprimée par les foins de M. 
Evêque.de Caftorie , Vicaire À pof- 
olique, dans les Erats des Provin- 
es Unies, a Anvers en 1678. 

La Flamande fut imprimée aufli 
sat les foins du même Prelat,à An- 
zers en 1678. & réimprimée dans 
a même villeent699. 

l’Allemande faite par les foins 
4e M. l'Evèque de Strasbourg, fut 
imprimée dans fon Diocéle en 
168S. 

M. Bofluet compofa cet Ouvrage 
en faveur de M. PAbbé Das- 
gean , dès le commencement de 


TB. Bos- lPannée 1668 La converfion de 
cet illuftre Abbé en fut le premier 


SUET. 
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fruit , mais peu de temps après celle 
‘du Marêchal de Turenne, inftruie 
par M. Boffuer , donna un nouvel 
éclat à cet Ouvrage. Ce grand 
‘homme , qui en connoifloit tout le 
prix & toute l'utilité par fa propre! 
‘experience, fut celui qui en preffa 
davantage lPimpreflion. Cet excel- 
lent Ouvrage eut d’abord PAppro- 
bation des Evêques de France & en 
fuite des Prélats Etrangers; le Pape 
Innocent XI. voulut même y don-| 
ner la fienne par deux Brefs addref= 
fez à PAuteur. On y reconnoît en 
effet dans l’Auteur un talent mere 
veilleux à déméler fans peine les 
queftions les plus embarraflées , en 
€cartang tout ce qu'on y mêle d’é| 
tranger , & en prefentant à l’efprit ! 
tout ce qu'il y a d’eflentiel, fous! 
Pidée la plusnette & la plus D 4 
ple. Plufieur$ Proteftans allarmez du | 
fuccès de ce Livre firent d’inu-| 
tiles efforts pout lattaquer. Quel- 


ques Catholiques même peu éclai- | 


rez & peu contens qu’on leur rex | 
prelentat la Religion fous des idées 


17 
EL SES n 
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us nobles & moins populaires , J.B.- Boss 
Pils ne fe léroient reprefentéesu E£ Te . 
(ques-là , fe plaignirent de ce qu'il 

faifoit pas de toutes leurs opi- 
ons des articles de foy. Le Pere 
laimbourg pour des raifons qu’on 
more , fe mir de leur nombre ; & 
ivant la méthode qui lui étoit or- 
inaire de cenfurer les perfonnes 
ai lui deplaifoient, fous le nom 
= ceux qu'il introduifoit dans {es 
liftoires , il fit dans le troifiéème 
ivre de fon Hiftoire du Luthéra- 
fme le portrait de M. Bofluet, 

la Critique de fon Livre , fous 

nom du Cardinal Contarimi &c 
un de {es Ouvrages ; 11 fe feruit, 
itil de ce dernier , 7 quelqnes- 
us de ces articles , Comme dans ceux 
2 la jufhificarion , du mérite des bon- 
es œuvres, © dela foy, de certai- 
2s expreffions ambignes , dont ni 
un ni l'autre des deux partis ne parut 
sisfait, parce qwellss n'exprimoient 
as tout ce que chacun prétendoit être 
Tentiel à [a créance. Er certes on 4 
A de tout temps, que tous ces pré- 
ndus accommodemens © mnage-. 
ns de Religion; qu'on & voulu faire 


Lol 


% 
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JB. Bos- pour réunir les Heretiques avec le: 
SURT, Catholiques, dans ces prétendues Ex 
pofirions de Foy , qui fupprimant , on 
diffimulant , ou n'exprimant qwe 
termes ambiqus , ontrop racourcis un 
partie de la Doîtrine de PEslife, ne fa 
tisfont ni lesuns , ni les autres , qui fe 
plaignent également de ce qu'on biaife 
dans une chofe aufi délicate quel 
Foy, où l'on ne peut faillir en mi 
Point, qWon ne manque en tout. Tou- 
te cette déclamation n’a pas empê- 
ché Putilité du Livre de M. Boffuet. 
4. Difcours [ur L'Hifhoire univer= 
elle. Paris 1681. in 4°. Cramoily.. 
Ît. 2. édition in 12, 1682. It. 3. 
édit. 19700. i712. & plufieurs fois 
depuis , tant en France que dans les 
Pays étrangers. Cette troifiéme 
édition contient quelques additions: 
importantes pour prefler davanta- 
ge l'argument de Pinfpiration des 
Livres faints contre les Libertins. 
M. PAbbé de Partenay , Aumôd- 
nier de Madame la Duchefle de. 
Berry à traduit ce Difcours en la-. 
in, & l’a fait imprimet en cette 
langue , à Paris 1718. in 12. ni. 
Se Sermon de l'Affémblée dn Cle 
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2 tenue en1682. à Paris. Paris Leo- 1..B.Bes- 
Fr 1682. in 4% SULT 
6. Conference avec M, Claude. : 
aris 1682. im 12. It. 1687. IR 126 
Æademoifelle de Duras, niéce de M. 
£ Turenne, touchée par la lecture du : 
ivre del’ Expoñtion de la Doctrine, 
puhaita pour achever de fe convain- 
re, que l’Auteur eüten fa préle 
ne Conférence avec M. Claude, . X 
Ainiftre de Charenton. Il y acquief 
à avec plaifir. Cette Conférence {e : 
int au mois de Mars 1678 fur la 
natiere de FEglife, que cette De- 
aoifelle avoit propolée, & l’eflet fut : 
1 converfion. Le triomphe de la ves- 
ité s’y fit fentir, maloré les dégui- 
emens dont le Miniftre avoit tâche - 
ie l’obfcurcir dans fon écrit qui 
voit précede , & le Prélar lui ferma : 
* bouche , en offrant , s’il vouloit : 
kvenir à la Conférence, de le for- 
er à reconnoître la neceflité de l’au 
orité de l’Eglife, comme ilavoit fait: 
a premiere fois. ou de le faire re- - 
ômber dans les embarras. d'où “E 
avoit pu fe tirer, . 
7: Traité. de la Communion [ous 
es denx efpeces ; Paris. 1682:in 12, 
Tome IL... Y=< 
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TJ. B.Bos: Item 2. édition 1686, ;n 12. Il comm: 
SUET.  pola cet Ouvrage pour répondre 
aux Nouveaux Convertis, qui fe 
plaignoient de ce qu'on les privoi 
de la coupe facrée. | 
8. Lertre Paflorale aux Nouveaux 
Catholiques de [on Diocefe , pour le: 
exhorter a faire leurs Paques , © lewr 
Boner les avertiflemens neceflaires 
contre les fanffes Lettres Pafforales des 

Miniftres. Paris 1686. in 4°. 
9. Catechifine de Meaux. Paris 
1687. in 12. Seconde édition, Lyor 
16 901, 17 12. Itemr7or. Paris, 
12. 1e 
10. Hiffoire des variations des Evli- 
fes Proteflantes. Paris , 1688. in 4°, 
2. tomes. Seconde édition 1689. 
an 12. 4. tomes, It. Hollande 1688: 
in 12. 2. vol, Cette derniere édi- 
tion eft fort belle. IÏ y à dans cet 
Ouvrage une erudirion vafte, un 
grand nombre de curieufes & f{ca- 
vantes recherches, & furtout un 
tout & une éloquence inimitable. 
Plufieurs Proteftans, & entr'autres: 
M. Bfnage dans fon Hifioire de 
FEglife,fe font propolez dela réfuter.. 
M. Bofluer a répondu à quelques-uns: 
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&r. L'Apocalypfe avec une ex- J.-B.Bos. 
blication. Paris 1689. im 8°, L’a- SUET. 
lbus que les Miniftres Proteftans 
font de PApocalypfe, pour nour- 
rir par de ridicules interprétations 
la haine d’un peuple credule con- 
tre PEglife Romaine , a engagé M. 
IBoffuer à chercher une explica= 
tion vrai-femblable d’un Livre auffi 
rempli de Myfteres qu’eft celui-là. 

12. Explication de quelques difficul- 
tez fur les Prieres de la Afeffe , à we 
imouvean Catholique. “Paris 1689. :n- 
12. M. l'Evèque de Meaux réloud 
dans cet Ouvrage les difficultez que - 
les Miniftres Proteftans tirent de. 
certaines Prieres de la Melle, contre : 
la préfence réelle & la tranfubftan- 
tiation, LR 

13. Prieres Ecclefiafliques, pour ” 
aider le Chrétien à bien entendre le 
Service de la Paroiffe aux Dimanchts : 
© aux Fêtes principales. Paris 1689. - 
in 12. 

14. Pieces © Mémoire touchant 
l'Abbaye de Poarre , avec une COr>. 
donnance de vifire. Paris 1 6 9e, in 
quarto. pi | 

xs. Premier avertiffement aux Pro 
Ye 


© Ÿ.-B.Bos-seffans fur les Lettres du Minifire pui. 


SUET° 
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rien , contre l’Hiffoire des Variations. 


Le Chriffianifme flétri, © le Socinia. | 


#ifme autorisé par ce Miniftre, Paris 


1689. in 4°. 


16. Second avertiflement , Ge. La 
Réforme convaincue d'erreur € d'im- 
preré par ce Minifire. Paris 168 9. 
in 4°. FU 

17. Troifième avertiffement , &c. Le 
falut dans l'Eglife Romaine, [elon ce 
AMinifire. Paris 1689. in 4°, 

18. Quatrième avertiffrment, ©c. La 
fainteré € la concorde du mariage chre- 
tien, violees. Paris 1690. in 4°, 

19. Cinquième avertiffement ; °c. Le 

fondement des Empires renversé par ce 
Miniftre. Paris 1690.in 40. 
210. Sixième avertiffement, &c. 
L’' Antiquité éclaircie fur l'immurabilité 
de Etre divin © [ur légalité des 
trois Perfonnes. L’Erat prefent de la 
Religion Protefiante , contre le Tableau. 
de M. Jurieu. Paris 1691. in 4°. Les 
articles les plus importans de la Re- 
ligion font traitez dans ces fix aver- 
tiflemens , avec une force extraordi- 
paire. 


2t Difenfe des Variations contre L& 


dès Hommes Iluftres- 26 
Réponfe de M. Bafrage, Minifire de J.-B.Boss- 
Rotterdam. Paris 1701.:in 12. On y SuET.- 
“ombat particulierement la prifs 
Parmes des Proteftans. 

22. Liber Pfalmorum. Lugdnni 1697: 
we 8°. | | 

23, Statuts © Ordonnances Synoe- 
dales , pour le Diocefe de Meaux. 1695 
7. A®. 

24. Lettre [ur l'adoration de la Croix, 
Paris 1692. in 4°. Elle a été faite 
our un nouveau Catholique , Mois 
ne dela Trappe. Elle ne fe trouve 
plus. 

25. Libri Salomonis, Proverbia; 
Ecclefiaftes, Canticum Canticorum , 
Sapisnria, Ecci-fiafficns, cum notis,. 
Accefferunt ejufaèm fupplenda in P[ai- 
mos. Parif. 1693. in 8%. Les Notes: 
qui font dans cet Ouvrage font 
claires & courtes , de même que: 
celles qu'il a faites fur les Pleau- 
mes. 

26. Maximes C Réflexions [ur 
la Comedie. Paris 1694. M. Bofluet 
y fait voir par les principes de la 
Religion, le mal qu'il ÿ a d'aflifter 
aux Spectacles. 

27, Ordonsance * Jnfléutiion Paffo+ 
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JB Bos-rale fur les Etats, d'Oraifon. Paris: 
SUBT.. 169%. 74°. Elle fe trouve auf : 

dans Pinftruction fur les Etats d'O=. 
raifon. M. de Meaux fit cette Or« 
donnance lorfqu'on commença à 
parler de Quictifme. . ‘ 
28. Méditations [ur la rémiffion 
des peche7 pour le temps dn Jubilé. 
Paris 1696. 112. It. 1702, Pariss, 
ên 12. | “A 
29. Epiflola quinque Prefulum con= 
tra Librum cui titnlus, Nodus Pre= 
deffinationis diffolurus. Auëlore Ce 
leffino Sfondraro. Card. Parif. 1697... 
in 4° Cétte Lettre :a été compofce : 
par M. Bofuet. | 
30. Infiruttion fur les Etats d'Orai: 
fon, où font expofez les ‘erreurs des : 
faux Myfliques de nos jours, avec les : 
As de leur condamnation Paris 1697. 
in 8°. Seconde édition , la mêmean- 
née, & en la même forme, avec des : 
additions & des corrections. Les : 
correétions & additions ont été aufli : 
imprimées féparement. 
31. Declarario Ill. € Rev. Etick 
Principum L.-Anr. de Noailles, Arch... 
Parifienfis,s fe - Benigni Boffuet Ep. : 
Méldenfis, © Panli de Godet des Ha: 


} 


cl 
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ais, Ep. Carnutenfis, circa Librum J- B.Bos- 
cui ritulus : Explication des Maximes SUET.. 
des Saints , O'c. Paris 1097, 1n 4° 
On la trouve en Latin & en Fran-- 
çois dans les divers Ecrits où Mé: 
moires fur le Livre de M. de Cam-- 
bray. 

- 32..Summa Doëtrine Libri cui Ti-- 
tulus, Explication des Maximes des : 
Saints ,.©'c.-Deque confequentibus, : 
ac defenfionibns © explicationibus. 
Pärif. 1697. in 4°. Ce Sommaire eft 
joint: auffi en Latin & en Fran-- 

çois aux:divers Ecrits ou Mémoi=- 
Des ot. ; 

33. Divers Ecrits ou Mémoires [ur 
Je Livreintivule : Aaximes des Sarnts, : 
C'c. Paris 1698. in 8°. 

… 34. Réponfe à quatre Lettres de M. 

P Arch. de Cambray. Paris 16 9 8%. 
in 8°. 

35. Rélation fur le Quietifme. Paris : 
1698. in 8°. Cet Ouvrage a été tra - 
duit en Italien. 

36. De nova Queftione Trailatus 
gres , 1. Myffici in tuto. 2. Schola in 
suro. 3. Quierifmus redivivus. Parifs 
1698. ir 8°. Quaffinncula , fepare- 
ment ,du même temps , & en même 


forme, 


J:-BBos-- 


SVET,- 


264 Mém: pour feruir à PE; Dre 
37. Remarques [ur la Réponfe de A4. 
l'Arch, de Cambray à la Relation fur. 
le Quiétifine. Paris 1698. in 8°. | 

38. Ordonnance Synodale fur la : 
celebration des Fêtes, 1698. enPlacard. 

.39- Réponfe aux Préjugez décififs.. 
Paris 1699. in8% 

40+ Ées Pafages éclaireis , on Ré- 
ponfe au Livre intitulé : Les princi= 
pales propofitions du Livre des Ma 
ximes des Saints, juftifiées par des: 
expreflions plus fortes des Saints : 
Auteurs, avec un averiifflement [ur 


les fignatures dés Doteurs , fur les: 


dernieres Lettres de M. l'Archevéque 
de Cambray. Paris 1699. in 8°. Cet. 
Ouvrage a été rtimprimé la même. 


année, pour être joint aux’ écrits : 


précedens , fous le titre commun de 
Réponfe de M. l'Evêque de Meaux 
aux Lettres © Ecrits de M. l'Arche 
véque de Cambray , Ce. 

41: Inffruihon Paflorale fur les 
promeffes de Pefus. Chrift à for -Eglife. - 
Parts. :700. in 12, M. Bofluet {or 
ti de la difpute du Quiétifme par 
4 foûmiffion , .& Ix rétractation de 
M. l’Archevêque de Cambray; res 
vint par cet Ouvrage à -la contro- 

| verfe 


\ 


à 


de Hommes Hlufiress 216$ , 
werfe contre les Calviniftes & les J.-B. Boss 
Proreftans. SUET. 

42. Seconde Infrtos Paftorale 
fer les promeffes de Jefus-Chrift x for 
LEclife, on Réponfe anx Objeëlions 
dur de te , Contre la premiere Inf- 
érallions Paris 1701.18 12. 

43. Cenfura © Declararso Conven- 
œus generalis Cleri Gallican: C ongrega» 
ti anno 1700. 32 Palatio Regio San- 
(Germano in materia Fides © morum. 
(Ce font les Actes de l’Affemblée du 
Clerge de 1700. fur plufieurs articles 
qui regardent le dogme & la morale. 
(Cette Cenfure fut reliée par M. de 
Meaux, &ilhafiti Rens En par 
(ticulier en 19701. 57 4°, avec'un 
 Mandement pour en faire la publi- à 
cation au Synode du premier Septem- 
bre de la même année 1701. 

_44. Ordonnance contre le N'ouveat 
Teftament de Trevoux. Paris 1702, 
en Placard. Elle fe trouve aufiau — 
commencement du Livre fuivant. 

Inftruttion fr la verfi fon ds 
ne. Télament imprimé à Tre- 
voux. Paris 1702. in 12. Cette Inf= 
truction eft contre la traduction du 
Nouveau Teftament du P. Simon, ,: 

Tome IL. Z | 


SUET. 
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46. Seconde Infirnttion fur les pales | 


ges particuliers de la verfion de Tre- 


voux , avec une Differtation [ur La dôc- 
trine © la critique de Grorius, Paris 
1703. in 12. | 

47. Explication de. la Prophétie 


ÆIfaye , ch: 7. v. 14. É du Pfeaure . 


21. Paris 1704. in 12. M. Bofluet 
compofa cet Ouvrage parmi les 
douleurs d’un mal violent qui mit: 
fin à fes jours, & dans les momens 
de relâche qu’elles lui laïfloient. La 
Prophétie qu'il y explique regarde 
là virginité de la Mere du Meflie, 

* 48. Politique tiree des propres pas 
roles de l’Ecriture Sainte. Paris 1500. 
28 4°. Ît. in 12. 2. tomes. M. Boffuct 
chargé de l'éducation de Monfei- 
gneur le Dauphin, crut ne pouvoir 
mieux s'acquitter d’un pareil em- 
ploy, qu'en compofant ce Livre. 
Menochius Jéfuite a donné un Ou- 
viagc fur le même fujet, intitulé : 
Hieropolirieon , fève Infftutionis Po 
Lrice à fcripturis deprompte Libri IL. 
Lugd. 1625.:# 8°. Mais la Methode 
de M. Boffuet eft abfolument diffs 
rente de la fienne ; il ne fuit pas le 
même ordre, & il prête moins À l'E: 
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rtiture. Un Carme, qui s’eft caché 
jous le nom de Selvargio Canturani, 

traduit fa Politique en Italien, & 
cette traduction a été imprimés à 


J.-BBot 


SUETà« 


Fenife ; en 1713. en 2. volumes 


He. 

49. Lettre de M. Boffuet avant 
qu'il fut Eveque , à la Reverende Mere 
ÿ aux Religienfes de Port- Royal. Paris 
in 4°. Cette Lettre a été écrite en 
1664. 

so. Fuflification des Reflexions fur 
e Nonvean Téflament, ce. com pofé 
r# 1699. contre le Probléme Féclehafs 
ique. Lille 17130. 18 12. 


ç$ 1. Elevarions à Dieu [ur tous les: 


Ayfieres de la Religion Chrétienne. 
Ouvrage pofthume. Paris 1727, IH 12e 
de LOMES. 

V. fon Eloge, ?ournal des Sravs 
1704. 36. fourn. Mém. de Trevoux, 
1704. Novembre. 


JEAN- À 
Campa- 
NI, 
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JEAN=AN TO:ENE "ES 
CAMPANI 


J EAN-ANTOINE Campañis 


näquit vers lan 1427. à Cavel- 
do , village de la campagne de Rome, 
& fut pour cette raifon nommé 
Campani. Son pere & fa mereétoient 
de fimples payfans. Ces pauvres gens 
étant venu à mourir peu de temps 
après fa naiflance, le laifferent {ans 
autre fecours que celui de fes parens, 
qui le recürent chez eux, & le mi- 
rent à garder les Moutons. Quand 
il fut un peu grand, un Curé dela 
campagne l’ayant trouvé à fon gré, 
le prit à fon fervice, & ayantapper- 
çù en lui des difpofitions à étudier, 
lui enfeigna la Langue Latine. 

Campani étant devenu en peu 
de temps aufi habile que fon 
Maître, trouva loccafon d'aller 
à Naples pour y continuer fes étu- 
des, en entrant dans la maifon de 
Charles Pandone , Seigneur Napo- 
litain, en qualité de Precepteur de 
{es enfans, 
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Laurent Valla enfeignoit alors JeAN-Az% 
les Belles Lettres à ÂMaples ,: & CamPa- 
Bampani fit de grands PrO9TÉS N1s 
fous lui 3 mais peut-être y prit-i 
un peu de cet efprit fatirique , qu’on 
lui a reproché ; car on fçait que 
Valla fefic par À de ficheufes af- 
faires. n 
Campani s'appercevant que 1e) 

rofeffion de Vaila, & de fes fem: 

lables , nétoit pas aflez confide- 
rée , quoique Micolas F. qui toit 
alors Pape, favorisat beaucoup Îles 
Belles Lettres , relolut d'apprendre 
le Droit. Il efperoit de fe tirer 
bien-tôt de la pauvreté par - 14:80 
5l voulut aller à Sienne dans ce 
deflein. di HÉG 

Il fe mit donc en chemin pour 
sy rendre 5 mais par malheur il 
rencontra des voleurs qui lui ôte- 
rent fon argent , fes habits, & fon 
cheval. Déchü de fes efperances , 

4 fut obligé d'aller à Peroufe , ville 

de l'Etat Ecclefiaftique ; là il s’ap- 

pliqua à la Philolophie , aux Ma- 

thematiques, à l’Eloquence , à là 

Poëfie, & à l'étude de la Langne 
| | Z ii 


attirerent de la réputation , & entre- 


= 


NEA 
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Grecque. Il commença à apprendre 
cette Langue fous Demerrius Chali 
conÿle, qui étoit venu depuis pet 
de Grece ; mais le manque de Livres, 
& la peine qu’il y trouva, l'en dégoû: 
terent. 

Il compofa alors plufieurs Ouvras 
ges & quelques pieces de vers, qui lui 


lefquelles il y en a quelques-unes de: 
galantes, qui ont fait croire à plu- : 
fieurs que Campani n’avoit pas les 
mœurs affez chaftessmais Michel Fer: 
no,qui a écrit {a vie, tâche de le jofti-. 
fier fur ce point par quelques en- 
droits de fes Poëfès,où il dit qu'ilne: 
Seft jamais laiffé vaincre à la paflion: | 
de l'amour. +iTeRS 
Tandis que Campani cultiveit- 
ainfi les Belles Lettres à Peroufe le. 
Pape Pie 11. convoqua une aflema 


blée à Afanronë, pour y déliberet 


fur le deflein qu'il avoit forme. 
d'entreprendre la guerre contre le: 
Turc, & pafla,en y allant, à Pe- 
roufe , où il demeura un mois en- 
tier. Comme ce Pape aimoit les. 


gens de Lettres, & qu’il étoit fçae 


Tee 2 ur mL RurESer 
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rvant lui-même e il avoit avec lui JEAN.- À 
plufieurs fçavans , entr'autres Fac-CAMPA= 
ques Picolomini fon parent: deNte 
Hugues, qui fut depuis Cardinal. | 
C’étoit un homme fçavant pour çe 
temps-là, & qui aimoïît les gens de’ 
Lettres. Campani en fut bientôt 
connu, &.par fon moyen s’'introdui- 
fit dans la Cour du Pape , où il com- 
pofa deux Ouvrages, l'un : De la 
maniere de fe conduire dans la Ma : 
gifrature ; & l'autre. de la Digniié 
du Mariage. 

Sa réputation qui augmentoit" 
tous les jours, fit naître au Pape 
envie de le connoître,.& Pie TL. 
fe fit-un plaifir de donner à Cam- 
pani la liberté de lui écrire des” 
Lertres en vers. Ce Pape charmé 
«des Poëfies de Campani, lui failoit 
_téponfe de fa propre main ; & Pa- 
.mitié qu’il conçut pour lui devint 
fi forte, qu'ille-fit Evèque de Grs- 
tone , ville de la Calabre , & enfuite 
de Teramo, dans l’Abruzze Ulterieu- 
re. Campani auroit été Cardin al, 
fi Pie II. ne fût mort. Il fit fon 
Oraifon Funebre,-.& écrivit enfuite 
Vic. 

Z iii) 


f 
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JEAN. A. À Pie IL. fucceda Paul II. qui 
Campa- donna à Campani des marques de | 
Nils a bienveillance, en lui conferant 
# lArchipretré de fainr Euffache, qui 

étoit un oros Benefice. 

En 1471. ce Pape l’envoya avec | 

Je Cardinal de Sienne à Ratifbonne , 

où devoit fe tenir une Dicte de 

PEmpire , pour y traiter de a 

Guerre contre le Turc. Campani 

fit ce qu'il put dans cette rencon- 

te pour s'acquitter de la com- 

Miflion honorable dont le Pape 

l'avoit chargé ; mais ce Prélat ne 

fçachant point la Langue du pays, 

& d’ailleurs n’y pouvant vivre 

aŸec le même luxe & la même déli. 

catefle qu'à la Cour de Rome, con-. 
çut un fi grand dégoût pour lAlle- 

magne, & pour les Allemands, qu'il : 
ne cefloit de les décrier dans la 
plüpart de fes Lettres. Ainfi il ne 
demeura en Allemagne que le moins | 


A 


qu'il pût , & retourna bientôt à ; 


Rome. 

Paul II mourut avant fon re- 
tour, & eut pour fuccefleur Sixte 
I V. dont Campani avoit été difci. 


ple en Philofophie , dans le College 1 
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. Peroufe. Ce Souverain Pontife JEax-A 

recüt fort bien , & lui donna le CAMPA- 
ouvernement de Todi en Ombrie, NE: 

y avoit en ce pays-là de grands 
slordres , & comme une efpece de 

tuerre Civile. Il ft ce qu'il put 

our appailer les broüilleries , mais 

ne put y reuflr. On Penvoya à 

'oligno & à Citta di Cafiello, pour 

mème fujet , mais il n°y. réuflit pas 
nieux. 

Enfin le Papeenvoya des Trou- 
es pour afrêter ces defordres 3 
nais commeces Troupes n'en com- 
nettoient pas moins, & qu’elles’ 
voient fait de grands excès dans 
Todi & dans Spolere, ceux de Citta 
dj Caftello, leur fermerent les pot- 
es, en témoignant qu'ils étoient 
prêts à faire tout ce que le Pape 
-ommanderoit , pourvû qu'on ne 
és obliget pasà recevoir des Sol- 
Mars. Li-deflus on affiégea la Ville, 
pour y entrer par force, ce qui 
éaufa beaucoup de frayeur & de 
defordre parmi les habitans. Cam- 
pani qui en étoit alors Gouverneur, 
voyant la Ville dans cette confus 
fon; écrivit une Lettre fort harz 


. @. Leu 3, ainf après ÿY avoir été 


{6 les offres dés habitans 1] lui die: 
_SIFS >. °Y met Point d'autre ordre . 
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die au Pape, où après avoir expo. 


q'eff ce que tout ceci, fnomnme Cr AE 
té digne des Turcs, © n0n pas une 
Conduite chrétienne , facérdotale, on qui 
refemble à celle du Sanvenr à 

Sixte n'eut pas plutôt là cette 
Lettre, qu'ému de colere contre 
Campani, il le dépoüilla de fon: 
Gouvernement. Campani ne cefla 
alors de fupplier le $. Pere de lui: 
Pardonner ; mais il ne put le féchirs. 
I] employa en vain fes amis, On ne’ 
voulut plus le voir à la Cour. il fut: 
même banni de l'Etat Ecclefiaftique; 
Il fallut qu'il fe retirät AN apies:, où: 
il fut d’abord affez bien recû., & let 
Roy. lui donna le titre de fon Secres- 
taire ,.& lui fie de grandes promefs. 
fes. Mais voyant qu'onne lui tenoit 
pas ce qu’on lui avoit promis, &: 
ayant d’ailleurs À: fouffiir: delà Jas- 
loufie des Courtifans. : qui ne 1cefg- 


oient de le pcrfecuter , il:fe retira à: 


Tieramo.. 
Il aimoit trop le fafte & la dés. 
penfe pour demeurer confiné dans: 
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quelque temps , il alla à Sienne, où JEAN: À: 
ll mourut le 14. Juillet 1477. âgé de Campa- 
tplus de so:ans. NT. 

Ses meilleurs amis étoient les 

(Cardinaux Beflarion, & de Pavie 
(4 Facques Picolominr. ) N compola 
‘un jour en l'honneur du premier 
june Epitre de vingt vers, qu’il lui: 

‘fit chanter par des Maufciens maf- 
‘quez, dans un temps de Carnaval. 

Le Cardinal en fut fi touché, qu'il 

donna aux Muficiens aurant de: 
 Ducats qu'il yavoit de vers ; & com- 

me Campani feignoit de ne fçavoit 

pas qui les avoit faits, Beflarion lui: 

prenant la main, lui dit agréable- 

ment : où font ces doigs, Campa- 

ni , qui ont écrit tant de menfonges. 

de moi ? & lui mit en même temps: 
au doigt une bague de foixante: 

Ducats 3 il lui donna encore une: 

Robe fourrée de Martre, dont Île: 

Roy de Pologne lui avoit fait pre- 

fent. Ces vers cependant, qui {e- 

trouvent dans fa vie, ne paroitront: 

à perfonne auffi beaux qu'à Befla-- 
‘rien , qui fit voir qu'il étoit de: 
Phumeur de cet Ancien, qui difoit: 
‘qu'ilne trouvoit point d'harmonie. 
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JEAN-A, plus belle que celle de fes proptes 
CAMpA: louanges. | ‘à 

Pour ce qui eft du corps, Campani 
étoit laid'& mal fait ; mal: la beauté! 


de fon efprit réparoit abondamment 
ces défauts. : 

Ses Ouvrages font écrits avec 
beaucoup. de politefle & d’agré- 
ment ; il eft vray que le ftile en 


cft pas égal, ni dans les Vers, ni 
dans la proie, parce qu'il n’a pas | 
également travaillé tout ce qu'il a 


fait, maïs celles de fes Lettres & 


de {es Poëfies qu’il a travaillées avec: 


{oin, font très-bien écrites & plei= 
nes d’efprit & de beaux fentimens. 


Il imite, quand il veut, heureufe | 
ment l'antiquité dans l’un & l’autre. 
genre d'écrire, fans qu'il y ait rien 
qui paroïfle forcé ni gêné dans {on: 


ftile. 
On a de lui: 


1. Joan. Anr. Campani Opera 3! 


Cum Ejus vita per Aichaëlem Fer 
num. Rome 1495.71 fol. Ît. Venerris, 


1502. 17 fol. Ce Receüil contient: 
1. Divers traitez de Morale, com- 


me, De ingratindine fugienda, de 


dignitate Matrimonii, Ce. 2. Plus- | 


tin re Le er Ge 


des Hommes Lllufires. 2 

feurs -Harangues , comme celle JEAN - À. 
qu'il fità Peroule l'an 1455. quand CAMPA® 
Il commenca à y profefler les Bellesnr. 
Lettres; lOrailon Funebre d’un 
Duc d'Urbin, célle de Pie IT. &c. 
5. Neuf Livres de Lettres, dont 
quelques-unes ont été réimprimées 
en Allemagne , par les {oins de 
Daumius, avec celles de Textor, 
4. La vie dePie II. $. Huit Livres 
d'Elegies & d’Epigrammes. 6. Quels 
ques Sermons. 

2. Epiftole 6 Pocmata una Cum 
vita auéloris. Recenfuit ÿo. Bur- 
chardus Menckenius. Lipfie 1707. 
in 8°. Comme les Editions des Ou= 
Vrages de Campani étoient très 
rares, & de plus remplies de fau- 
tes grofheres, M. Menckenius s’eft 
fait un plaifir de donner au Public 
fes Lettres & fes Poëfics avec un 
Extrait de fa'vie, par Farno. Il 
feroit cependant à fouhairer que 
cette nouvelle édition füc plus cor- 
recte qu’elle n’eft. 

3. Titi-Livii Decades ex editione 
Campani. Rome (1471: & 1472.) 
fol. Le foin qu'il prit de cette cdi- 
tion à fait croire à quelques per 


| 
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JEAN- À. fonnes , qu'il avoit été Correcteur 
CAMPA= d’Imprimerie; ce qui n'eft pas vrai, 
NI. . puifqu'il ne faifoit que préparer la. 

copie pour les Imprimeurs, en la 
<Onferant avec des manulcrits. 

4. Ardree Bracchii vita. Bafileæ 
1545. /2-8°. Cette vie à été traduite : 
en Italien par Pompée Pellini , 8e. 
imprimée à Venife en 1572. 17 
4°. André Bracchio étoit un trés- 
grand Capitaine, natif de A10n- 
tone , dans le Peroufin 5 les habi. 
tans, de Peroufe le choifirent pour. 
leur: Printe , à caufe de. & valeur 
& des fervices qu’il leur avoit ren- 
dus. Il mourut lan 1424. 4 
VV. Son Elose à la ère de fes 
Oeuvres, © Bibl. choifie | tom. 24. 


DOMINIQUE 


BourHounrs. 


D. Bou- OMINIQUE Bomhours, n3- 
HOUR nent à Paris l'an 1628. d’une 
bonne famille, Dès fa premiere 
jeunefle il cultiva avec foin les dif. 
poftions  heurenfes qu'il avoit 
pour la pieté & pour les Belles. 


des Hommes Illuffres. PE D Re 
rttres , & fe fit Jeluite à feize D. Bou- 
is, HOURS. 
| Après {on noviciat & fes études 
Philofophie, il enfeigna les Hu- 
anitez au College de Paris , où il 
5 avoit étudiées ; mais les fre- 
tens maux de tête qui lui prirent 
s-lors , & aulqueis il fut fuiet tou 
fa vie , obligerent fes Superieurs 
interrompre le cours de fa Re- 
snce, aprés quatre années d’exer- 
ce. Ils le firent étudier en Théo- 
sie , où ilfoütint deux Actes pu- 
hics la quatrième année; aprés 
aoi on lenvoya à Tours enfeig- 
#r la Rhétorique. Il fit R plus 
eurs jolies pieces Latines, qui 
pmmMmencerenr à ui donner du 
om. Il s’appliqua . particuliere- 
tent à la Langue Françoile, & la 
altiva avec d'autant plus de foin 
u'il fatisfaifoit en cela à une des 
bligations des Jefuites, qui par 
or Inflitut font non feulement 
nus d'enfeigner la Grammaire 
latine , mais encore de cultiver la 
‘angue’ du Pays oùils vivent, pour 
ien former à la traduction des 
vuteurs les enfans qu'ils inftrui- 


ce 
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D. Bou- fent. Le P. Bouhours s'acquitta Î 
HOURS, bien de ce devoir, qu'il devintur 

des plus illuftres Grammairiens dé 
fon temps, ainf que le montrent 
fes Livres, qui ont toute la pureté 
& la délicatefle du ftyle qu’o 
peut demander dans des Ouvrages 
bien écrits. | 

Ce Perefut enfuite appliqué à 
Péducation des deux jeunes Prin- 
ces de Longueville. Il fe comporta 
fi bien dans cet emploi , que Ma- 
dame la Duchefle de Longueville 
ne put lui refufer {on eftime , & 
que M. le Duc de Longueville 
l'honora toûüjours de fa confiance. 
Le Comte de S. Paul, celui des 
deux freres qui connut mieux le 
merite du P. Bouhoutrs , ne ceffà 
jamais de lui donner les marques 


les plus effectives de fa reconnoil- | 


fance & de fa tendreffe. 

La Cour ayant demandé deux 
Jéluites pour Durkergue, afin d'y 
aider les Officiers du Roy à rendre 
les habitans un peu plus François 


qu'ils ne paroïifloient J’être alors, ! 
le P. Bouhours fut choif pour! | 
ce fujet. Comme il aimoit l'étude 


| 
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fçut trouver au milieu des fonc- D. Bou- 
ions de Miflionnaire qu'il failoit Hours. 
uprès de la Garnilon & des Ca- 
holiques refugiez d'Angleterre, du 
smps pour compofer. 

| Lorfqu’il étoit dans cette Ville, 
Æ, Colbert fouhaita de lui quel- 
ues éclairciffemens fur le veritra- 
ile état de cette Ville Maritime, 
x iltrouva les réponles du Pere fi à 
eines de fens , qu’il le demanda 

fes Superieurs , pour lui confier: 
£ foin du jeune Marquis de Seigne- 
ay fon fils. 

Depuis fon retour- à Paris , il 
‘ompofa plufieurs Ouvrages où 
ton voit regner par out le difcer- 
iement , l'agrément & la pureté du 
angage. Peut-être jamais homme: 
n’a feu ménager les momens mieux 
que lui. Les frequens accès de mal 
le tête qui l'attaquoient , ne Jui 
aifloient que des intervalles de 
anté, & fouvent des intervalles 
sien courts. Dès qu'il cefloit de 
buffrir , il fe remettoit au travail , - 
& iln’y avoit gueres que la dou- 
eur, qui pût lelui faire interrom- 
pre; cétoit même un grand fur< 


Loos" À à 


‘1 
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D. Bouzcroit de mal pour lui, de fe voir. 
Hours, alors incapable de appliquer à Peer 
3 tude. Il cft mort aa Collece dé: 
Louis le Grand le 27. May 1702.. 
en fa 75. année. 
La nature avoit peint fur fon. 
vifage les qualitéz de fon ame. Il 
avoit Pair doux & agréable , & læ. 
Phyfonomie fpirituelle , &  per=- 
fonne n’étoit plus affable , plus oblis 
geant , plus égal & plus ouvert que* 
Jui. 
Catalogue de fes Ouvrages. 
1. Àe dau de lamort d'Éfeni 17 
Duc d: Longueville. Paris 1663. æ: 
4°. M de Longueville donna , fur- 
tout pendant les dernieres années de” 
fa vie , de grandes marques de con-. 
Hince au P. Bouhours , l'ayant voulu 
avoir auprès de lui dans fa retraite. 
de la FHeufe, & mourif entre fes bete 
Ba telation que ce Pere donna de: 
fa mort fut fon premier ouvrage, 
qui confitma la bônne opinion 
qu'on avoit déja de fa PRES 
2, Les éniretiens d’Arifle: Œ\ 
d'Eugene. A 1671.17 A : CCV7: T2 
Li Fa AY 68 2. in 12e. lt Pa 
fl, sn 122 Ces entretiens qui font | 
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Ofet; le Bel. Efprit, le Jene fçai quoi, 
es De Voici le jugement qu’en 
porte M. Barbier Dancourt, dans fes 
lentimens de Cleanthe fur ce Livre. 
El eft bien écrit, ke fiyle en eft pur, 
ïlair, poli, doux, & avec cela il 
7 a de la vivacité & du brillant ;: 
mais on n’y trouve point cette fo- 
idité d’efprit qui devroit être, ni 
fette agreable utilité, qui plaît & 
qui infruit tout enfemble. . C'eft un. 
Éivre ,- mais cen'eft que cela ; Le: 
Don fens ne s’y trouve pas a 
& l’on voit quelquefois en fa place ; 
an fond d'amour propre, qui fe 
Matte , qui fe vante, qui juge de. 
tout à “fa fantaifie, & qui Fr {eul 
capable de gater un bon Livre. Ou- 
re cela les récirs y font trop lonss, 
és defcriptions trop pompeules 
es comparaifons trop fréquentes - 
& trop parées. M. Diucourt ajoù- 
e que le fecond entretien qui eft” 
de la Langüe Françoile, eft copié ‘ 
mot pour ee du feptiéme Livre 
des Recherches de la France de 
Pafquier & des Avantages de la 
Aa ij: 


Du nombre de fix, ont pour fujet :D. ‘Bou- 
La Mer, la Langue Françoile, le Se-aours. 


D. Bou-Langue Françoïife fur la Latine pat 


OURS. 


äm12. Le P. Bouhours poufle dans“ 
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M. le Laboureur , fans qu’on les cite 
en aucune maniere. Le Pere Bou- 
hours fit ce qu’il put pour faire fu- 
primer cette critique, mais il ne. 
püt en venir à bout 4) 

3. Lettre a un Scigneur de la Cour. 
Elle eft contre Mrs. de Port-Royal. 

4. Letire à Meffieurs de Port-Royal, 
contre ce qu'ils ont écrit à M1, l’_Ar- 
chevèque d’Ambrun. 

s. La verité de la Religion Chré- 
ticnne traduite de l’Iralien du Diar= 
quis de Pianeffe, Paris 16724 in 12. 

6. Dontes [ur la Langue Françor- 
Je propofez à Meffieurs de l'Acaié- 
mie Françoife par un Gentilhomme de 
Province. Paris 1675. ir 11. 

a. Remarques nouvelles [ur la Lane \ 
gue Françoife. Pris 167 $« 1H 40. 
Item. 1676.1in 12. A 

8. Suite des Remarques nouvelles | 
fur la Langue Françoife. Paris. 1692. 


cet Ouvrage les chofes jufqu'à la 4 
derniere exactitude, &ily entre ,M 
comme il la dit lui : même, dans la 
plus fine Métaphyfique de la Gram+ 4 
maire, Il efk vrai qu'il faut être 


LA 
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xa& dans le Langage, mais une D. ous 
rop grande exactitude ne dégéne- HOWRSe 
e r'elle pas en bagarelle ? Et affecter 
Pêtre fi grand purifte, n’eft-ce pas 
Pattirer le reproche que PAbbé de 
h Chambre afaitau P. Bouhouïs: 
Pêcre Pempefeur des Mufes ? 
| 9. Hiffoire de Pierre d'eAubuffor 
rrand Maïire de Rhodes. Paris 1676% 
7 40. Ït. 1677. Im 12. | 
10. La Wie de S. Ignace, Fon« 
dateur de la Compagnie de Jefus. Pa- 
His. 1679. If A0 
15. La Vie de S. François Xavier 
de la Compagnie de eus, Apoire 
des Indès @* du Japon. Paris 1682: 
Ne 4°. 
12. Sentiment des efuites tenchant 
Je Peché Philofophique en 3. Lettres. 
iParis 1690. If 12: 
13. La maniere de bien penfer 
dans les Ouvrages defprit. Dialogues 
entre Eudoxe & Philanrhe). Paris 
1687. in 4°. Ît. Paris 1688. 1m 12e 
Xe. Amfferd. 1688. n 12. Ft. Paris 
715. in 12. Cet Ouvrage êté atta— 
‘qué avec beaucoup d’efprit en 1703 
ar le Marquis Orfi, dans unOuvraa : 
ge Italien , & les J ournaliftes de Tres 


$ ë Ÿ 
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D. Bou- Voux ont tâché dans ce Joutnal de 

ROUR&. le défendre ‘contre {es Coups, / : 0 

14e Lettre à ne Dame de Provins 

ce [ur les Dialogues d'Endoxe de 

Philante ; de la manier de bin pere. 

fer dans les Ouvrages defprit. Paris 

| 1688. :n 12. Le P. Bouhours ÿ rés. 

pond à ce qu'on avoit trouvé À re-- 

dire dans le Livre Précedent : les: 

louanges exceflives , qu’il donne à: 

fon Ouvrage , ont fait douter À: 

quelques-uns que cette Lettre fût: 

de lui, quoiqu’elle en {oit incon« 
teftablement., | 

15. Penfées ingenienfes des Anciens : 

Œ des Modernes. Paris 16 89. 17 124. 

Jr. Amfterdam 1692. j9 12. Le PE 

ve Bouhours qui avoit 12maffé plufieurs : | 

Matériaux pour fon Livre de ki *" 

Maniere de bien penler, n'ayant: 

pû les y faire entrer tous , . n'a pas: 

cru devoir les perdre pour cela, & “te 

en a compofé cet Ouvrage qui n’eft 1 

qu'un recueil de penfées différentes, ) 

. ACCOm pagnées de courtes reflexions s20 

qui en font remarquer la béauté ou. * 

le défaut, À 

n * 16. Penfées Ingenieufes des Pores : 4 

de: l'Eglife. Paris, 1700. #12, Ce: 


» 
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Livre eft de même genre que le pré- D. Bous 
cedent. Hours. 
17. Le Nonvean Téflamen de No- 
bre Seigneur J. C.iradnit en françois 
felon La Vulgate. Paris 2. Tom. 
f#12. Le premier en 1697. & le 2... | è 
en 1703. Le P. Bouhours m'eft pas 
le feul. Auteur de cette Traduction, 
le P. le Tellier & le P. Befnier Je- - . 
fuites y ont auff travaillé, le pre 
mier en qualité de Théologien , le 
fecond comme étant verlé dans les: 
Langues Orientales. . 
18. Wie de Laurence de Bellefons: 
\Siperieure © Fondairic: du Mona 
vere des Religieufes Benedidtines de 
Notre-Dame des Anges de Rouet. 
Paris 1686. in 8°. Cette Dame eft: 
motte en 1683. 
19. Opufcules [ur divers fnjets. Pa- 
ris2684. in 12. Ce font differens Ou- 
yrages dont quelques-uns avoient : é 
déja paru, comme les deux Let- 
tres contre Meflieursde Port Royal, . 
(qui ont été un peu changées dans. 
léerte Edition , & la Relation dela: 
mort de M. de Longueville.- 
20. Penfees Chrériennes pour tons 
Les jours du mois. Paris in 42 
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D: Bou- 214 Afaximes Chrériennes , in 12% 
Ho UR S. imprimées plufieurs fois. 

| 22. Paroles tirées de l'Ecriture 
pour [ervir de confolation aux perfon- 
#es que Jouffrent. Onvrage pofthnmee 
Paris 1704. mn 24. 

23. Eloge d'Olivier Parru Avocat 
en Parlement de l'Académie F rANÇOË= 
fe. I fe trouve À la tête de fes Ocus 
Vres. hi 

24. Lettres à Madame la Marqui- 
fe de... fur le fujet de la Princeffe de 
Cleves. Paris 1658. in 12. Quoique. 
lé Livre de la Princefle de Cleves : 
ait eu beaucoup de reputation , dès 
qu’il commença. à paroître , il s'éle- 
Va pourtant un critique , qui ne. 
paroît pas avoir eu intention de l’é- 
pargner. On attribue ces Lettres au 
P. Bouhours. La maniere étu- 
diée d'écrire & de critiquer, &1 
les Citations qu'on fait des doutes : 
d’un Bas-Breton ,.& des nouvelles: 
Remarques fur la Langue Françoi- 
fe pourroient fervir: de preuves. 
pour en convaincre ,.fi on ne le … 
{çavoit d’ailleurs. Il y a cependant ! 
quelques fentimens qui ne lui con- « 
Niennent point, & c’eft peut-être\ 
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ke qui la empêche de s’en avouer D. Bou: 
PAuteur, C’eft ainf que parlele P.J Hours. 
Wong dans la Bibliorheque Hiftorique de 
La France. I] eft für cependant que ces 
Lettres ne {ont pas de lui ; mais de 
M. du Trouflet de V'alincourr , La feule 
part qu’il y ait eft d’avoiraide M. de 
F'alincourt de {es confeils & de lui a= . 
voir fourni quelques remarques fur 
Ile ftyle. 

‘25. Explication de divers termes 
françois , comme Enigme, Gryphe, Lo 
igogryphe , ©'c. que beaucoup de gens 
«confondent faute d'en avoir une notion. 
nette, inférée dans les Mémoires de 
Trevoux, Septembre 1701. 

VW. fon Eloge. Mim. de Trevoux 
|Puillet 1702. © Fourn, des Scan, du 
l24. Fuller 1702. 


CHARLES FEVRET.] 


C HARLES FevrtniquitàSe-©. Fes 
mur, Capitale de PAuxois , le YVRET. 
16. Decembte 1583. Il étoit l’aîné | 
des enfans de Jacques Fevret, Con- 
{eiller au Parlement de Bourgogne. 
Jicommença fes études dans faPatrie, 

Tome 1e 


1h 
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C. F£- mais fon pere ayant été pourvûü em 


159$. de la Charge de Cenfeiller, 

lamena à Dijon pour y pourfuivre 
fes études. Trois ans aprés , Charles 
Fevret allaà Dole étudier la Rhéto- 

rique fousle P. Afillien Jeluite con- 

Ru par fon Æfoyfes Viator imprimé 
à Lyon en 1636. in12. Aprés avoit 

fait fa Philofophie dans la même 
Ville ,il vint à Paris étudier en Droit, 

il alla enluite à. Oeans , & de là à 

Bourges, où il prit pendant trois 

ans les Lecons de Droit fous Charles 

Raguean, & Antoine Benci. 

De retour à Dijon, il.y fut recû 
Avocat au Parlement en 1602. n°a. 
yantencore que dix-neuf ans. Mais 
n'étant pas encore aflez inftruità {on 
gré, il alla trouver à Strasbourg 
Denys Godefroy, qui profefloit le 
Droit dans cette ville avec des ap- 
plaudiflemens extraordinaires. Ilétu- 
dia fous lui pendant deux ans , & re- 
tourna à Dijon en 1604. aprés avoir 
fait un petit voyage à Heidelberr. 

Il plaïda fa premiere caufeau Ba- 
teau de Dijon en1605.âgé de 22.ans, 
& le fit avec fuccés. En 1608. il fe 
maria & époufa Anne Brunet dontil 
cût 19. enfans , defquels il reftoit 
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encote quatorze , lorique fa femmeC, FE 
{mourut le13. Juillet 1637. VRE Een 

Henri de Conde Gouverneur de 
Bourgogne lui envoya le 10. No- 
vembre 1626. des Lettres de Pro- 
vifion de l'Etat, © Office de Con 
 feiller  Intendant ordinaire de fes 
affaires. Le grand Louis de Conde 
fon fils lui continua les mêmes 
honneurs. Plufieurs Princes lui 
confierent aufli leurs interefts & le 
comblerent de bienfaits. 

L’an 1630. le Roy Louis XIII, 
s’étant rendu à Dijon pout y faire 
punir les auteurs d’une fédition po= 
pulaire , Charles Fevret fut nommé 
pour fupplier Sa Majefté de par- 
donner aux coupables. Ii porta la 
parole pour tous les Corps, & fit 
un difcours fi éloquent , que le Roi 
lui ordonna de Ïe faire imprimer, 
& de le lui envoyer à Lyon, Ce 
Prince pardonna aux auteurs de la 
{édition & accorda à Fevret une 
Charge de Confeiller au Parlement 
de Dijon de nouvelle création; 
mais comme on lui témoigna que 
Sa Majefté fouhaitoit qu’il exerçat 
lui-même la Charge de Confeiller , 

_ Bbij | 
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dont elle lavoit ratifié , il refufa 
de le faire, ne voulant point quitter 


fa profeflion d’Avocat , qu’il rem- 


pliffoit avec tant de réputation. I 


‘fut obligé de fe contenter d’une 


Charge de Secretaire de la Cour 
aux gages de 900. liv. qui lui fut 


donnée gratuitement, 
Ce fameux Jurifcorfulte mourut 


à Dijon le 12. Aouft 1661. âgé de 


près de 78. ans. Il avoit pris pour 
fa devile: Confcientia virtuti [aris 


….amplum theatrur eff. 


Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Difcours prononcé en préfentant 
an Parlement les Lettres de Grace 
d'Helene Gillet , condamné: à être dé 
capirée, inferée dans le dixiéme tome 
du Mercure François de 162$. p. 
535. Cette affaire eft fi finguliere 

welle mérite d’être rapportée ici. 


Helene Gillet Alle de Pierre Gillet, 


Châtelaini Royal de Bourg en Brefle, 
convaineue d’avoir fait mourit fon 
fruit, fut condamnée à perdre la tête 
par Arrêt du Parlement de Dijon. Le 
Bourreau qui n’entendoit pas fon mé- 
tier, la lui voulant couper la frappa 
à l'épaule gauche , & un autre coup 
qu’il lui porta ne la bleffa que legere- 


= 
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lmicnt, Les murmures du peuple lo:Cs FE 
 bligerent alors à s'enfuir ; mais fa WIR ET. 
: femme , qui étoit auf fur Péchafaut 
[voulut fupléer à fon défaut, & fit 
fes efforts pour Pétrangler , mais 
elle n'en put venir à bout ; on lui 
jetta mèmeune fi grande quantité 
dé pierres , auffi bien qu’à fon mari, 
w'ils en furent accablez tous les 
deux. Helene fut ménée chez un 
Chirurgien , à qui le Magiftrat per- 
mit de la penter , & le Roi lui accor- 
da fa grace en faveur du mariage de- 
fa fœur Henriette. Le 
2. Hifloire de la fedition arrivée 
enla Ville de Dijon le 18: Fevrier 
1630. © le jugement rend par le 
Roy fur icelle. Lyon 1630. in 8e 
Cette Brochüre a été auf inferte 
dans le feiziéme rome du Mercure” 
François de1630.p. 152. L’Auteur 
eft mal appellé Jacques dans le titre- 
de cette Hiftoire. | | 
3. Préface latine © rrois Diffiques 
latins [ur fes Armoiries: Dans PIn- 
dice Armoirial de Geliot. 
4. Harangue faite an Parlement de 
Dion le 10. Novembre 1631. fur la 
préfentation © lecture des Lettres du 
Bbiij 
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C4 Fe- Gouvernement de Bourgogne en fan 
NRET, weur de Henri de Conde. Dijon in 4° 
S- Difcours prononcé an Parlement $ 
lorfque les Lettres d'exemption de T'ail- 
les pour S. Jean de Lofre furent en- 
regiffrées en Decembre 16 36. LeP, 
Martenne p. 196. de fon Voyage 
Lirtetaire en donne un extrait aflez 
long. 

6e Dix-fept Difhiques à la lonan. 
ge de Nardé P. 86. du Tamulus 

Nandei, imprimé en 1659. 


7. Harangue faite an Parlement de | 


Dijon Ponze Mars 1647. à la pre= 
fentation des Lettres du Gonverne- 
ment de Bourgogne , en faveur de 
Louis de Condé. Dion 1647. im À°. 
La feconde prefentation pour le 
mème fujet fut prononcée le r5. 
Avril 1660. lorique ce Prince ren= 
fa en grace après la paix des Py= 
renées & fut imprimée la même an- 
née in 4°, à Dijon. | | 

8. De Claris ÆFlori Burgundici 
Oratoribus Dialogus. Divione 16 $ 4. 
in 8°, Ce Dialogue eft bien écrit & 
eftimé. 


9e Traité de L'Abus & du vrai 


Jet des Appellations qualifiées du 
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nom d'Abus. Dijon 1654. fol. @ C++ FE» 
Paris 1655. Ce n’eft qu'une feule w RE T. 

i& même édition avec differens ti- 
téres. Deuxiéme édition revüe & 
(fort augmentée, donnée par le fils 
de l’Auteur, Jacques Fevret , Sei- 
(gnenr de Magni, Confeiller an Parle 
ment de Dijon, & Antoine Fevrer, 
Wféeur de J. Mefrin. Lyon 1667. in 
fol. Elle eft divifée en deux volu- 
imes , qui fouvent font reliez en un, 
ITroifiéme Edition plus correëte & 
plus ample 1677. fol. Lyon. La 
inême a été donnée comme de lan- 
née 1681. Quatrième Edition 168. 
fol. Lyon. Dans ces deux dernierés 
téditions . on a retranché PEpitre 
Dédicatoire & les Vers qui étoient 
au- devant des deux- premieres édi- 
tions , & on a mis en marge des 
notes que les gens du métier n’ap- 
prouvent pas. Ce Traité-eft un 
chef-d'œuvre & un Livre Origi- 
mal, la matiere y eft épuilce , il fere 
de regle & d’oracle à tous les Tri- 
bunaux , & felon M. Lenglet, 
c’eft l'Ouvrage le plus fçavant & le 
plus neceflaire que nous ayons fur 
les matieres Ecclçfiaftiques. Ce Ei- 

Bb iilj 


Cr TE. 


VRE T: teur ne manqua pas de répondre 
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vre fut d'abord cri tiqué, & l’Aus 


aux critiques que lon en fit pat 
l'Ouvrage fuivant : 

10. Remarques faites [ur le Traité 
de l'abus Par une perfonne de mérite, 
Commife par Mon/cigneur le Garde. 
des Sieanx à la lfure de ce Traité, 
pour lui en faire le rapport ; les raifons 
fur lefquelles elles ons êré etablies , Ci 
des réponfes de l'Auteur aux remars 
ques Ê raifons. Dijon © Paris 1654. 
18 80. Cette Brochure de 53. pages. 
a été inferée dans toutes les éditions. 
du Traité de Pabus , qui ont fuivi: 
la premiere. “has 

11. De Officis Vire Humana five, 
10 Pibraci Terrafticha Commentarius.… 
Lugduni 3667. in 12. Cet Ouvra- 
ge cft un badinage Poëtique de. 
Fevrer. 

12, Carmen de Vita fua. C'eft un 
Poëme de 300. Vers qui a éréine 
feré dans la continuation des Mée 
moires de Littetature , tome deux he 
PAU RER 

F, [on Eloge par M. l Abbé Papil- 
lon. Cont. des Mém. de Litrerar. Ib. 
€ Bayle, Dillon: à 
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CHARLES SPON. 


1 HARLES Spor naquit le C. Srons. 
2$: Decembre 1609. à Lyon, 
5ù fon pere étoit un Marchand 
due , & où fon ayeul na- 
Hf d'Ulme en Allemagne étoit allé: 
s'établir pour le negoce. Il fut en- 
woyé à l'âge d’onze ansà Ulme ». 

our yapprendre le Latin, & il y 
fit de trés-grandes progrés. Ii avoit 
fun fi beau ralenr pour la Poëfie La-- : 
tine ,que dés l’année 1624. il réuf- 
ffloit z2dmirablement à faire rou- 
tes fortes de Vers Latins. A fon re- 
‘gour d'Allemagne il fut envoyé à: 
Paris, où il continua fes études. Il 
étudia deux ans en Philofophie: 
{ous M. de Rodon 3 enfuite il s’ap- 
pliqua À la Medecine pendant trois: 
Qu quatre ans. Il apprit auf les. 
Mathématiques & lAftronomie- 
fous Jean-Baprifre Morin. 

Il quitta Paris en 1632. & S'èR” 

alla à Monipellier , où il fe fit rece- 
voir Docteur la même année: il fut: 
agotcgé au College de Medecine: 
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€. Srox. de Lyon le. Aouft 1635. aprés: 
avoit pratiqué deux ans de fuite ,aw 
Ponr de Veflz dans la Breffe ; pour. 
fatisfaire à la coutume du College 

de Lyon , qui veut que les Afpi- 
fans fiflent quelques années de pra= 
tique hors la ville. 
Depuis ce tems-là il à pratiqué la 
Medecine à Lyon avec beaucoup 
d'applaudifflemenr jufqu’à fa more, 
M. Coufinot Medecin du Roy lui 
- Frocura en 1645. des Lettres de 
Medecin du Roy par quartier , 
mais ce n’a été pour lui qu'an titre 
honoraire , auquel il à été moins 
fenfible , qu'au commerce qu'il en- 

| tretenoit _reglément avec plufieurs. 
Sçavans de PEurope. 
Il fçavoit le Grec en perfeétion 
& il entendoit l'Allemand auf 
bien que fa langue maternelle. 11 à 
toûjours cultivé la Poële latine. Il 
init en Vers les Aphorifmes d'Hip+ 
pocrate l'an 1636. mais parce que 
d’autres Auteurs en firent autant’, 
il ne voulut pas publier les fiens. Il 
a fait aufli une Mytologie en Vers 

Éatins, qu'il n’a pas publiée. 

: Ia contribué à limpreffion de 
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ufeurs Ouvrages ; en ‘peut mêmeC. Sron. 
lire qu'il en paroifloit peu à Lyon, 
il ne prit foin de revoir. C'eft 
ui qui a donné au Public les Let- 
es de Sennert. Il fit aufi impri- 
her en 1661 les Prognoftiques 
PHippocrare en Vers Heroïques, 
qu'il intitula Sibylle Adedica, 8e 
qu'il dédia à fon ancien ami Guy 
Patin. 

Il mourut le 21. Février 1684, 
Hans fa 75. année. Il étoit d’une 
aumeur fort douce, fans ambition, 
parlant peu & n’aimant que {on 
cabinet. 

Outre les Ouvrages dont on 4 
parlé, il à publié un Apperdice 
Chimique à la pratique de Pereda , © 
la Pharmacopée de Lyon à laquelle 
le College l’avoit chargé de tra- 
vailler. 

La République des Lettres lui 
eft moins redevable de tous fes ou- 
wrages , que de ce qu'il a mis au 
monde un fils aufi illuftre que l'a 
été Jacob Spon. | 
 V.fon Eloge, Repub. des Lettres 
2634, Juillet. 


200 Mem, pour ‘fervir 4 l'Hifloiré. 
3 
( ; 


JULTES JULES MASCARON.. 
M A sca- 

RON. & ULES Mafcaron, niquit à 

J Marfeille au mois de Mars 

163 4. Pierre - Antoine Ma/carot 

fon pere étoit Avocat au Parlement: 

d'Aix en Provence, & fe diftin=. 

guoit dans fa profefion.. Jules Maf.. 

Caron infiruit par un pere fi habi 

le , s’appliqua à cultiver les talens 

ui étoient hereditaires dans fa fa- 

mille. Il entra fort jeune dans là 

Congregation des Prêtres de PO: 

ratoire, & y fit de fi grands pro 

grés dans fes études, qu'à l’âge de: 

vingt-deux ans il profeffa la Rhez. 

torique au: Mans, 

Après avoir fait fa Théologie :. 

il fe donna tout entier à la Prédi- 

cation , & le fit admirer À S'anmur, 

à Marfeille à Aix , à Nantes ; SA 

dans plufieurs autres Villes du: | 

Royaume. Dés qu’il fur à Päris A 

là Cour voulut l'avoir, & il pré | 

cha plufieurs fois avec applaudifle- | 

ment devant le Roy. Après qu’il 

eut: été applaudi pendant cinq 


_& 
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fix ans, ce Prince le nomma Jwures 
1671. Evèque de Tulles, d’où il Masca- 
£ enfuite transferé à Agen. | RON. 
Quoique fort attaché à remplit 

} devoirs de l'Epifcopat , il pre- \ 
la encore plufieurs fois à la Cour, 

. Jon fe faifoit toûjours un nou- 

jau plaifir de lentendre. Il ef 

port le 16. Novembre 1703. d’une 
rdropifie de poitrine , agé de 
jh. ans 

On a de lui : 
Recueil d'Oraifons Eunebres. Paris 
©4. in12. Quoique le fuccès de 
vutes les pieces qui compolent ce 
ecueil , & des Sermons du même 
luteur air été fort grand de {or 
ms, on n’en juge pas à prelent fe 
yvorablement. | 

V. fon Eloge à la tête de fes Orai- 
ns funebres par Charles Border » 
etre de l’'Oraroire. | 


A 
nt 


x 
—— 
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SCIPION. DUPLEIX 

Scirion 
Durzerx. S CIPION Duplix nâquit 
AZ en 1569. à Condom d'où étoit 


fa mere. Gay Dupleix {on frere fut. 


employé par le Maréchal dé Afont- 
luc , pour fecourir Caffeljaloux Due 
pleix perdit fort jeune fes parens, 
qui étant attaqués d’une maladie 


populaire, appellée Cogueluche, fus | 
rent empoilonnez , à ce qu'on pré-. 


tend dans la famille, par un Gar- 


çon ÂApoticaire de la nouvelle Re- 


ligion , en haine des cruautez que 
Maréchal de Montluc & fes 


 Troupes avoient exercées contre les 


Relivionnaires. 


11 fut élevé dès- fa plus tendre | 


jeunelle dans les Sciences & les 


Lettres qu'il cultiva toujours de: 
puis, & il affure lui-même qu'il a 
| 


donné des ouvrages au. Public pen= 
dant plus de ç0. ans. 


Il vint à Paris en 1605. avec. 


la Reine Marguerite, qui le fit de- 


| 


uis Maître des Requêtes de fon : 
P | 


Hôtel. On lui reproche avec rais 
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on , qu'après en avoir fait fon hé- Sciprow 
sine pendant {on vivant , il en Dupzerx 
satla , dés qu’elle fut morte, avec 
ui peu de refpeét que de recon- 
toifance. C'’étoir avoir mal profi- 
£ de l'étude de la Philofophie, pat 
aquelle il avoit commencé À com- 
toler , & démentir l'air auftere qui 
jaroifloit fur fon vifage , & qu’une 
pngue barbe qu'il portoit toüjours., 
endoit encore plus grave. 

Les Memoires des Gaules qu'il 
ublia en 1619. lui procurerent le 
tre d'Hifhoriographe de France ; ce 
ut le principal avantage qu'il tira 
e tous fes ouvrages. Enfin las de 
ourir aprés la fortune , fans pou 
joir la trouver , ilfe retira dans fa 
trie avec ce titre & celui de Cox 
tiller d'Erat , dont il prétendoit 
voir exercé la Charge. Mais cette 
ualité , qui s’obtenoit alors plus ai- 
ment qu'aujourd'hui, ne püt lui 
jonner aucun rang dans Condom , 
z les Juges ne voulurent point lui 
eder le pas. Ce refus vint de ce 
w'ils Lacculoient d’avoir confeillé 
» démembrement de leur Préfdial 
a faveur de celui de Nerac, érigé 


‘304. ME. pour fe fi voir XL, l:ffoire 
IAE x DR autre. : La ‘prélo mption 
Durzuix. étoit pour eux, cat il eft certain | 

que la Cour avoit donné à vendre 

au profit de Duapleix les trois pre-| 
mieres Charges du nouveau PEGAS 
dial. 
David Ancillon prétend que 
er mourut de chagrin de ce 
ue M. le Chancelier Seguier avoit 

LL. brûl er les Ouvrages qu'il avoit 

faits pendant 15. ans touchant les 

Libertez de P Egli ife Gallicane , pour 

l'impreflion delquels il demandoit 

un Privilege 5 quoiqu'il en foitil 
“4 mourut à Condom au mois de Macs 
1661. âgé de 92. ans. 

Ses Ouvrages font : 

1. Cours & Philofiphie T60%7.! 
in 6°. 2. tom. C’eft le premier oui 
vrage de Philofophie que lon ait 
publié en François, & il s’en eft 

at plufieurs éditions , entr'autres } 
une à Rouen 1626. 5 80. 2. tomii] 
où il prend la qualité de Confeiller, 
du Roy, Lieutenant Particulier, Af> 
feeur Criminel an Siege Préfie dial de 
Condom , © Maitre des Requêtes 
ordinaire de la Reine Marie ; & une 
autre à Paris, 18 8°. 1632. en 3. 


des Hommes Hlufires. 360$ 

Ifômes , augmentée. Ily en aunedé Scorpion 
 diée à an de Bourbon , Comte de Durzeix. 
. Moret » fils légitimé du Roy Henry LP 

dont il éroit Précepteur. 

2. Mémoires des Ganles depuis le 

délire jufqu a l'établiffement de la Afo- 

archie Françcoile, avec l'Etat de FE 

elife, & del Empire, depuis la Naif- 

fance de Tefus- Chrift. Paris 1619. in. 

40. Ceft ce que cet Auteur , d’ail- 

Îcurs peu exact, a donné de REC HES 

Ces Mémoires font aufli imprimez: 

au commencement de fon Hiftoire : 
Generale de France. 

3. Inventaire des erreurs’, fables; 
\C} dégiifèmens remarquables en l’Ia- 
gentaire generale de l Hifloire de Fran: 
re, de fean de Serres. Paris 16 25: 1° 
30, 2. édition. Paris 1630. in 8° 
3. édition, corrigée & augmentée. 
Paris 1633.57 8°! Ce Livre futaflez: 
pien reçu. 

4. Aiffoire gentrale de France de- 
His Pharamond jufqu’à prefent , avec ? 
état de PEglife & de l'Empire, & 
es Mémoires des Gaules depuis le délu- 
re jufqu'a l'établifement de la do 
ärchie F rançoife Paris, im fol. $, 
volumes. Le premier tome qui finit 


Tome LL. - Ce 
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Scrpron avec la feconde Race,a été impris 
Durzerx, mé en 1621. 1631. 1634: 1639.Le 

deuxiéme qui va jufqu’à la mort de. 
Louis XI. l’a été en 1624. 16382 
_Le troifiéme qui fe termine à la 
mott d'Henry III. a été imprimé 
en 1630. 1637. 1641. Le quatiiéme 
qui comprend les regnes d’'Henry 
ÉV. & de Louis XIII- jufqu'en 
163ç. l’a été cette année-là. Ee cin< 
quiéme qui contient la continuation | 
du regne de Eouis XIII. jufqu'em 
1643.. l’a été aufli cette année. La 
même Hiftoire continue jufqu’em 
1648. a été réimprimée à Paris en 
= 1648. S. vol. in fol. 1650. 1654. 
& 1663. Dupleix eft net & méthodi- 
que dans fa narration ; mais le ftile 
en eft defagréable. Il divife fon Hif- 
toire en Chapitres, & fes Chapitres 
en articles , divifion peu convenable 
à PHiftoire dont la fuitene doit point | 
être interrompue. H] lui.a donncun | 
à Mérite qu'on connoifloit peu avant ! 
| lui, qui eft de citer en marge les 4 
Auteurs qui lui ont fourni les faits. 
ae rapporte. Ce n’eft pas qu'il M 
ait toûjours jufte , ni qu'il ait 14 
Jous les Auteurs qu'il cite ; il a même. | 
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rop négligé les Arriquités de Fauchet,  SctrioN 
où ilauroit pü s’inftruire de plufeurs DurzatX: 
scirconftances que Fauchet avoit pui- 
fées dans de bonnes fources. 
| À l'égard des deux premieres ra- 
ces , il en donne mieux PHiftoire 
que tous ceux. qui l’ont précedé, 
«excepte Fauchet ; pour la troiféme 
«on lui doit cette juftice, qu’aucun 
| Auteur n’en avoit fi bien & fi am- 
yplement traité dans une Hiftoire ge- 
inerale, quoiqu'il foit tombé dans 
iplufieurs fautes. Tout ce qu’il a pue 
(blé jufqu'au regne d'Henry IV. kg 
avoit attiré des applaudiffemens ; 
imais quoique dans l’Hiftoire de 
Louis XIIT. il donnât de grands 
(éloges à ceux qui étoient en faveur, 
(comme il rabaifla aufli ceux qui 
tétoient dans la diforace, il fe fit des 
(ennemis : &. comme il n’avoit pas 
imenagé les Hiftoriens qui avoient 
iécrit avant lui, on lui rendit peut: 
être plus juftement ce qw’il leur avoit. 
reproché. | RE een À 
Les reproches qu’on lui fit de la 
‘wenalité de fa plume font bien fon- 
dez , & il s’en eft toüjours défendu 
£ort mal. Il eft certain qu’il a écrit 
| € c 17. | 


308 ÆAlem, pour fervir à l'Hifloire 


ScrPIoON comme la voulu le Cardinal de Rià 
Durieix. chelieu , & fouvent fur fes Mémoi2 


res. Ce Cardinal eut la patience dé: 
lire avant l’impreflion les deux der: 
niers regnes de l’Hiftoire de Du. 
pleix, & même d'en revoir les épreu« 
ves à Raelle; c'eft ce qui a porté l’Au: 
teur de lApologie du Maréchal. 
dOrnano ; d’appeller l'Hiftoire de: 
Louis XIII PAifloire des Fourberies 
du Cardinal de Richelieu. Au refte dE 
laballe flatterie qui lui faifoit com= 
bler de louanges ce Cardinal ne fub2. 
fifa que pendant fa vie: car lorfaw’il. 
füt mort, comme la crainte & l'efi 
pérance ne Fobligeoienrt plus à rien: 
celer, ilen a parlé avec plus de liberté: 
qu'il navoit fait auparavant. 

Se Philotime , on Examen des notes- 


 &'Ariflarque [ur l'Hifloire de. Louis: 


XIII par Scipion Duplex, Paris” 
1637. in 8°. Entr'autres adverfaires.. 
que Dupleix s’attira par {a trop grane 
de libetté à blâmer ceux qui étoient . 
dans la difgrace , le Maréchal de Baf- 
fompiere {e fignala , en le convain- 
quant d’ignorance & de mauvaife 
foi dans les remarques qu'il eut le. 


loifir de faire pendant qu'il fut dés 
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tenu à la Baftille, fur les vies des SciPron 
Rois Henry 1V. & Louis XIII. Ces DuPLeixs- 
remarques coururent fort long-temps- 
manulcrites, & on y fit des addi- 
tions que l'Auteur:a defavouctes. El-- 
les furent compolées en 1636. mais- 
pn ne les imprima qu’en 166$./712+. 

à. Paris. Dupleix pour y répondre, . 
fuppofa que fes remarques n’étoient 
point de M: de Baffompiere, mais 
d'une main moins hibile afin d’être. 
moins gêne par les égards dûüsà un: 
rel adverfaire , & compola pour cela: 
cet Ouvrage, où l’on peut direqu’il 
fe défend aflez mal. 3 

6. Réponfe à S. Germain, on les lu 
mieres de M. de AMirgues pour l'Hifrie 
re de France éteinres. Condom 164$: 
in 4°. Saint Germain de Morgues 
avoit publié contre lui : :Lumieres 
de l'Hiftoire de France, © pour faire 
yoir les calomnies € autres défauts de 
Scipion Dupleix. 1 6 4 3: in 4°. M 
Dupleix râcha de lui répondre le- 
moins mal qw’il püt dans cet Ouvra- 
ge, où il ne menage nullement cet: 
adverfaire. ep | 

+. Généalogie de la Maifon d'Ef- 
rrade en ÂAgenois, Bouraeanx 1655 11 É 
4 | 


SciPIoN 
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8. Hiffoire Romaine depuis la foi 


DUPLEX. dation de Rome jufqw à l'an de 7: 0 


1630. Paris in fol. 3: vol. 1633. Elle 
eft écrite avec aufli peu d'élegance 
que tout ce qui eft forti de la-plume 
de cet Auteur. 

9. Liberté de la Langue: Francoife 
dans [a pureté, on difcuffion des remar= 
ques de Wangelas fur la même Lançue. 
Paris 16ç1.1#4°. Un homme donc 
le ftile étoit fi mauvais n’éroit gucres: 
propre à donner des regles fur la pu 
reté de la Langue. | 

10.- Obfcuriores © rudiores Def 
pauter: ver[us in Grammatica linçua in. 
dilucidiores © elegantiores commutati. 
1644. : 

11. Les Eoix Militaires touchant 
le Duel , en 4. Livres, de toutes fortes 
de Duels, de l'honneur Ê' du démenti; 
de l'appareil G* circonftances du Duel, | 

es appointemens des- querelles. Paris 
3602. in À°. It. Paris 1617.in 89, 1 
V. le P. le Long , ala fin de [a Bibls | 
des Hifforiens de France, 
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PLERRE:LE: .N AIN. 
D IERRE le Nain, ils de M. le PIERRE 
Nain Confeiller au Parlement, LE Nain 

& depuis Maître des Requêtes, &c 
le Marie le Ragois, naquit à Paris 
e zç.. Mars 1640. Il fut élevé fous 
es yeux de M. le Nain fon grand 
Jere, qui étoit Sous- Doyen du Par- 
ement, & de M. de Bragelonne fa 
srande-mere , qui avoit pour Direc- 
teur S. François de Sales. 

Dès fa plus tendre jeunefle on 
remarqua en lui un fond d’efprit ad= 
mirable, beaucoup de vivacité , une 
facilité furprenante à apprendre, 
beaucoup d’exacitude à remplir fes 
devoirs , & ce qui eft encore moins 
commun dans les jeunes gens , 
les fentimens de la pieré la plus 
tendre. Après avoir fini fes études ; 
il pafla quelques années dans la 
mailon paternelle avec la même re 
gularité qu'il auroit fait dans un 
Cloitre. | 

Il entra enfuite à S. Vi@or, où 
fl parut. comme un modele d’exaéti: 
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Pierre tude & de penitence. Son humilité 
L& Nain,té lui failoit defirer de. m'être pas 
élevé aux Ordfes Sacrez, mais fes: 
Superieurs connoifloient trop fon: 
mérite pour fe-conformer en cela: 
ca fes fentimens il fût ordonné: 
Prêtre & celebra fa premiere Mefle 
en 1667. âgé. de 27. ans. Ce nou: 
veau degré d'honneur ne fit qu'au-- 
gmenter en lui l'efprit de retraite: 
& de peniténce. -L’Abbaye' de la: 
Trappe, où la reforme étoit éta-- 
blie depuis peu , lui parut un en- : 
droit propre à fatisfaire fon zéle, 11! 
y: prit Phäbit le: 21. Novembre : 
1668. ’ 
Sa retaite fit grand bruit, M. 
dé Perefix, pour lors Archevèque : 
de Paris, .le reclama, & écrivit à. 
PAbbé de la Trappe, . pour l’en-- 
gager à renvoyer ce Novice à Saint: 
Viétor. L’Abbé de Rancé reprefene 
ta que ce Religieux’ avoit fait fon | 
devoir, puifqu'il avoit demandé: 
la permiflion à {es Superieurs , quoi- M 
qu’il ne leût pas obtenuë. L'affaire : | 
n'aila pas plus loin, L’Archevèque | 
perfuadé des bonnes intentions du 4 
Chanoine Reoulier, confentit pe F4 
k fit” 


7 
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fit profeflion à la Trappe, ce quiP{ERRE 
s’executa un an après {a prife d’ha- LE Nain, 
bit. 
D. Pierre le Nain avoit un at- 
tachement fincere pour l'Abbé de 
Rancé , & ne négligeoit rien pour 
marcher fur fes traces , & pour 
foûtenir la reforme ; il fut long- 
tems Sous-Prieur fous lui, & pré- 
fidoit aux Conferences du Chapii 
tre. Après la mort de cet Abbé ar- 
rivée en 1700. il eut le chagrin de 
voir dans fon Succefleur moins 
d'application fur le fpirituel & le 
temporel même de la Mailon di- 
minué par de faufles melures qu’il 
avoit priles pour l’'augmenter. Quel. 
ques plaintes, qui lui échapperent , 
lui procurerent des chagriñs de la 
part du nouvel Abbé, qui lui ôta 
la parole au Chapitre. 
Il avoit été plufieurs fois dange- 
reufement malade, mais fur la fin 
de fa vie fes maladies furent plus 
frequentes. Il mourut le 14. De. 
cembre 1713. âgé de 73. ans. 
-On a de lui les Ouvrages fuis 
vans. 
1. Effxi de l'Hifloire de lOrare 
Tome IL. D d 
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PrerRrE de Cricaux , tirée des Annales de l'Oré 
LeNaine dre , @ del divers autres. Hifloriens. 


Paris, 9. TOM. 17 11. 1696. 1697. 
2. Vie d'Armand-Jean le Bouthilier 
de Kancé, Abbé dé la Trappe. Rouen 
371$. in 12. 3. volumes. Ît. Paris. 
3. lomelies [ur plufieurs Chapitres 
du. Prophete Jeremie.: Paris in 8°. 2. 
“tomes, 1. tomeen 1697. &.le 2. 
en 170$. Q 
A Traiter fur létat du monde 
après le Gagerwent dernier ; & [ur le 
Jcandale qui peut arriver même dans 
les Monafferes les mieux réglez. Paris 
171$. 1% 8°. imprimez avec . [a 
Vie. 


THIERRY RUINART. 


T. Rur-"YAIERRT Ruinart, nâquit 


À à Rherms d'une honnète famil. 
le le 10. Juin 1657. Après avoir 
fait fes études , ilentra dans la Con- 
grégation de S. Maur à l’âge de 17, 
ans, c'eft- à- dire, en 1674. & fit 
profeflion Pannée fuivante le 10. 
O&ocbre dans PAbbaye de S. Fa- 
ron de Aicaux. 1] étudia en Philo 
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»phie & en Theologie à S. Pierre T, Rut- 
» Corbie, & fitde fi grands pro-N AR T, 
rès dins les fciences qu’en 1682. 

P. Mabiilon le choifit pour com- 
aonon de fes travaux Litteraires. 
)n peut juger combienil fe per- 
_tionna fous un figrand Maitre, 
uifqu'il fe trouva en état de pu- 
lier en 1690. les Ales des Martyrs, 
ui donnerent une grande opinion 
e cequ'on devoit attendre de lui. 

Il ne la démentit point dans la 
nite , & ce füt lui qui après la mort 
lu P. Mabillon fut le dépoftaire 
le fes papiers & de fes Memoires , 
our continuer les Actes des Saints 
& les Annales de l'Ordre, aufquels 
l avoit travaillé avec lui. Il ft, 
pour ramafler des nouveaux Mc 
moires, un Voyage en Champa- 
ne qui lui fut funefte , car en re- 
enant à Paris, il tomba malade 
iu Monaftere de Hautuilliers de la 
Congregation de S. Vannes , & y 
mourut le 24. Septembre 1707. agé 
do. dns, 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. AËa primorum Mariyrum finces 
ra & [eleËla ex Libris tum editis | ture 

x D dij 
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7. Rut-#anu/cripris colleéla, eruta , © emena 
N4&RT. d4/4 , notifgue É obfervaticnibus 

iifératar, Premirritur Prefatio Gene. 
rAlis ir qua refellirur differtatio unde= 
cime Cyprianica Doduvelli de Pan- 

Citare Martyrum. Parif. 1689, in 404 

2. Edinio ab ipfo e Auélore reCognitas 

emensata © autta. Amfllod. 1713. 

fol. On n’a rien oublié pour la 
beauté de cette {econde édition 
que le P. Ruinart a vû commen- 
cer, mais qu'une mort prématurée 
Pa émpêché de voir finir. La Préfa- 
ce cit contre M. Dodwel , qui fe 
fondant fur les Martyrologes , qui 
font d'autant plus fimples & plus 
vuides , qu’ils font plus anciens, & 
fur un pañlage d'Origene, préten- \ 
doit enlever à 1Eoglife ce grand 
nombre de Martyrs dont elle fe 
fait gloire; le P. Ruinart le refute 
avec Beaucoup de force. M. Drouët 
de Maupertuis à traduit en Fran- 
çois ces Actes des Martyrs, & les. 
a fait imprimer en 1708. en 2. vo. 
lumes #12. | 
2. Ælifforia perfccutionis Wandali- 
Cæ in duas partes diffintta. Prior 
compliilitur Vidloris Visenfis Libros 4 
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r. 'alia antiqua Monumenta cum T. Rvw°- 
otis-G° ohfervationibus.  Pofierior ,N 4 RAT 
rommentarium Hifroricum de perfe- 
itionis Prandalice on progref[n € 
ne. Pari. 1694. in 8°. La fecondé 
artie qui contient un détail cu- 
ieux de la perfecution des Vanda- 
ss , eft pour fupléer à ce qui man- 
ue à l'Hiltoire de Vélor de Vite. 
3. S. Georgii Florentini ; Gregor 
Spifcopi Turonenfis Opera omis, 
écnon Fredegarii Séholaftic: Epitome 
& Chronicum. Parif. 1699. in fol. 
La Préface , qui precede certe édi- 
ion de S Gregoire de Tours , con- 
ient plufieurs obfervations curieu* 
es touchant cet Evèque & les af- 
aires de France de ce’ tems-là ; les 
N otes que le P. Ruinarta ajoûtées à 
Ouvrage même {ont courtes , mais 
Srécifes , & ne laiflenc rien à defr- 
er pour Pintellivence du Texte. 

4. En i7o1. le P. Ruinart pu- 
5lià conjointement avec le P. Ma- 
dillon les deux tomes du vi. fiécle 
Benediin , c'eftà-dire , PHiftoire 
de céqui s’eft paflé dans cet Or- 
dre pendant lonzième fiécle de 
l'Eglife, 2. vol.» fol. 


Ddiij 
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Auot: S- Apologie de la Miffion de faint 
NART, AAaur Apôtre des Benediéins en 

France, avec une addition touchant 

S. Placide premier Martyr de l'Or= 

dre dé S, Benoit. Paris 1701. in 89; 

Le P. Ruinart a traduit cet Ouvra- 

ge en latin, & il a étéinferéen cet- 

te langue à la fin du premier tome 
des Annales de l'Ordre de fainr Be+ 
noît. 
6. Ecclefia Parifienfis oindicata. 
aduerfus Bartolomei Hermonii duas 
é difceptationes de antiquis  Francoruys 

diplomatibus.  Parif. 1706. in 12. 

Cet Ouvrage eft contre le P. Gers 

mon Jefuite, 

7. Le P. Mabillon étant mort. 

en 1707. lorfqu'on travailloit À la 
:feconde édition de fa Diplomati- 
que, D. Ruinart fon cher Dilfciple- 

prit foin d'achever l'édition », & d'y. 

ajoûter une Préface remplie de noue. 

velles obfervations. | 
di Abregé de la Vie de D. jean | 

Mabillon , Keligienx de S. Germain \ 

des Prez , de La Congregation de S.1 

Maur, Paris 1709. in 12. Eadem À 

latine reddita ©. anëta.  Paraviii 

3714. 4% 12. Cette traduction à ét 
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fite par D. Claude de Fic, Bene-'T. Ru 
Jidtin de la Congregation de Saint NART. 
Maur. 

9. Il à aufli mis en ordre les Ma- 
tériaux que le P: Mabillon avoit 
amaflés pour le cinquiéme tome des 
Annales Benediétines , & après y. 
avoir fait les additions neceflaires , 
illa mis-en érat de voir le jour. TL 
n'a pù cependant le faire impri- 
mer , il n'a paru qu'en 1713. Pat” 
les foins du P. Mafluet. s 
to. Difqnifitio Hiflorica de Pallio_ 
À Archiepifcopal. Cet Ouvrage {e 

couve avec les deux fuivans dans 

e Recueil des Ouvrages pofthu- 

es de D. Jsan Mabillon & de 
D. Thierr) Rainart publiez par D. 

Vincent Thuiller à Paris 1714 3: 
vol. in 4°. | 

ur. Pita Vrhans IL P. L'érudi- *: 
tion & la critique régné dans cette | 
Vie d’un bout à Pautre. On ne s’y 
contente pas d'y alleguer des faits, 
on les juftifie encore par des actes, 
& l'on y difcute exaétement ceux 
qui font conteltez. 

_ 12. Th. Ruinarti Îter Litterarinm 
in Alfatiam € Lotharingiam. L'Au+ 

Dd Hi] 
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CT. Rui- teur employa à ce Voyage depuis: 

NART, le 20. Aouft 1606. jufqu'au dixié 
me Novembre fuivant. La defcrip-. 
tion qu'il en fait eft du même 
goût que celle que le P. Mabiilon 
a fait de fes Voyages, c'eft-à-dire, 
qu’il eft compolé en faveur de ceux 
qui font curieux de Chartres , de 
Manulfcrits, & d’autres Pieces de 
cette nature. 

PF. Jon Eloge dans la Préface de 
la feconde édirion de fes AËes des 
Martyrs, Ê du cinquième Tome des 
Annales de l'Ordre de S. Benoift par 
lei. Mafuet. Pez Bibliot. San- 
Maunriana. Bibl, des Auteurs de La 
Conçgregation de S. Maur. 


ne 
JEAN PASSERAT. 


J. Passe. F EAN Paflerar naquit à Troyes 
RAT, J en Champagne le 18, Oobre 
1534. de Pantaleon Paflerat & de 
Nicole Thienor,  Pantalcon avoit 
beaucoup voyagé & ne manquoit 
pas de fcavoir ; il avoit un beau- 
frere qui étoit Chanoine de la Ca- 


thedrale de CECIC Ville, & qui prit ; 
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pin de faire étudier fon neveu; ce J. Passe 
ui fait croire que Pantaleon né RAT. 
Dit pas en état de faire cette dépen- 
:,ou qu'il étoit mort fans avoir 
1iffé à fon fils de quoi fournir aux 
rais de fon éducation. Son oncle 
envoya au College de certe Ville, 
ù le Regent, fous lequel il étu- 
loit , le traita fi mal que le jeune 
afferat fe fauva de Troyes, & alla 
Bourges. Il n’y put fubfifter au- 
rement , qu’en fe mettant en fer- 
ice chez un homme qui failoit 
availler à des Mines de fer dans 
> Pays-là. Il paffa peu de.temps 
près à Sancerre Ville fameule fur 

Loire à fept lieues de là , & s’y 
it au fervice d’un Religieux deS. 
atur. Mais après avoir demeuré 
rec lui trois ou quatre mois, il fe 
fa du fervice , & s'en retourna à 
royes , où fon oncle lui pardonna 
fuite, & le remit au College ,où 
Pentretint trois ans- | 
11 l'envoya enfuite à Paris, où il 
itra dans le College de Rheims.. 
Je retour à Troyes, il'fit connoif. 
nce avec un nommé Lefcor , que 
>n eftimoit pour {on fçavoir dans 
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J. Passe- la Langue Latine, & qui fut caufe 


RAT. 


de fon avancement. Car Lefcot 
ayant été appellé au College du 
Pleffis pour regenter la Rhetorique;: 
il procura à Paflerat une pofte dans 
le même College & le ft choifir 
pour Régent de Seconde. : 

Pafferat ne fe borna pas alors à 
Pinftruction de la Jeunefle, il étu- 
dia encore en fon particulier les an- 
ciens Auteurs Grecs & Latins, &: 
fit des derniers des Recueils en for- 
me de Diétionnaire, oùil marqua 
avec beaucoup de foin les fignificas 
tions de chaque mot, & commen: 
ça à s’acquerir par là une conroif- 
fance exacte de la Langue Latise! 
dans laquelle il écrivoit avec beau- 
coup de politefle. Ce que l’Autcur. 
de fa vie dit de ce Dictionnaire eff 
apparemment la raifon qui a enga 
gé les Libraires de Lyon, : qui im“ 
primerent autrefois celui d'Am 


: 


broife Calepin, de mettre au titre ,! 
que Pañlerat lavoit revû & aug 
menté , quoiqu'il n’y eût rien fait 
On peut s’en aflurer par les fautesi 
groflieres qu’il y'a , & que Pafle 
rat n'étoit pas capable de commetz 
tre. 
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Après avoir été quelque temps J. P'A 52 
dans le College du Pleffis, il pafas£raA T:. 
à celui du Cardinal le Moine , dont 
le fameux: Edmond Richer avoit 
alors la conduite. Mais la pefte l’o- 
bligea peu de temps après à fortir de : 
la ville pour fe retirer à Adily en 
Gatinois. Quand la maladie fut: 
pafiée , il revint à Paris, .& y en< 
feigna la Langue latine avec beau 
coup de reputation. 

_ S'étant dans la fuite apperçû 

qu'il ne pouvoit pas fe promettre 

de poñleder la Langue Latine à. 
fond, fans fcavoir la Latinité des 

anciens Jurifconfultes, puifque fi 

on lignore, on ne peut pas mème: 
bien entendre Ciceron., il s’en alla 
à Bourges avec Alfonfe d'Eilbene 
Evêque d’Albe, pour y étudier en: 
Droit fous Cujas, qui y étoit Pro- 
 feffeur. 

Après avoir demeuré trois ans à 
Bourges ,il voulut retourner en fa: 
Patrie, d’où: il alla à Epeay Vil- 
- le dela même Province. Les Habi- 
tans de cette Ville, craignant d'è< 
tre aflicoez par le Prince de Con- 
dé, qui marchoit dans ce deffein : 
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-J. P AS- avec fon Armée , députerent vetf 
SE RAT. lui Paflerat avec quelques autrès 

pour l'en détourner , & ce: Prin- 
ce fe laifla flechir par leurs rai- 
fons. | 

Pafferat rerourna enfuité à Paris 
en1569. & sy fit connoître à Hen- 
r) de Mejme, Maître des Requé- 
res , fcavant homme & le Afecenas 

des Gens de Lettres, qui étoient à 
Paris en ce tems là , qui le logea 
dans fon Hôtel , où il demeura 29, 
ans. Il fe mit alors à expliquer en 
particulier le titre des Pandectes, de 
Véerborum fignificatione , fur lequel 
ikmontra en même-temps les pro- 
grès qu’il avoit faits dans lé Droit, 
& la connoiflanceexacte , qu'il avoit 
de la Langue Latine, 

Pierre Ramus Profefleur Royal en 
Eloquence ayant été cruellement 
afflaffiné en 1592. le jour de la fainc 
Barthelemi , par la jaloufie & la ra- 
gé d'un de fes Collegues, Paferat 
fut mis à {a place. Turnebe, Doraf, 
& Lambin, quoique très - habiles 
dans’ la Langue Latine, s’étoierit 
néanmoins plus fignalez dans cette 
Ecole , en y expliquant des Au- 
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teurs Grecs , &. Larins 5 mais, Pas: 
Pafferat, quoiqu'il fe füt aufli ap-spr À x. 
pliqué à l'étude de la Langue Grec- 
que , avoit-ncanmoins plus cultivé 
l2 Latine, & s’attacha principale- 
ment à expliquer les Auteurs La- 
Itins. Ce qu'il At avec tant d’ap- 
plhaudiffement & de concours , que 
fon Auditoire croit fouvent honoré 
par la prefence de plufeurs Préfi- 
dens &Confeillers du Parlement de 
Paris. 

La Ligue s'étant rendue maîtref- 
{e de PUniverfité, Pafferat difcon- 
tinua fes lecons & ne les recom= 
meaca que lorfque Henry IV. {e 
fut rendu maître de Paris en 
1594. 

Il avoit perdu un œilen jouant 
à la Paulnie , fans doute dans fa jeu- 
nefle ; mais cela ne Pempèchoit pas 
de travailler fans difcontinuation , 
fouvent dés le matin, jufques bien 
avant dans lanuit. Il étoit d’un 
temperammént aflez robufte. Mais 
{es études continuelles lui attirerent 
enfin en 1597. une paralyfe , qui 
lui fit perdre Pufage de la moitié du 
corps, & nc lui laiffa que la tête 
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“3. ‘Pas- de libre, encore perdit -1l l'œil : 
_SER AT. qui lui reftoit. Il conferva toüjours … 
dans {a maladie fa belle humeur. 
M. de Thou affure que fon efprit 
s’étoit fort baiffé , & une paralyfe 
ne pouvoit gueres manquer de pro- 
duire à la longue un tel eflet. Il de- 
.meura cinq ans dans ce trifte état, 
& mourut le 14, Septembre 1602. 
âgé de68. ans +117 ST 
Si Pon peut juger du caractere de 
Paflerat par fes Ouvrages , il avoit 
Vefprit délicat, l'imagination heu- 
reufe, lhumeur gaye & facile, 
& qui fe phaifoit quelquefois à badi- 
ner. Son file françois eft plein 
d’enjouement ; pour le latin , il cft 
fi bien formé fur celui des Anciens, 
quoique fans affectation & fans 
contrainte , que très-peu de gens 
les ont fi heureufement  imitez. 
Quoiqu'il fafle fouvent allufion à 
l'antiquité & à des pañlages des An- 
ciens , fon difcours n’eft point com- 
pofe de lambeaux tirez de leurs Ou- 
vrages , ni de penfées qu'il leur ait 
dérobées, comme le font le ftile & 
le difcours de bien des gens habiles : 


; © : 
d’ailleurs. Pour ce qui eft du caram 
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tere de fon cœur & de fes mœurs ; J. Passe. 
in m'en peut pasjuger fi bien par RAT. 
2s Ouvrages, mais on-n'a- pas fu- 
>t d’en penfer de mal, 

e Ouvrages font: 

. Chant d'ailegreffe “pour lentree 

4“ ps Charles 1X.e# [a Ville de 
froyas. Troyes 1564. 1% Bo. 

.2. Complainte Jar le trepas d’'A- 
rien Turnebe. : Paris, Fred. Morel, 
56 5: 42 8°. 

13: Bonnets fur le Tombean du fiour 
e la Chajire, dir de Sillac. 1569. 
ee 

4. Hymne de la Paix commentée. 
ar M. A. Paris 1563. in 8o. 

$- Vers de la Chale € d'Amour. 
anis, ; Patiffon 1597. 2% .4°. Henr 
ET. qui ellimoit fort Paflerat l'en- 
ivea à lui faire un Poëme HE ASeS 
is fut la Chafle, &ilen ftun qu il 
Lu le Chien courant ;il y traite 

2 la meilleure efpece des Chiens 

> Chaïlfle, de la maniere de les 
ever, & des maladies qui leur ar- 
vent. Ce Poëme fut extrêmement 
| 1 de Ronfard, de dx Bellay, 

> Bayf& des autres Poëtes d'alors, 
uoique le ftile n’en {oit pas fi enflé 
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J. Passe-que celui des leurs , ni fi plein de 
RAT. latinifme. C’eft ce Poëme qui fait 
: la meilleure partie de ce volume. 
6. Recueil d'Oeuvres Poëtiques. Pa- 
ris, Patiflon 1602. in 12. Item Pa= 
ris 1606. in 8°. JL’ Angelier. Cette 
édition qui eft plus ample que la 
précedente , a été faite par les 
foins de fon neveu nommé 7. de 
Rongevalet. Les Poëlies Françoïfes , 
qui compofent ce Recueil, font 
quatorze Elegies, un Sonnet, deux 
Odes & neuf Poëmes, dont les 
principaux font la Chafle & la Di- 
vinité des Procès. Quoique la Poë- 
fie Francoile fût fort imparfaite 

du tems de Paflerat, il étoit ce- 
pendant plus châtié que la plüpart 

des Poëtes de fon tems ; on trou- 
ve dans quelques-unes de fes pie- 
ces un tout fimple & naif, qui 
reffemble affez à celui de Marot , 

& beaucoup de traits ferieux & 
plaifans , qui peuvent encore faire 
plaifir à ceux qui aiment le vieux. 
langage. | | 
7. Kalende fan. © Varia quedam 
Poëmaria, Parif. 1597. in 80, It. Ac 
cefferunt ejufdem Mifcellanca rum=i 
Quark 


Ê 


? 
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gum antehac typis mandata. Dari(. J.Passs. 
Patiffon 1603. in 8°. par les foins de RAT. 
Rougevalet fon neveu. Il faut avouer 
dit M. Baillet , que Paflerat faifoit. 
fort bien des me latins , nous n’a- 
vons rien de plus pur, ni peut être 
tien de plus naïf. Outre ces deux 
belles qualitez, on peut dire que 
ces Vers ont encore beaucoup d’é- - 
rudition , & quelque politefle même 
qui les diftingue de ceux des Poëtes 
du Commun. Mais après tout, ils 
n'ont rien de cette vigueur celefte, 
que aous appellons fureur Poërique , 
ou Enthoufiafie , hi ce-tout admira- 
ble qui plaît fi fort à un Lecteur ir 
telligent. Ce volume contient les 
Etrenes en Vers heroïques qu’il of- 
fric pendant vinet. fix ans de fuite 
à Henry de Mifine fon bienfaiteur, 
des Epigrammes , des Epitaphes, a 
Poëfies badines fur le Rien, fur 1 
Cog, fur Elephant, & autres ro 
femblables. 

8. De Literaruminter fe cogiratio= 
pe © permutatione Liber. Par pa 1606, 
in 8°. Cet Ouvrage qui ne fut pu» 
blié qu'après {a mort par fon ne- 
veu, eft un Iûdéx à Iphabetique, .0ù 

Tome ET EE 
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. J. Passe- l'on voit le changement des Let- 


RAT: 


tres lesfunes avec les autres, foit à 
caufe de Pafhinité du Son, foit à caufe 
de l’Analogie de la Langue Latine, 


qui dans les dérivez , dans les com- 


pofez , & dans les divers temps des 


Verbes, change les voyelles au mot. 
primitif en d’autres. On y voit en- 
core l’ancienne ortographe des mots: 


foit qu’elle {oit conforme à leur Éty= 


mologie , ou qu'ellé’ait été changée 


pour la douceur de la prononciation, 


“ou que cette prononciation ait été 


dépravée par Pufage. Cela fert beau-. 


coup à trouver l’origine des mots, 
par leur orrographe primitive, à en- 
tendre leurs fienifications propres, 


& à les diftinguer des Métaphofi- 


ques , à reconnoître les mots dans 


les anciens Manulcrits, à ne pas. 


confondre ceux qui n’ont rien de 


commun enfemble que le Son, & à. 
ne pas changer legerement la manie-. 


te d’ortographier des Anciens. C’eft 


“un Ouvrage en un mot dont Îles 


Critiques peuvent faire beaucoup. 


d’ufage. | 
9. 0. Pafleratii Prafarions © 


Orarion es Collcéla à Joanne de koi 


4 
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gevaler. parif. 1606. in 8°. Item. J. Passe- 
Francof. 16 21.in 12. Parif. 16 37. RAT. 
in 8°. Ce Recueil contient fept dif- 
cours fur Tacite, neuffur Ciceron, 
deux fur Sallufte, &.onze fur diffe. 
rens fuiets ;ils font courts , élegans, 
pleins d’efprit & d’érudition. L’Au- 
teur en badinant ne laiffe pas d’y dire 
(des, veritez importantes. 

to. Commentarins in Catulums 
Tibullum © Propertium. Parif. 1608. 
in fol. Ce gros Ouvrage peut fervir 
beaucoup à ceux qui travaillent {ur 
les Poëres Latins, qui peuvent 
y trouver des exemples d’une infinité 
de manieres de parler, qu'ilsauroient 
peine à trouver ailleurs ; car la Me- 
thode de Pafferat, furtout dans fon 
Commentaire fur Properce, eft de 
rapporter un grand nombre de 
päflages paralleles, ou dont lex- 
preffion a du rapport à celles de 
Properce- | 

11. Conjellurarum Liber. Parif. 
16:12. in 8°. Cet Ouvrage eft im- 
primé avec un autre intitulé: 4. 
driani Behorii _Apophoretorum _Libri 
III. Tous les deux roulent fur la 
correion de plufieurs pailiges 


Eos 
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 Ÿ. Passe- d’Auteurs Latins; il paroît que celui 


RATe 


de Pafferat n’eft que le commence: 


ment d’un plus grand qu'il avoit. 


deffein de faire. 

12. Prafatinncula in difputationem 
de Ridiculis , que eff apud Ciceronem;, 
Lib. 2. de Orat. Francofurti 1595, 


in 8°. Cet Ouvrage a été réimpri= 
mé avéc les autres difcours de Pafle. 


rat. 


13. Pafferat a aïde auffi à compos 


fer en 1593. l'ingénieufe Satyre qu’on 
appelle le Catholicon d'Efpagne.. 1 
y cut quatre perfonnes qui y eurent 
part : Jacques Gillor, Confeiller- 
Clerc au Parlement de Paris, ami 
particulier de Pafñlerat; le Roy, 


Chanoine de Rouen & Chapelain 
du Cardinal de Bourbon 3; Micolas, 


(Rapin, Prevôt de la Connétablie, 
& Pafferat. Les deux premiers fr- 
rent la Profe, & les deux autres les 
Vers. Riu 
V. fon Eloge, par M. le Clerc. 


Bibl. anc. © mod. tom. 7. p. 313° 


gr a 
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és ne ET A MEN 1 1 


JEAN DEZ 


EAN Der nâquit en Cham J, Dez, 

pagne près de Sainte» Menchoulr, 
le 3. Avril 1643. & entra chez les 
Jeluites dès l’âge de dix-fept ans. 
Dès qu'il eut palle un certain nom- 
bre d'années dans les exercices , foit 
de fes propres études , foit de la Re- 
gence , en qualité de Profeffleur des 
Humanitez , de la Rhétorique, des 
Mathématiques, de la Philofophie, 
& de l’Ecriture Sainte, il fut appli- 
qué au Miniftere de la Prédication , 
qu'il remplit avec beaucoup de force 
& de fruit. Les circonftances des 
temps lengagerent à s’bandonner 
au goût & aux difpofitions qu’il fe 
trouvoit pour la controverle, & ily 
‘reuffit. 

Ayant été fait Recteur du College 
de Sedan , il travailla efficacement à 
la converfion d’un grand nombre dé 
Calviniftes. Il pafa de là à Srrafbourg, 
où le Roy & le Cardinal de Furfiem- 
berg, Pemployerent à l'établiffement 
&'un College Royal ,. d’un Seminais- 


‘334 Mém. pour fervir à l'Éifloire. | 
JDE, re Epifcopal, & d'une Uriverfité: 
Catholique , qu’ils confierent à la 
directiomdes Jeluites Francois. Pre + 
mier Superieur du Seminaire, il. 
fignala en une infinité d’occafons. 
fon zele, fa prudence &'fa capa-: 
cite. | | 
Ayant fuivi pat ordre du Roy 

Monfeigneur le Dauphin dans fes 

Campagnes d'Allemagne & de Flan- 

dtes, en qualité de Confeffeur, il 

gagna la confiance de ce Prince, 
qüi depuis ne cefla jamais de lui don 
nèr des marques particulieres de fon: 
cftime. 4 
Il a pañlé par les premieres Char 
ges de fa Compagnie , ayant êté cinq, 
fois Provincial , trois fois en Cham: 
pâgne , une en la Flandre Vallone 
& une en la Prôvinée de’ France. I 
a été deux fois à Rome pour affifteg 
à des Congregations Generales, & 
en ces deux voyages les Pape: Innos 
‘cent XII. ‘-& Clement XI. l'honos 
rerent de quelques Audiences partis 
culieres. 
La derniere action de fa vie fut 
une Harangue qu’il prononça en 
qualité de Recteur de l'Univer fie 
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4e Strasbourg , devant M. le Cardi- J. Drzs- 
nal de Rohan, qui y faifoit fa pre- 
miere entrée ; le lendémain il fut: 
attaqué d’une colique néphrétique , . 
dont il mourut trois jours après , le” 
12. Septémbre 1712. âgé de près de 
To.ans. à 

Les Ouvragés que l’on a de lui, 
font : 

1. La Réunion des Proteftans de 
Sérafbourg à l'Eglife Romaine , égale» 
ment necefaire pour leur falur, © fa- 
cile felen leurs principes. Srrafbourg 
x687.in 8°, Cet Ouvrage à qui la 
Drieveté & la précifion n’ôtent rien 
de la clarté de l’élocution , ni de la : 
folidité des preuves, a ét traduit en 
Allemand , par M. Obrecht. Ilaëré 
réimprimé avec une Réponfe aux - 
Ecrits de deux Miniftres. Paris 701. 
4H 12. 

2. La Foy des Chrériens © des 
«Catholiques jufrifiée contreles Déifies, 
Les Juifs, les AAabometans , les Saci- 
siens © les autres Heretiques, Ouvra- 
ge où l'on réduit la Foy 4 fes veritables 
principes, S où lon montre qu'elle ef 
toñjours conforme à la raifon. Paris 
3714. 14 12. 4. tomes. Les Journa- 


Le 
# 
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J De. liftes de Trevoux avouent qu'il y'a 
A quelques points de critiqué à rele- 
ver dans cet Ouvrage, mais qui 
ne préjudicient en rien à la force des 

railons. 

V. fon Eloge 4'la tête de ce dernier 
Ouvrage, par le P. de Lanbruffel. 


ee 


PHILIPPE - JACQUES® 


SAcHS, BE LEWENHEIME. 


Pair. J, SHILIPPE - JACQUES 

Po à PBreflan le 26. 
Aout 1627. d’une très-bonne famil- 
le. Après avoir commence fes études, 
dans fa patrie ,ilalla en1646. fairei 
fa Philofophie à Eipfc, & étudrerk 
enfuiteen Medecine. dans la mêmes 
Ville, où il foûtint en 1649. une 
Thefe de Phrifi. : 4 


: Se conformant enfuite à la coù-# 


# 
| 1 
tume qu'ont les Allemands de voya-# 
get après leurs études, il vifira lan 
Hollande , la Flandre, la France, & 
litalie, & tâcha de profiter dela 
connoiflance des Scavans qui fe trow+ M 
voient dansles Villes où-il pañla.- [1 
demeura-mêmeun hyver à Padoue ,4 
pou 
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lpout étudier fous lesgrands Profef- Pate, # 
Ifeurs en Medecine & en Anatomie SAacus, 
de cette Univerfté ; & il y fur recû 
Doéteur en Medecine le 27. Mars 
116 ç1, | 
| De retour en fa patrie le 6. May 
11651. il réfolut de s’y fixer & de s’ap- 
[pliquer entierement à pratiquer la 
Medecine. Il fe maria à la fin der6s3. 
.& a laiflé deux enfans de fon maria- 
ge, un garçon & une fille. En 1658. 
Hl fut reçü dans l’Académie des Cn- 
ricux de la Nature, dont il a enrichi 
les Mémoires d’un grand nombre 
d’obfervations. | A 

Il eff mort le 7. Janvier 1672. 
n'étant agé que de quarante - qua- 
tre ans. Outre les obfervations qu'il 
ja inferées dans les Mémoires. des 
Curieux de la Nature, dont ila eu 
foin de ranger les Materiaux & de 
faire les Préfaces-&-les Dédicaces , 
pendant le peu de temps qu'il y a eu 
entre leur commencement & fa mott, 
c’eft à-dire , les trois premiers volu- 
Mes, on a delui:is 

1. Ampelographia, five vitis vivi- 
nifere ejufque partium confideratie, 
cum appendice. Lipfie 1661 in 8°, 

Tome IL, Ff 
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Pur. J. Toute la matiere de la Vigne & du 


SACHS. 


Vin eft traité fort au long dans cet 
Ouvrage , à la maniere des Alle- 
mands. | 
2. Gammarologia , id eff, Gammaro- 
yum five cancrorum cenfideratioPhy(E- 
co-Chimica. Francofurti 1663. in 8°. 
3. De Mira Lapidum Natura, Dif- 
fertatio.1664. in 8°. 1 
4. Oceanus Macro-Microcofmicus, 
VUratiflavie 1664. in 8°. Il feroit dif- 
ficile de deviner par ce titre bizarre, 
qu’il s’agit dans cet Ouvrage du rap- 
port qu'il y a entre le mouvement 
des eaux & celui du fang. L’Auteur 
y prouve la circulation du fang, 
par celle des eaux, qui des Rivie- 
res vont dans la Mer, d’où elles 
fortent de nouveau par des Canaux 
foûtertains pour former les Rivie- 
res. [4 
V. fon Eloge , à la fin du quatrié- 
me tome des Mémoires des Curieux de! 
da Nature. » 
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HYACINTHE SERRONI. 


TACINTHE Serroni naquit ET, Sen 
H à Rome le 30, Aouft 161 7eRONL 
Dès l’âge de huit ans il fut oratiñé 
par le Pape Urbain VIII. de l'Ab- 
LL. de S. Nicolas de Rome: cela ne 
“empécha point cependant d’entrer 
dans POrdre de S, Dominique , où 
I fic profeffion auffi-tôt qu'ileut l'âge 
héceltaire ‘à 

Au fortir des Ecoles de Théolo: 
sie , il fut jugé digne du Bonnet de 
Docteur. Le P. Afichel Mazarin, 
rere du Cardinal de ce nom, ayant 
ré fait Maître du Sacré Palais jetta 
es yeux fur lui pour s’en faire aider 
dans les fonétions de cette Charge, 
1 Pamena même en France en 164. 
orfqu’il fut Archevèque d’Aix. Le 
?. Serroni {e reflentit de la faveur de 
on patron , & fut nommé en 1647. 
| PEvêché d'Orange. Comme quel- 
ques affaires l’avoient alors rappellé à 
Rome , il y fut facré dans lEglife 
le la Minerve , où il avoit fait pro= 


“efion, 
FF ij 


H. Ser- 


.-RONI, 


Ca 
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A fon retour en. France en 16484 
il. fut nommé Vicaire Apoñftolique 
dans la Province Ecclefaftique de 
Tarragone, dont tous les Evèchez 
étoient vacans, & où il fit durant 
cinq ans les-fonctions “Epifcopales , 
avec un zele ardent & un. travail ine 
fatigable, F 
Le Roy fçachant qu’il n’avoit pas 
moins de talent pour les affaires po- 
ltiques , que pour les Ecclehaftiques, 
le fit Intendant de la Marine & de 
la Province de Provence. Peu. de 
tempsaprès il fut envoyé en Cata- 
logne en qualité de Vifireur General 
& d'Intendant de l'Armée, & il y 
procura le repos des Peuples ,en leur 
faifant aimer la domination Fran 
çoile. | | 


N, 


_Apiès la fufpenfion d’Armes en= 


tre la -France & lEfpagne, il fut 


nommé Commiflaire avec M. de. 
Marca , depuis Archevèque de Tou- 
loufe , pour le reglement des Limi=\ 
tes, &.eut la gloire de terminer cette! 
affaire épineule & difficile. 
. LeRoy le nomma,en 1661. à l'E 
vêché de Aende , en 1672. à PAb-1 
baye de Saint Robert de la Chaifesl 
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Dieu , & enfin en 1676. à l'Evêé H. SER=" 
ché d'Albi, érigé depuisen Arche: ront. 
vèché. | 

H'eft mort à Paris'le 7" Fanvier 
11687. dans la 70. année de {on 
ps. 

De js 

Ses Ouvrages imprimez font : 
| 1. Oraifon funcbre, prononcés dans 
lEclife des Anguflins du grand Con- 
went de' Paris, au Service f[olemnel 
fait par lAfembice generale du Clergë 
de France, le 13. Mari 1666. pour: 
Ja Reine, mere du Roy. Paris 1666. 
28 A9, | 

2. Sermon prononcé dans l'Eglife de 
Notre - Dame d'Effables , de la Ville: 
dr Montpellier, à Ponvertire des Etats” 
Generaux de la Province de Langue- 
doc, le 7. Decembre 1670. Montpellier: 
MODO EN  TOT 

3. Entretiens affihifs de l'Ame avec” 
Dieu, pendant les huit jours des’ 
exercices [pirituels, pour lufage des 
ÆEcclefiafliques de fon: Diocefe. Paris: 
4686. in 12. 

4. Entretiens affeilifs dé P Ame avee : 
Dien, fur les Pfeaumes de la Peni- 
tence. Paris 1686,in12.Cct Ouvrage 
aëté fait pour l'ufage des Nouveaux : 
Convertis. FF 


\ 
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H. Ser- $. Entretiens affe&lifs de Ame avee | 
RONI Dieu, furles cent cinquante Pfeaumes. 


\ Paris 1689. in 12, 3. vol. 26 
V.fon Eloge, 4 la rère des Entre- 


tiens fur les Pfeanmes ; par l'Abbé de 
Camps , © la Bibliorh. de l'Ordre de 
S. Dominique. 


ANDRE FEÉLIBIEN 


A.Fer1# À NDRE Félibien, fieur des 
BIEN Avaux, À de favercy , näquit 
à Chartres, au mois de May 1619. Son 
LS Pierre Felibien , qui remplifloit 


es premieres Charges de cette Ville; . 
prit un foin particulier dé le bien 


élever , de même que fes autres en- 


fans. Il en eut trois dans l'Etat Eccle- 
fiaftique ; fcavoir » Pierre Felibien | | 


Doéteur en Théologie, Chanoine 


de la Cathedrade de Chartres, & 


Prevôt de Afezangers, mort en 1651. 
Le fecond nommé François, a été 
auf Doéteur en Théologie, & Curé 
de Sainte - Menehoult. Le troifiéme a 
été Chanoine de Chartres, & Archi- 
diacre de Vendôme, & a donné au 
public quelques Ouvrages de pieté, 


” 
Te SR DST 30e M SOEUR 


#, 


des Hommes lluffres. 343 
| Andre Felbier , qui étoit l'aîné A. Fert- 
detous , neut pas plutôt achevé fes BIEN. 
études à Chartres, qu'il vint à Paris 
à l’âge de quatorze ans, pour s’y ren- 
dre habile dans les fciences & dans 
les affaires. Il fit connoiflance avec 
tour ce qu'il y avoit alors de plus 
diftingué parmi les Sçavans, & s’at- 
(tacha à ceux dont il pouvoit le plus 
apprendre. Il ne fut pas longtemps 
fans donner des preuves du progrès 
qu'il avoit fait dans l’étude. Il com- 
mmença dès l’année 1644. à donner 
quelques Ouvrages au public, & ces 
preiniers eflais firent connoître la 
beauté de fon génie, & les graces de 
fon ftyle. sa 

M. le Marquis de Fontenay-]44- 
peuil , ayant été envoyé pour la fe« 
[éonde fois à Rome , en qualité d’Am- 
bafladeur extraordinaire, M. Feli- 
bien fut choifi pour être Secretaire 
de P'Ambaflade. Pendant fon féjout 
à Rome, fa paflion naturelle pour 
les beaux Arts, lui fit employer fes 
momens de loifir à vifiter les per- 
fonnes qui y excelloient, & princis 
palement le fameux Pouflin , dans la 
conver{ation duquel il apprit à con« 
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A PC 
noltre ce qu'il ÿ a de plus beau dans 
les Statues & les Tableaux ; & ce fut 
fur leshautes idé, squ’ilfe forma alors 


: dé l'excellence de la perfeion de la. 


Peinture qu'il compofa depuis ces 
fcavans Ouvrages, quiont tantcon- 
tribué à fa reputation. ; | 
-: De retour en France, il fongea à: 
s'écblir ,. & alla à Charrres ; où il 
époula Aarcuerite le Maire fille de 


JAvocat du Roy au Préfidial. Peu de 


temps après , fes amis le ptefenterent. 
à M. Fonquet, qut témoigna beau- 
coup d’eftine pour fon merite , &: 
Jui en auroit fait fentir les effets ; 
fans fa difgrace, qui futvint trop 
tôt. Mais M: Colbert , qui fucceda à 
ce Miniftre dans la direction des Fi- : 
nances , & qui aimoit les Sciences &. . 
les Arts , luifitécrireàa Chartres où 
il s’étoit retiré, pour fcavoir sil 
vouloit employer fa plume au fervice … 
du Roy. M. Felibien ne manqua pas 
de fe rendre aufli-tôt à Paris & tra- 
vailla à plufieurs Ouvrages , quilui : 
metiterent un Brevet d’Æifhoriogra- 
phe du Roy de fes Barimens des Arts 
GS Mannfaitures de Franc , quiluifut 4 
expedié le 10, Mars 1660. aux gas # 


æ< 
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ges de douze cens livres. L’Acadé-A. Ferr: 
mie Royale d'Architetture ayant CtÉB IE Ne 
érigée en1671. il en fut nommé Se- 

cretaire. Le Roy lui donnaenfuite 
en1673. la garde de fes Antiques, 

& un logement au Palais Brion. Ces 
nouvelles graces, bien loin de Île 

faire relâcher de fon travail, ly ren- 

dirent plusaflidu, en forte qu'il ne 

fe pafloir gueres d'années qu'ilne 

mit au jour quelque Ouvrage. 

._ M.de Lonvois ayant fuccedé en 

2683. à M. Colberi dans la Charge 

‘de Sur-{ntendant des Bâtimens , & 

M. le Pellerier dans celle de Con- 

trolleur General des Finances, M. 

Felibien eut part à Peflime & aux 
bienfaits de lun & de l’autre. M, de” 
Louvois lui procura une place dans 
l'Académie des Infcriptions, & M. 

le Pelletier lui continua les ‘emplois 
qu'ilavoit eù fous fes Prédecefleurs, 

& luien donna de nouveaux en lui 

faifant exercer par commiflion là 
Charge de Contrôleur General des 
Ponts @ Chauffées du R oyanme , aVEC 
une penfion de trois mille livres. 
Tant d’occupations ne Fempêche- 
sent pas de donner encore fes foins 


346 Mèm. pour fervir à PHifloire 


84 Fert-aux pauvres, pendant plufieurs ati 
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nées qu'il fut Admitiftrateur del’H6- 

pital des Quinze-Vingts de Pafis. 
Les infirmitez qui lui furvinrent 

Vers la fin de fa vie, l’'empêcherent 


de finir plufieurs Ouvrages qu’il a- 


voit commencé ;& ilmourüt le 11, 
Jain 1695. dans des orands fenti- 
tens de pieté étant âgé de 76. ans, 

Il a laiffé cinq enfans, trois fils 
& deux filles, L’aîné eft Chanoine 
& Doyen à la Gathedrale de Bour- 


ges. Le fécond nommé Tean-F'an- 


gois Felibien des Avaux lui a fuccedé 
dans la Charge d'Hiftoriographe du 
Roi , & de garde des Antiques de Sa 


 Maiefté. Le troifiéme Michel Fibier 


s’eft fait Bénedictin , & eft mort eñ 
1719. | | 

M. Felibiert avoit lefprit jufte ; 
fe cœur droit , obligeant, & plütôt 
ami de la vertu qu’efclave de la for- 
tune; Quoiqu'il füt naturellement 
grave & ferieux, & d’un tempes 
ramment prompt & même fevere , 
fa converfation ne laifloit pas d’e- 
tre fort agréable, & mème enjouée 
felon les rencontres. Il fcavoit la 
Langue Latine, PItalienne & l’Ef 
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'pignole,&avoirquelque teinture dela A. Feria. 
 Grecque ; quoiqu'il {e foitborné à la BTE x 
Profe ; on peut juger du talent qu’il 

avoit pour la Poëlie, par les Vers qui 
font partie du Songe de Philomathe. 
Son ftile eft pur , élegant & fi natu- 
tel, qu’il eft aifé de voir que c’eft la 
UN mème qui parle en lui. 

Catalogue de fes Ouvrages. | 

1. I] mit aujout en1644. re Pa- 
aphra(e des Lameniations de Jeremie ; 
une autre {ur le Cantique des trois en- 
fans , une autre fur Le Æfiferere, 8 
une Lettre de confolation à Madame 
la Marquife d'Aumont {ur la mort de 
M. le Marquisd’Aumont fon époux; 

2. Relation de la difgrace du Comte 

Dné a Olivares, traduit de l'Italien 
Paris 16$0.in 8°. Ît. Amflerdam1660. 
in 12. 

3. M. Fouquet ayant donné une 
fête & des divertifiemens à Vaux, 
M. Felibien en donna la Rélation, 
qui plüt extrêmement à toutes les per- 
fonnes d’efprit , & qui fut fuivie de 
deux Lettres contenant la defcrip- 
tion de la maifon de Vaux. 

4. Il donna en 1660: un Ouvrage 
de Origine de la Peiniure. 


348 Mém. pour fervir'a l'Hiflorre 
À. Fert- 5. Defcriprion del Arc de Triom= 
(BIEN. phe dreffé dans la Place Daphine 
pour l'entrée de la Reine. 

6. Les Reines de Perle aux pieds. 
d'Alexandre, Peinture du Cabinet du 
Rays: Paris 1665:1n4°, Le Ta. 
bleau dont M. Felibien donne ici 
l'explication eft de M. le Brun. 

7. Entretiens [ur les Vies © les Os 
vrages des plus excellens Peintres an- à 
ciens © modernes. Paris in 4°: 1666. 4 
& fuiv. Les mêmes augmentez. Paris 
168$. 17 40. 2. tomes. Item roue ! 
velle édition corrigée € augmentée des 
conferences de l'Académie Royale de 
Peinture @ de Sculpture , de l’idee du 
Peinire parfait , É des Traités des def- 
feins, des eflanpes , de la ‘connoiflance 
des tableaux © du çohr des Nations. ! 

 ÆAmflerdam 1706. in 12. $.tom.avec \ 
la vie des Archite@es de Fan-Fran- \ 
gois Felibien des Avaux, & la delcri: 
ption des mailons de Pline par le 
même. /#m. Autre édition à laquel- 
le a été jointe la defcription de FH6- 
tel des Invalides par Tear-Francois M 

- Felibien. Trévoux 172$. im 12, 6.tom. . A 
Cette derniere édition eft la plus am: 


mine 
ter op dé 20 2e 
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ple & la mieux imprimée. Cet Ou- 


» 


A. FEcts 


vrage dela vie des Peintres fait voir B1E Ne 


en quel degré M. Felibien poffedoit 


Ja théorie de la Peinture, & com. 


bien {a plume étroit capable d'expri- 
mer les beautez de cet Art. Il y pa- 
roît partout un jugement folide, un 
goût exquis, une methode claire, 
‘un tour ingenieux, & un ftile noble. 
On peut affurer qu'ila aufhi bien at- 
trapé qu'aucun autre ce gente d’écri- 
re qui doit être en même tems fami- 
lier-& foûtenu , exempt d’enflure & 
de baffelfe. La varieté des choles qu’il 
ya mêlées, & la beauté des traits 
qu'il yajettez , avec la bienfeance 
conv:nable, en rendent la leéture ex 
trémement agreable. Quelques per- 
o nnes ont cependant trouvé fon ftile 
un peu trop diffus & peu naturel en 
quelques endroits. | 

8. Les quatre clemens peints par M. 
Le Brun, © mis en Tapifferies pour le 
Roy. Paris 1667. in 4. 

Oo. Relation d'une fête faite par le 
Roy dans les Jardins de Werfailles 
1668. | 

0, La Wie du P. Louis de Grenade 


nn 


A. Ferr- 
BIEN. 


4 
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de l'Ordre des Freres Précheurs. Paris | 


1668. 1212. 


11. Conferences de l'Académie Ro- 


yale dePeinture @° deS culpture pendant 


Pannée 1667. aris 1669. in 40. Il y 


a beaucoup à apprendre dans ces 
Conferences. 

12. Defcription de la Trappe. Paris 
1m 12. 1671. 1682. 1689. C’eft une 
Lettre à Madame la Duchefle de 
Liancourtt, où M. Felibien lui décrit 
la réforme de l'Abbaye de la Trappe, 
& la vie fainte que l’on y mere, dont 
il avoit été lui-même témoin plu 
fieurs fois. … . 


13. Le Chârean de l Ame de fainte 


T'here[e traduit en François 1672. 

14. La vie du Pape Pie PV, traduite 
de l'Italien d'Agatio di Somma. Paris 
1672.17 12. M. Felibien à ajoûté à 
la traduétion un Supplement , où il 


traite des vertus & de la vie cachée 
. de ce Pape , & qu'il a tiré principa- | 
. lement de fes Lettres, & des Au- 


teurs contem potains. 


ts. Defcription de la Grotte de Ver. 


failles. Paris 1672. in 40. 
16. Les divertiffemens de Verfailles 
donnez par le Roy à toute [a Cour an 


À 
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retour de la conquête dela Franche- À. Ferre 
Comté en 1674. décrits par Andre Fe- BIEN, 
Hibien. Paris 1674, 3m 12. 

17. Defcription Sommaire du Cha- 

teau de Verfailles. Paris 1674. in 12 

18. Des principes de l’Architeilure, 
de la Sculpture , dela Peinture, € des 
autres Arts qui en dépendent , avec un 
Dictionnaire des termes propres àchacun 
de ces Arts, Paris 1676. in 4°. Ce 
Livre eft rempli de remarques très- 
curieufes & de figures fort bien gra- 
véesqui reprefentent tous les outils 
qui ferventaux Arts dontily eft parlé. 
. 19. En 1677. on imptima par or- 
dre du Roi un Recueil des Eftimpes 
gravées d’après les Tableaux, Îles 
Statues & les Buftes des Mailons Ro- 
yales , & on mit à la tête du premier 
volume les Defcriptions que Mon- 
fieur Felibien en avoit faites, 

20. Le Sonve de Philomathe. Paris 
1684. & réimprimé avec les Entre- 
tiens fur les vies des Peintres. C’eft un 
dialogue entre la Peinture & la Poë- 
fie qui {e difputent la gloire de céle- 
brer les grandes aétions du Roy. 
21. Toutes les infcriptions gravées 


dans la Cour de l'Hôtel de Ville de 
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_ A. Fezt Paris depuis 1660. jufqu’en 16862 


pren, * fontdelacompofition de M.Fclibien. 
V. fon Eloge Journ. des Scavans due 

28. Nov. 1695. Liron , Bibliotheque 
Chartraine. Bayle, Dit, © +. © 


JACQUES GOUSSET. 


7. Gous- 


SET. ACQUES Gouffet nâquit à 


J Blois le 7. Vétobre 1635. d’une 
bonne famille, Il étudia à Saumur 
fous Meflieurs le Feure & Capelle, 
& acquit fous ce dernier une grande 
cannoïifflance de la Langue Hebraï- 
que. En 1667. il fut fait Miniftrede 
Poitiers , & demeura dans ce pofte 
jufqu'en 1685. fans l'avoir jamais 
voulu quitter , quoiqu’on leut ap= 
pellé à Saumur jufqu’à trois fois pour 
être Profefleur en Théologie ; mais 
enfin la réfocation de l’Editde Nan- 
tes l’en retira : car il fut alors obligé 
de fortir de France. Il alla d’abord à 
Calais, d’où ilpaffaen Angleterre & 
enfuite en Hollar dé: où à la recom- 
mandation de Salomon l'an-Til il fut 
fait en 1687. Miniftre des Wallons à 
Dordrecht. Cinq ans après on le nom- 


ma. 
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ia Profefleur en Langue Grecque & J. Gous: 
en Théolocie à Groninoue ; il eft ser, 
moft dans cet emploi le 4. Novembre 
1704. âgé de foixante neuf ans. 
Catalogue de fes Ouvrages. 
1. Controverfiarum adverfus Judeos 
Térnio in [pecimen operis jam aff, - 
quo R. Ifaaci Chizzuk Emouna core 
fétatur. Premifla Prefatione de difp: = 
*Fationibus adverfus Judeos & fubjun= - 
Co Monito de Ph. à Limborch cum fu 
deo collatione. Dordrechti 1683. in 8%. 
Cet Ouvrage qui n’eft que l’effai du : 
fuivant contient trois difpures fur : 
trois paflages célebres du Vieux Tef - 
timent , qui regardent le Mefie, * 
24 Jefn Chriffi Evangeliique verita 
falutiféra denonfirata in confuratione: 
bibri Chiffouk Emouns x R° Ifnaco : 
fcripti, Amffélod. x 512. in fol. - Ce’: 
Livre que M. -Gouflet entreprend”! 
dé refuter', patce qué les Juifs en 
font beaucoup de cas, fe tronve avec © 
une verfion latine dins l’Ouvrage : 
de -Wagenfeil, intieulé, Tela ivnéa - 
S'atane. C'eft M. Arnold Borfiins qui : 
a domné au public cet Ouvrage pol 
thume ; il y a joinc l’Eloge de FAu£: 
teur par Rodolphe Eyffonins: | 
Tome II, - Gg: 


À 
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J. Gous- 3. De viva deque mortua fide Docz 

SET. trina Jacobi Apoftoli evoluta. Adjuntés 
eff différtario offendens Cartefianum 
mundi Syfiema non elfe, ut quidam exi[- 
timant , periculofum. Oratio item, quà 
Deum elle ex mundi hujus inferior: s 
barmonia demonfratur,. Amfteladami. 
1696.17 8°. 

4. Confiderations Théologiques € 
critiques [ur le projet d'une nouvelle ver 
fon Françoile de la Bible, publiée l'an 
1696. fous le nom de M. Charles le 
Cene , dans le[quelles la verité eff de- 
fendue par un grand nombre de pala- 
ges de l'Ecriture Sainte. Amfierdam: 
1698. in 12. M. Gouflet n’attaque+ 

pas M. le Cene en fimple critique ; 
illui déclare la guerre en ennemi; il 
l'accufe d’avoir tâché de fapper les 
fondemens de la Religion, & de cor- 
rompre la verité. Maisil feroit à fou- 
haïîter que; M. Gouffet fe füt moins 
abandonné à fes fentimens particu- : 
liers, & eût moins fongé à les trouver 
dans plufieurs textes de Ecriture. 

s- Commentarii Linqne Hebraice. 

.Amflelod. 1302. fol. Cet Ouvrage eff 
une efpece de Diétionnaire Hcbreu, | 
auquel M. Gouflet à travaillé pen- \ 
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dant quarante ans , il n’a chetchéla J. Gous: 
fignification des mots Hebreux , ni ser. 
dan$ les autres Langues Orientales 

hi chez les Rabins , ni dans les Ver- 
fions ; mais il a confideré la Langue 
Hebraique en elle-même, Quoiqu'il 

y ait beaucoup de rechérches & de 
bonnes chofes dans cet Ouvragé, il 

n'a pas cependant eu l'approbation 
genérale des Scavans. 

6. Difputationes in Epifiolam Paulsz 
ad Hebreos & ad Levitici XVIIL. 
14. Amficlod. 1712. fol L’Auteur 
traite fa matiere en bon “Proteftanr. 

7. Caufarum Prime © [ecundarum 
realis Operatio. Leovardie 1716 in 4%. 
L’Auteur dans cet Ouvrage attaque 
le fentiment du P. Malebranche & 
foutient l’activité des caules fecondes. 

8. VefperaGron:rçane, five amica de’ 
rebus facris colloquia , wbi varia [erip- 

turæ loca feleita, difisilia, € MAERÉ 
Moments ACCHrate trailaniur atque 9 ré 
gie explicantur. Amflelod. 171 1. 17 124 
. fon Eloge à la tête de la réfuta- 
tion du Liron du Rabin Ifaac, en 
Liron, Bibl. Chartraine. 
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JEROME  VIGNIER: 


Fe Vignier naquit à 


Blois lan 1606. de Nicolas V'5- 
gnier, Sieur de la Motte, & d’'Olym- 
pe le Blond , tous les deux Calvinif- 
tes. Il finit fes études de fort bon- 
ne heure, & prit fes Licences en 
. Droit dès lâge de feize ans. Quoi- 
qu'élevé avec foin dans Perreur par 
{es pere & mere, il connut la ve- 
rité par la lecture de Ecriture Sain- 
te & des Peres ; mais pour ne pas 
s’expofer en même tems au reflenti- 
ment d’un pereirrité, aux tendrefles 
d’une mere afiligce, & aux artifices. 
des Miniftres, qui le foupçonnant 
de n'être pas trop bon Calvinif- 


te , empêchoient que fon pere ne: 


traitat pour lui de la Charge de Bully 
de Beang:ney , il fut obligé de fein- 
dre pendant quelque temps une ma- 
ladie , jufques-là qu'il prenoit des 
remedes pour s'exempter d'aller aux 
Prêches aux jours d'obligation. Cet 
artifice lui réuflit, & fon pere lui 
acheta la Charge qu'il demandaoit. 
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Jerôme Vignier ayant fait con- J.. Vic: 
_noître peu de temps après fa con- NIER. 
verfion, fon pere lui temoigna la 
douleur que ce changement lui cau= 
foit, par une lettre à laquelle Jerôme 
répondit d’une maniere pleine de {2- 
gefle & de force, ilécrivit fur ce 
fujet plufeurs autres lettres , dont 
quelques-unes furent imprimées. Il 
‘retira enfuite la parole qu'il avoit 
donnée à une Demoifelle de l'époux 
fer , & touché du defir de la perfec- 
tion il entra chez les Chartreux dé 
Paris. Mais la delicateffe de fon tem 
perament ne lui permit pas de s’a- 
commoder des aufteritez de cet Or- 
dre; ainfil en {ortit & fe retira 
chez les Peres de lOratoire, ou le 
Cardinal de Berulle témoigna pour 
lui une cftime particuliere, & où 
fon merite l’éleva fucceflivement à 
Ja dignité de Superieur des Mailons 
de Tours, de la Rochelle, & de 
Lyon, & enfin à celle de Superieur 
de Saint Magloire à Paris, 
11 defiroit fort de voir fa famille 
fe réunir à PEglife , & il fit tout ce 
qu’il put pou cela, maisilne put 


gagner que fon pere. 


| J. Vic- 


NIER. 
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Il étoit trés- fçavant dans les. 
Langues Grecque , Caldaïque , Hé. 
braïque & Syriaque , & plus encore. 
dans la connoiflance de l’origine de. 
toutes les Mailons fouveraines de. 
Europe , qui le confultoient [ur 
leurs doutes. So amour pour Îles 
Médailles ; & fon habileté dans leur 
connoiflance lui en firent amafler 
ün grand nombre qui ont fervi à 
entichir lé Cabinet de M. le Duc 
d'Orleans , dont les raretez ont 
pañlé dans celui du Roy. 

Les douleurs de la pierre qui le 
tourmenterent vivement Payanc. 
obligé à fe faire tailler , il implora 
le fecours de M. Collot , & quelque. 
dangereufe qu'eût été l’operation , 
il en revint parfaitement , & com- 
pofa depuis plufeurs Ouvrages. IL 
mourut à Paris le i4 Novembre 
1661. âgéde $5.ans. | 

LR de fes Ouvrages. 

1. Supplementum operum S. AUgUf =" 
tinis Pari. 1654. infol. 1. tom. Ce 
Supplement contient les fix Livres 
de lOuvrage imparfait de S, Aus, 
guftin contre Julien, & quelques au-. 
tres Ouvrages de ce faint Docteur. 
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2. La veritable origine de la Mailon JT. Vic. 
d'Alface , de Lorraine > d'Antriche, N1ER, 
Bade © de plufieurs autres, avec les 
Tables genealogiques des dejcenies & 
branches defdires Maifons , depuis l'an 
de J.C. 600. jufqu'a prefent : le tour 
fufbifié par Titres, Chartes, Ge. Paris 
1649.11 y a bien des fautes de chro- 
nologie dans cet Ouvrage, 

3. Sremma Auffriacum millenis ab- 
hinc annis : Hieronimus Pignier Cong. 
Oratorii Prejbyter ; Priores 7ZoVem grA- 
dus elucubravit: Joannes-J acobus © bif= 
fletins afferuit atque illuffravir. Antu- 
érpiæ 1650. fol. 

4. Oraifon Funébre de Jean-Bap- 
tifle le Gou de la Berchere, premier 
Préfident du Parlement de Bourgogne. 
Dijon in 4°.16 32. ART 

V. fin Eloge. Perrault, Hommes 
Lnfr. tom. 2. Liron, Biblio. Char. 
ÉTAITe. 


% 


GREGORIO!’: LETEI 


REGORIO L:#i étoit d'une G. Lari. 
Craie , qui failoit autrefois à 
Boulogne une aflez belle figure. 
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G. -LeTi Marc fon grand pere , qui étoit des - 
Fa meuré feul de cette famille , alla à: 
Rome, fuivant la coûtume d'Italie; 
our chercher fortune. Après qu’il 
eut été deux ans Gentilhomme du: 
Cardinal - 4ldobrandin , il fut faite 
Juge d’Ancone ; il eut enfuite diffe=: 
rens emplois, & mourut en 1608+ 
Gouverneur de Rimini, laiflant deux: 
fils, dont l'aîné nommé Auçufhin-: 
François, prit le parti de PEglife, 
&c le cadet rome , pere de Gregoire: 
fut mis Page chez le Prince Charles. 
de Medicis, & embraffa enfuite le 
parti des armes 5 il fervit quelque 
temps dans les Troupes du grand. 
Duc en qualité de.Capitaine d’In- 
fanterie, &-s'étant venu établir à 
Milan ,ilsy mariaen 1628. ce fut 
- là que nâquit Gregoire Letile 29. Mai 
1639.. À 
ferôme L:ti fut enfuite Gouver- 
neut d’_Amantée dans la Calabre, & 
mourut en 1639. à Salerne cù ilrema 
plfloit ‘un autre emploi. Dès que 
Gregoire futen état d'aller au Col- 
lege, on lenvoya à Cofence étudier. 
chez les Jefuites de cette Ville, & 
il y demeura jufqu’en 1644.: que fon 
oncle " 


1 
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enck le fit venir à Rome. Cet on- G. Lette 
\ele qui étoit déja dans la Prélature 
étoit en état de l’avancer , &il re- 
folut d’abord de le faire étudier en 
Droit pour lui faire avoir enfuite 
‘quelque Office de Judicature ; il 
‘changea depuis de penfée , il voulut 
‘qu'il fe fit d’Eglife ; mais loppofition 
‘que M.Leti avofx pour cet Etat l’em 
 pêcha d'entrer dans fes vûes, il quitta 
même la maifon de fon oncle à 
fe retira chez les parens de fa mere 
à Milan , où il demeura deux ans. 

1] fut aprés ce tems revoir fon 
oncle, qui étoit alors Vicaire d’O- 
yiette , & qui lui reprelenta de nou 
veau,que n'ayant point d’inclinas 
tion pour les Armes, niaflez de bien 
pour vivre en Gentilhomme , il ne 
‘voyoit point pour lui d'autre moyen 
de faire fortune que d’'embrafler 
état Ecclefiaftique. Mais M. Leri 
s’obftina d'autant plus à le refufer , 
qu’il avoit commencé à jouir de la 
Hiberté de la jeuneffe. Lorfqu’il eut 
24.ans fon oncle lui remit le GOUVCr = 
nement de fon bien & devenu de. 
puis Evêque d’Agwapendente , il le 
rappella auprès de lui avec beaucoup 

Tome 11. Hh 
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G: Larid’inftance. Mais M. Leti , qui con* 
fumoit fon Capital en Voyages , ne 
penfoit point à le fatisfaire, & tou- 
tes les fois qu’il lui en parloit ,illui 
répondoit , gw'il ne vonloit ni Epée, 
ni Breviaire. {| voulut néanmoins 
voir fon oncle revêtu de la Dignité 
Epifcopale; mais lorfqu’il fut chez 
lui, fon oncle le trouva fi negligent 
dans les devoirs de la Religion, qu’il 
lui dit en prefence de fon Vicaire: 
Dienveuille que vous ne deveniez pas 
un jour un grand Heretique ; mais pour 
moi je ne vous veux plus dans ma mai- 
fon. Ilavoue lui-même dans fes Let- 
tres que fa vie n’éroit pas fortreglée, 
& qu'ilétoit même débauche ; mais 
il ajoûte qu’à force de vouloir lui 
infpirer de la devotion , & l’engager 
dans l’état Ecclefñaftique , on l’avoit 
dégoûrc de lun & de l’autre , & que 
s'étant accufé en Confeflion de quel- 
ques galanteries , fon Confeffeur 
avoit eu l’indifcretion de lui donner 
pour penitence de manger , ou du 
moins de mâcher fept brins de pail- 
le d’un pied de long. Ainfi il quit- 
ta brufquement fon oncle, & refo= | 
lut de paferen France. Mais étant 
* bi 


ë 


des Hommes Hluffres. 363 
arrivé à Alexandrie , cette Ville fut G. LETU - 
inveftie la nuit même qu’il y arriva, 
c’eft-à-dire, le 19, Mai 1657. de for 
te qu’il fut obligé d’y faire trois mois 
de fejour. 

Etant forti de là, il fit connoif- 
fance , en allant à Genes , ave@ M. 
de Saint- Lion, Huguenot , qui é. 
toit au fervice du Marquis de Vala= 
voir , Gencral de l’Infanterie Fran- 
çoife:ils parlerent enfemble de Res 
ligion , & M. Leti à qui la le@ure 
de certains Livres avoit infpiré du 
goût pour la Religion Protcftante, 
_acheva-de fe corrempre dans ces en 
 tretiens. Il ne témoicna cependant 
dès-lors aucun deffein de change- 
ment, & partit de Genes avec. M. 
Santini Gentilhomme Lucois pour 
_pafler en France; mais lorfqu’ils 

furent à Geneve, M. Leti quitta 
M. Santini, qui commenca à foup- 
çonner le deffein qu’il avoit. Il de- 
meura quatre mois à Geneve fans 
changer de Relioion , logé chez M, 
Miroglio, qui avoit été Chanoine 
dé Cafal , & quiétoit fon parent, 
quoique dans un degré aflez éloi- 
gné. Il vouloit auparavan s’inftruire 
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GG. LerTI. du Gouvernement de cette Ville 
& des exercices de Religion qu’on y 
fait. Là 
Etant enfuite allé à Zanfanne à 
deffein d’y pañler quelques jours , il 
fit connoiflance avec Jean- Antoine 
Guerin, Medecin celebre, & alla 
loger chez lui. Peu de jours après il 
fit profeflion de la Religion Calvi< 
nifte , &fe rendit par là fi agréable 
à fon Hôte, qui avoit achevé de 
le gagner , qu'il époufa fa fille. 1} 
ne demeura pas long-tems à Lau- 
fanne , & alla s'établir à Gereve au 
mois de Mars 1660. < 
il pañla près de vingt ans à Ge- 
meve , entretenant toujours com- 
merce avec les Sçavans, furtout a- 
vec ceux d'Italie En 1674. on lui 
donna le droit de Bourgeoïifie gra4- 
tis, Ce qui ne s’étoit jamais pra- 
tiqué avant lui. Quelques démêlez 
qu'il qut dans cette Ville Poblige- 
rent à en fortir en 1679. il paflaen w 
France d’où ilalla en 1680. en An- 
gleterre. | 
il futrecû du Roy Charles IT. 
. avec beaucoup de bonte , & ee Prin- 
ce après da premiere Audiance. 
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qu'il Jui donna lui fit prefent deG.: Lariy 
mille écus , avec promefle de la 
Charge d'Éifloriographe. H y .é- 
crivit PL hiftoire d'Angleterre ; mais 
cet Ouvrage n'ayant pas, plü à la 
Cour ,.à Ar de fa trop grande lie 
berté SM il cut che de for 
tit du Royaume. Il alla à Amfter- 
dam en 1632, & on lui donna dans 
2 fuite le Pofte honorable d’'Hifto- 
rien de cetre Ville. Il eft mort afe ‘ 
fez. fubitement le 9.-Juin 1701. âgé 
de 71. ans. 
ét un Âuteur infatigable 
il dit lui-même qu’il mettoit plus | 
de douze heures de temps à écrire 
trois jours de la Semaine , & les au- 
tres jours fix heures pour le moins; 
ainfi il ne faut pas s'étonner dela 
multitude des Volumes qu'il a 
donnés au public: il parle ainfi dans 
la Préface dé fon Téarro Belgico, der 
la Methode qu'il obfervoit ane lz 
compoltion de fes Ouvrages : j'ai 
toujours trois Ouvrages en même ‘ 
tems fur le métier; je Halo 
Ouvrage deux jours de fuite , & 
jemploye lé troifiéme jour à deux 
autres Ouvrages. Lorfque je man 
Hh i if 
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_G. Lerr. que de mémoires pour un Ouvrage, je 
trouve dans les autres de quoi m’oc- 
cuper en attendant. Ainfi je n'ai 
point de peine à choifir POuvrage 
que je veux faire paroître le premier, 
& quand je m'y fuis déterminé, je 
mets deux mois de fuite à l’achever, 
avant que de le donner à imprimer, 
Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Teatro Gallico , overo la Ao- 
narchia della réale Cafa di Borbone in 
Francia fotto à Regni di Henrico IF. 
Luigi XIII. e Luigi XIV. dall'anno 
1572. fino all'anno 1697. In Amfter- 
dam 1691, 1697.7. vol. in 4°. Cette 
Hiftoire ,. quoique fort bienimpri- 
mée & ornée de plufeurs Tailles- À 
douces , n’a riende l'exactitude qui + 
doit accompagner ces fortes d'Oue 
vrages & reffemble affez à celles que 
Varillas nous a donné en François. 

2. Téatro Belgico o vero Ritratti 
Hifhorici ; Politici, & Geografici delle 
fette Provincie unite. In  Amflerdam 
1690, 18 49°. con figure. 2. tomes. 

3. Téatro Britannico, o vero Ifforia 
della grande Britannia. Amfterd. 1684. 
in 12. $. vol. M. Leti ayant eu per- 


miflion de travailler à l'Hiftoire 
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d'Angleterre, & communication des G. Let, 
_ Memoires qui lui étoient neceflaires, 
compola cet Ouvrage quifut d’abord 
imprimé àLondres en deux volumes 
im a°. Mais édition d’Amfterdam 
eft meilleure, ayant été augmentée 
d'un tiers & mile en meilleur or- 
dre. Quand l'édition deces deux vo- 
Jumes fut achevée , il les prefentaau 
Roi d'Angleterre qui les recüt fort 
bien, voulut lui-même lire lOuvra- 
ge, & veilla fort tard quelques nuits 
our en achever la leéture ; mais 
plufieurs traits hardis qui lui avoient 
échappé ayant déplü , le Conlfeil or- 
donna qu'on faisîc tous les exemplai- 
res qui étoient chez l’Auteur, & 
won lui fignifât de fortir dans fix 
jours de PAngleterre ; la chofe fut 
_executée, mais doucement ; fur quoi 
un Seigneur Anglois lui dit: M. 
Leti, vous avez fait une hiftoire 
our les autres & non pas pour vous, 
il fallqit la faire pour vous, fans 
vous ebarafler des autres. 

4. L'Iräha Regnante , 9 vero def- | 
crittione dello ffato prefente di tuiti 
Principati e R:publiche d'Iralia. Ge- 
eva 1675. in 12: 4. volumes. L’Au- 

Hh üüij 
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«teur n'y fait gueres que repeter ce 
qu’il avoit déja dit dans.un autre 
Ouvrage intitulé : Dialoghi Ifloricis 
fi ce n’eft qu’il y ajoûte une Lifte des 
Hommes Illuftres & Sçavans. 
$+ Z Nepotifino di Roma, o Verd 
Kelatione delle Ragioni che Auovono 
4 Ponrifici all'açgerandimento de Ne. 


poti., delbene e male che hanno por= 


 #ato alla chief[a doppo Siffo V. fîno al 


prefente 1667. ( Amfterdam } in 12. 
2. tomes. Cet Ouvrage eft extrême. 
ment diffus , comme la plüpart des 
Ouvrages de Greg. Leti , ce font des 
redites continuelles. Onl'a traduit 
en François fous ce titre : Le Népo- 
tifine de Rome , on Refolurion des rai- 


{ons qui portent les Papes à agrandir 


leurs Neveux | Hollande] 1669.71, 
2. tom. il a été aufli traduit en Latin 
&imprimé à Stutgard en 1669. 7 40: 

6. Itinerario della Corte di Roma. 
o vero Teatro della Sede ÆApoftolica ; 
Dataria e Chancellaria Romana. V'a- 
lenxa ( Geneve ) 1675. 3. volumes. 
in 12. Cet Ouvrage , où l’on voit 
un détail de ce qui regarde la Date- 
rie, la Chancelerie, & les princi- 
pales Charges de la Cour de Rome 


# 
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 Æ divifé en trois parties, dont la G. LeTia 
premiere avoit déja paru en 1672. 
fous ce titre » Li precipiriÿ della Side 
Apoltolica, o vero la Corte di Roma 
perfequitatae perfequitane. 

7. Europa Gelofx o Gelofia de Pren- 
cipi d' Europa. In Colonia 1672. in 12: 
2. vol. Ce Livre a été imprimé à 
: Geneve, il traite de la Jaloufie des 
| Princes de l'Europe contre le Roi 
de France, sis | 

8. La Fama Gelofa della Fortuna; 
Panegirico Sopra la Nafcita, Vita’, 
ÆAttiont ; Governo, Progreffi, Vittorie, 
Gloriee fortune di Luigi il Grande, 
1680. in Gex in 4°. C’eft un Pane- 
gyrique que Leti prefenta au Roi, 
Jorfqu'il vint en France dans Île 
deffein d’y demeurer ; deffein que 
les circonftances des tems ne lui per- 
mirent pas d'executer. | 

9.La Monarchia Univerfale del Re 
Luigi RIV. Arnfterdam 1689. 1m12: 
2. tomes, Ce Livre a été traduit en 
François fous ce titre: La Monar- 
chie Univer[elle de Louis XIV. où l'on 
voit- en quoi elle confifie. Amfterdam 
1689. im42. 2. tomes. Cet Auteur 
a écrit tantôt. à la louange de Louis 
XIV, tantôt contre lui , comme il 
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G. Lerti, le fair dans cet Ouvrage, felon fes 
vües d’intereft qui le portoient à 
écrire, Mäis comme àl y reprefente 
ce Prince beaucoup plus puiffant & 
propre à faire des conquêtes que 
tous les autres Princes de PEurope, 
qu’il fuppole menacés d’une ruine 
entiere, on lui a oppofé un Ouvra- 
ge intitulé : L’Ewrope reffufcirée du 
rormbeau de M, Leti, ou Reponfe à la 
Monarchie Univer|elle dé Louis XIV 
par ?, D. M. D, R Urrechs 1690. 
in 12. | 
10. Hiforia Genevrina o [ia Hif. 
toria della Cirta, e Républica di Ge- 
neva. Comminciando dalla [ua prima | 
fondatione [io al prefente. Amft:rdam 
1686. 5. vol. is 12. M. Leti ayant 
été obligé de quitter Geneve’, ne 
perdit pas pour cela l'envie de pu- 

* blier PHiftoire de cette Republique 
qu’il y avoit commencé, & il l’a- 
cheva lorfqu'il eut pañé d’Anole- 
terre en Hollande. Onne manqua 

: pas de s’imaginer qu’une Hiftoire 
de Geneve venant d’un Auteur mal 
fatisfait de quelques particuliers de 
cette Ville, déplairoit extrêmement ! 
aux Genevois. Il y eut une efpece: 4 
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‘de négociation, pour faire que deG. Let. 
gré à gré le Livre fût remisen Ma- 
nufcrit aux Magiftrats de Geneve 
lavec les pieces recueillies par lAu- 
teur, qui confentiroit que POuvra- 
ige ne füt jamais imprimé. Mais les 
(Genevois ayant enfin témoigné 
‘qu’ils fe foucioient peuque le Lis 
ivre parût, il a té donné au public, 
Il eft très-fatirique , & il y-a con- 
tre les Genevois des traits très-mor- 
dans , il s’agit feulement de fçavoir 
.s’ils font veritables. M. Spon qui a 
fait aufli une Hiftoire de Geneve n’y 
eft pas non plus épargné. La partie ! 
de cet Ouvrage qui concerne le 
Gouvernement Ecclefiaftique & Po- 
litique de Geneve avoit été imprimé 
auparavant en Anglois à Londres en 
1681. lorfqu'il demeuroit en An- 
 gleterre, ce fut la feule partie qu'il 
voulut laiffler paroître alors , quoi- - 
qu'on le prefsat avec des offres a- 
vantageufes de laifler traduire & 
imprimer tout ce qu’il avoit fait de 
cette Hiftoire. Rep. des Lit, 168€. 
11. Ceremeniale Hifforico, e Politi- 
co, Amfierdam 1685. 6. vol. in 12: 
_ C'eft proprement une Hiftoire Unie 
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G, Li. verfelle accompagnée de Reflexions 
‘Politiques , & un état des differen- 


«tes Principautez de l'Europe. 


12. Raguagi Hiflorici e Politici delle 
Virin , e Maflime neceffarie alla 


confervatione degli ffaiti con infiniti 


ejemps. Amflerdam 1699. in 8°. 2. 


tomes. Le but de l’Auteur eft de 


montrer que le Gouvernement des 


Provinces Unies eft beaucoup meik. 
Jeur que celui des autres Etats , & 


plus propre à contribuer au bon- . 
heur des peuples . & de rapporter à 
peupies , PP 


cette occafion une infinité de cho 


fes qui viennent à fon fujet , ou qui 


n’y viennent pas , felon fa coûtume: 


ordinaire. Ce Livre a été réimpri- 
mé en 1700. avec une addition de 
dix-huit ou vingt feuilles, qui con- 
tient l’ordre de la préftance entre 


les Couronnes & les Princes fouve- : 


- rains , tant de l’Europe que des au- 
tres parties du monde, On l’a tra- 
duit en Flamand. 

13. Wifioni Politiche [opra gli Inte- 
ref pin reconditi di tutti Principie 
Republiche della Chrifiian ta. ‘In dore 
mania, (c'eft-à-dire, à Gencve) 167x 
HAL j | 
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© +4. Li Segreti dé frato dé PrencipiC, Larie 
dell Europa , rivelats da varii confef- 
| fori Polirici ,con agaiunta confiderabi- 
le. In Colonia, (c'eft-à-dire, 4 Ge- 
neve ) 1676. in 12. 3. vol. 

15. Il Livello Politico , 0 fiala 
giufta Bilancia , nella quale fi pefano 
tutte le Maffime di Roma, Ë attiont 
de Cardinali giventi. In Cartellana, 
(c'eft-àdire, 4 Geneve) 1678.17 12. 
4. volumes. ù 

16. Dialoghi Hiftorict , 0 vero 
Compendio  Hiftorico déllZtalia , 
dello frato prefente de Principi, e Re- 
publiche Iraliane. In Geneva 16654 
30 12. 

17. Dialoghi Politici , vero la Polie 
tica che ufano in quefis.tempi: Principé 
e Republiche Iraliane per confervare 1 
lero ffatie Signorie. In Geneva 1666 
in 12.2,tom. Tous ces Livres de 
Pélitique font copiez les uns des 
autres, & ne font que des redites. - 

18. Vita di Sixto V. Lofanna 
1669. in 12. 2. tom. It. Novamen- 
te riflampata. Ainfierdam 16385. 2. 
vol. 7 12. cette édition eft fort aug- 
mentée & mile dans un meilleur ot- 
dre. Cette vie a été traduire en Fran- 


C. Leri. 
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çois fur la premiere édition , & cette 


traduction a paru à Parisen 1653. 
en 2. volumes ÿ# 12. & plufieurs au- 
tres fois depuis ;mais on y aretran- 
ché beaucoup de chofes de l’Italien ; 
Leti dit dans une de fes Lettres, que 
Madame 1 Dauphine lui ayant de- 
mandé , lorfqu’il étoit en France , fi 


tout ce qu’il avoit éctit dans cette 


vie étoit veritable, il lui avoit re. 
pondu , qu’une chofe bien imaginée 
faifoit beauçonp plus de plaifir que 
la verité , quand elle n’étoit pas mi- 
fe dans un beau jour. 

19. Wita del Catolico Re Filippo II. 


Monarcha delle Spagne. Coligni, 


[c’eft-à-dire, Geneve | 1679. in 4°. 
2. tOMES. 

20. Vita dell invitiffimo imperadore 
Carlo V. Aufiriaco. Amflerd. 1700. 
in 12.4. tom. Cette vie a été tradui- 
te en François par les filles de M. 
Leti, & imprimée en 4. volumes 5# 
12. Cen’eft qu’un pur fatras. 

21. Hiftoria , 0 vero Vita dj Eliza: 


beta Regina de Inghilterra detta per [o= 


pranome la Comediante Politics. Amf- 


terdam 1693. in 12. 2. tomes. Elle 


a été traduite en François & impris 
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née en cette Langue à Amfterdam G. Lerrè 
|_L694. im 12. 2. tomes. | 

22. Fifioria, 0 Memorie recondite 

fopra alla vita di Oliviero Cromvele. 

detto il Tiranno fenza Vixi, il Pren- 

cipe fenza Virin. Amfterd, 1692. in 

8°. 2.tomes, It. trad. en François. 
Amfierd. 1694. 2. tom. i# 12. Les 

Anglois accufent Leti d’avoir rem- 

pli cette vie de menfonges. 

23. Vita di D. Pietro Giron Duca 
 d'Ofura, Amflerd. 1699. in 12. 3. 

vol. Js.trad. en François. Paris 1500: 

im 12. 3. vol. Ces trois tomes au- 

roient pu fe réduire à un feul , fi Leti 

n’y avoit pas fourré tant de digref- 

Sons. | 

24. Ritratti Hifforici, 0 vero Hifho- 
ria del? Imperio Romano in Germania. 
Amfisrdam 1689. in 4°, 2. tom. C’eft 
une Hiftoire d'Allemagne. 

26. Ritrarir Hifforici, Politici,Chro- 
nologici, e Genealorici della cafa Se- 
reniffina © Elertorale di Brandeburgos 
Arfterdam 1687. in 40. 2. tom. 

26. Abrege de P'Hifloire de la Mais ” 
fon Sereniflime & Elellorale de Bran- 
debonrg , écrite par Gregoire Leti ,en 

 Jialien | © traduite en François ; [i= 
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G. Leri. ven l'Extrait, © par les foins de P Ané 
à teur. Amflerdam 1687. in 12. 
27. Ritratti Hifhorici, Polirici, C hro- 
$ æologici € Genealogici della Cafa Se 
reniffima GC Elertorale di Saffonia. 
Amfterdam 1688. in 4°. 2. tom. Ces 
deux Hiftoires de Brandebourg & 
de Saxe n’ont pas plü aux Cours, qui 
en font le fujer. 

28. Wira di Donna Olympia Mal= 
dachini , dal! e Abbate Gualdi. Ra- 
gu(a 1666. in 12. Leti s’eft caché 
fous le nom de l'Abbé Gualdi, pour 
faire paroître cette Satire , qui a été 
imprimée à Geneve. Ce n'eft qu'un 
pur Roman & une déclaration em- 
portée. On l’atraduit en François, 
& certe traduction a été imprimée à 
Leyde en 1666. in 12. 
. 29 Roma Piangente , à vero Dialogi 
tra il Trevere e Roma. Ir Leyda 1666. 
in 12. Le même Ouvrage traduiten . 
François eft imprimé à Avignon: 
E Genéve |en1666..ir 12. 

30. Il Sindicato di Alefandro VII. 

* con il fuo Piaggio nell altro mondo. 
1668. in 12. C’eft une Satyre violente 
& emportée contre Alexandre VII. 
Efle a été traduite en François, & 

imprimée 
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 Wnprimée en cette Langue en 1669. G. Leri. 
in 12. vu , 

31. I Cardinalifmo di S. Chiefa. 
1668..im 12. 3. tomes. C’eft encore 

unc Satyre, 

32. Ambaftiata di Romolo à Roma- 
#1, nella quale vi fono anneffi rutri 
Trattati, Negotiari, Sarire Sc. duran-. 
te la fede vacante. Bruffelles. | Geneve] 
1671.17 12. Ît. Cologne [| Geneve} 
1676.in 12. C'eft un Receuil des Sati- 
res & autres picces ; qui furent faites 
après la mort du Pape Clement IX, 

33. Li Amori di Carlo Gonzaga; 
Ceneva*, in. 12. C'eft un pur Ro-- 
man, 

34. Vaticano Languente doppo læ: 
morte di Clemente X. con 3 remedii. 
1677. in 12.3, VOÏ. | 

35. 1 prodigio della “Natura 
della Gratia: Poëma Heroïco fopral'In+: 
traprefad'Inghilterra del Principe d'O- 
ranges.. In Amflerdam169 sin 4°, Ce” 
Poëme elt accompagné de cinquante. 
Planches. | 
36. Srragge de Riformati Isnocentis. 


n° A°. 

37. R. Bandita. In Bologna 1653 

in 12. C’eft un difcours Académique 
Tom. IL. FE: 


GiLETi 
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prefenté à l’Académie des Humoril= 
tes de Rome, dans lequel il n’a point 


fait entrer la Lettre R. Un de fes 

amis ayant dans la fuite entendu 
COS ee 

parler de cette fingularité, en fur fi 

furpris qu’il lui demanda par curio- 

fitéun Exemplaire de ce difcours, Ms 

Leti pour lui faire voir que cela n’é- 


toit pas fi difcile qu'il s'imaginoit, 


Jui écrivit, en le lui envoyant ,une 


Lettre forr longue, dans laquelle 


on netrouve aucune R, & qui a 
été inferée dans le Recueil de fes Let- 
res. 


38. Critique Hiflorique, Politique, 


Morale, Economique, @ Comique [ur 


les Lotteries anciennes @ modernes » 


fpirituelles G tempor-lles des Etais © « 


des Eglifes. Cet Ouvrage imprimé 


d’abord en Italien, a été enfuite tra« . 
duiten François fous cetitre, &im- 
primé à :Amflerdam 1697. 1n 12. 2e 


tom. avec des confidsrations [ur lOu- 


vrage @ fur l'Autrur. Leti s’eft fie 
beaucoup d’enñemis & d’affaires par M 


ce Livre, où il maltraite un grand 
nombre de perfonnes. On peut dire 
que c’eft un fatras où il parle de tout 
à l’occafion des Lotteries. 
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39. Lettere Jopra differenti Mairie. | G. LE. 
| Egnlten 1700. 7 8°..2. tom. 

Outre les Ouvrages que Leri à 
reconnu, il en a fait encore quel- 
ques autres qu'il a eu raifon de ne 

|_pasavoüer , parce qu ils lui font en- 
core moins d'honneur que plufieurs 
des precedens , & qu'ileft inutilede » 
citer ici. 

_V. fon Eloge par M. le Clerc fon 
gendre, dans le Dictionnaire de Mo- 
rery édition d’Amfterdam ; & [es Let- 
tres. 


RES PELELES SON 


FONTANIER. 


P AUL - PELLISSON Font p pirvis- 
Hier nâquit à Beziers en 1624. 

Sa famille originaire de Caffres , étoic 
tres- diftinguée dans la Robbe. Rai- 
_ mond Pelle fon Bifayeul,. après: 
" avoir été Maïrre des Requêtes , Âm- 
bafladeur en Portugal, & Comman-- 
dant en Savoye pour le Roy Fran 
gois Æ. lorfque ce Prince s’en rendit 
Maître, fut premier Prefidentr dw 
Senat de Chamberri 3 fon Ayeul fat 

Est} 


SON 


P,. Prr 
L1ISSON. 


3%o Aëm. pour fervir à l'Hifloire 
Confeiller au Parlement de Toulou« 
fe, & fon pere Confeiller en la Chant 
bre de l’Edit de Languedoc. 

Ce dernier , qui abregea avec beau- 
coup de fuccès le gros volume d’'Ar< 
rêts recueillis pat Geraud Meynard, 
où prefque toute la Jurifprudence de 
ta Province de Languedoceft conte: 
nue , eut deux fils & deux filles. 

Paul Pelliffen étoit le cadet des 
garçons. Sa mere qui étoit demeurés 
veuve fort jeune, lPéleva dans la Reli- 


..gion Proteftante où il étoit né, aufli: 


bien que fes fœurs & fon frere, qui 
avoit comme lui beaucoup d’efprit , 
mais étoit d’un caractere tout diffe- 
rent. 

Il étudia à Caffres les Humani- 
tez & la Rhétorique fous un fça- 
vant Ecoffois nommé Æforus, dont 
le fils a été Miriftre de Charenton. 
Il fut enfuite envoyé à Montauban 
à Pâge de douze ans pour y faire fa 
Philofophie. De Ætoztauban iY paffa 
à Touloufe, où il apprit à monter à 
Cheval, & étudia en Droit. 

L'application qu’il donna à Fétu- 
de des Langues Larine & Grecqué , 


ne l'empêcha pas de fe perfectionner” 


— 
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dans la Françoile. IL apprit même P. Pr r 3 

| Fitalienne & l'Efpagnole, & lut tous Lissow: ; 
les bons Atfteurs, qui ont écrit en 

toutes ces Langues. 

._ Ées Lectures agréables re le dé: 
tournerent point + études olidesi. 
A‘dix-neuf ans il fit la Paraphrafe 
du premier Livre des Inftirutes de 
Juflinien, qui fut imprimé en 16452. 
& qui n'atien dela jeuneffé de fon 
Auteur , que Pagrément. 

S'étant mis à fuivre le Barreau à 
Caftres , il s’y fit bientôt admirer ; 
mais lorfqu'il y:biilloit le plus, la 
petite verole & une fluxion maligne 
qui lui tomba furle vifage, le défi: 
gura tellement , que fes amis ne pou: 
voient le reconnoître. Cet accidene 
l'obligea à fe retirer à la Campagne 
avec un de {es amis, ommé M. 
| Breffieu ; pour qui il eut la complai- 
fance de traduire la plus grande pare 
tie de l'Odyflée d’Aomere , où ce bon’ 
homme crovoit trouver lefecret de 
ha Pierre Philofophale, 
M .Pelliffon ft plufieurs voyages à Pa- 
ris avant que de s'y établir, & il y fut 
connu de ce qu'il yavoit degents de 
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.P.Pretris plus grand merite, qui lPy. attire. . 


_S0N, 


rent enfin tout à-fait. En changeant 
de climat ,ilne changea pas d’incli- 
pation , fe trouvant au contraire 
dans le centre du bon goût, il cultiva 
Jes Mules avec plus de foin, & con- 
ferva parmi lé tumulte de fa Capitale 
du Royaume ces mœurs douces & 
innocentes , qui Favoient rendu fi. 
aimable dans la vie tranquille de la 
Province. és 34 

Le merite de Mademoilfelle de Sex- 
déry déja connu par fes Ouvrages , 
fui fit fouhaiter avec ardeur d’avoir 
fon amitié ; ce fouhait fut récipro- 
que, & ils ont confervé jufqu’à la 
mort l’un pour l’autre une amitié qui 


‘n'a guéres d'exemple pour fa durée & 


pour fa folidité. | 
Il prit en 1652. une Charge de 
Secretaire du Roy , & s’attacha tek. 
lement au Sceau, qu'il y acquiruné 
parfoite conno:ifflance des affaires du | 
Conleil, qui lui fer vit beaucoup dans. 
la fuite, 
Cette même année l’AcadémieFran- 
çoife ayant defiré d’entendreen pleis 
ne affembiéé k leure de fon Hif- 
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| toire de l'Académie , qu'ilavoit fai- P. Pere 
te à la (ollicitation des plus illuftres L1ss0N.. 
Académiciens,, quiéroient fes amis“ 
_& pour fatisfaire la louable curiofi- 
té d’un de fes proches parens , elle 
fut ficontente de cet Ouvrage qui 
n'étoitencore que manulfcrit & qui 
fut imprimé l’année fuivante, qu’el- 
le ordonna . de fon propre mouve- 
ment en faveur de l’Auteur que la 
premiere place qui vaqueroit dans le- 
Corps, lui feroit deftinée, & que 
cependant il auroit droit d’aflifter 
aux afflemblées & d’y opiner com- 
me Académicien ; avec cette claufe, 
que la même grace ne pourroit plus 
être faire à perfonne pour quelque 
confideration que ce fut. Il enre- 
mercia cette celebre Compagnie le 
30. Decembre, & par ce remerci- 
ment juftifa encore mieux ce qu’elle 
avoit fait pour Jui, 
Six jours après il complimenta 
pour elle M. le Chancelier Séguier, 
à qui les Sceaux venoient d'être ren: sd 
dus. | 
M. Fouquet, Sur-Intendant des 
Finances, touché de fon merite. 
voulut lavoir auprès de lui, & le 


} 
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P: P'#L- choifir pour fon premier Commis em 


_LAISS ON, 1657. En165$9. il fut recû Maître 


des Comptes à Adontpellier, après a- 


voir negocic le’rétabliffement de la 


Compagnie qui avoit été interdite & 
& {a reception. fe fit avec des cir2 
conftances glorieufes pour lui, : 

La difgrace de M. Fouquet , qui 
avoit eu beaucoup de: confiance en 
lui ,attira auf la fienne. Il futar- 
rêté & conduit à la Baftille au mois 
de Septembre 1661. & n’en fortit que 
plus de quatre atis après. Ilemploya 


ce loifir forcé à l'étude dé PEcriture 


Sainte. qu’il lut avec tous les Com- 
mentaires , 8 à celle des Feres de 


: FEglife. 1} lt auf prefque tous les | 


Livres de Controverle , & en tira 
des lumieres: qui commencerent à 
lui découvrir les erreurs où il a- 
voit été jufques-là. Pour fe délaffez 
d’une occupation fi ferieule , il s’a. 
mufoit quelquefois à faire des Vers 
ou Chrétiens , où Moraux, ou He+ 
roiques , ou mème enjouez , il com- 
pola entreautres un Poëme de plus 
de treize cens Vers. Comme‘il n’a. 
voit ni papier, ni plumes,ni encre. Il 
coupoit de petits morceaux. de 


plomb: 


on 


k 
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ploñb de fes vitres qu'il tailloit ,P. Prezz 
& dont il écrivoit fur les MA GES L'ISSON« 
des Livres qu'on lui laifloit. 

On étoit fi perfuadé de fon in- 
_ nocence, & il étoit fi confideré au 
milieu de fes malheurs, que le fa- 
meux M. le Févre de Saumur lui dédia 
fon Lucrece avec des notes latines , 
_ & {on Traité de la Superflition tra- 
 duitde Plutarque, pendant fa dé. 
tention à la Baftille , & que le jour 
qu'il fut permis de l’y voir, M. le 
Duc de Aontaufier , M. le Duc de 
_ S. Aignan, & une foule de perfon- 
nes diftinguées allerent lni rendre 
vifite. 
Etant forti de prifon & fe fentane 
_ convaincu de fes erreurs , il les ab 
jura le 8. Otobre 1670. dans l’E- 
glife fouteraine de Chartres, entre 
_ les mains de M. Gilbert de Choi[enl 
du Pleffis Praflin, alors Evêque de 
Comminge. Six jours après il {e re- 
tira à l'Abbaye de la Trappe, & y 
mena pendant dix jours la vie dure 
& mortifiée des faints Moines qui 
l’habitent. 
Purifié par la penitence, il recüt 
_ à fon retour dans l'Eplife des Peres 
| K x 


\ 


886 Mém. pour fervir à l'Hifroire 
_P Pez-- dela Doctrine Chrétienne la Cons. 
LiSson. firmation & l’'Euchariftie des mains. 
du même Prelat , qui avoit reçü fon 
abjuration. Il failoit tous les ans du . 
jour de fa réunion à l’Eglife un jour 
de Fête, & celebroit aufli chaque | 
année {a fortie de la Baftille , en dé-. 
livrant quelques Prifonniers. 
Le13.Fevrier 1671. Meflire Fram 
çois de Harlay de Chanvalon, nome . 
mé à l'Archevêché de Paris ayant. 
été reçû à l’Academie Françoile , | 
: M. Pelliffor qui étoit alors Directeur . 
répondit au difcours de ce Prélat 5 
& fiten cette occafion ce Panegyri- | 
que du Roy, qui a été traduit en. 
tant de Langues. ; : 
Le 22: Mars fuivant , M. Pelliffoæ 
porta encore la parole avec fuccés 
pour l’Académie Françoile , lorfw 


, 
À: 
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qu’elle alla complimenter le mêmen 
Prélat fur fon inftallation dans l’Ar-\ 
chevéché de Paris, | 

11 fit peu de temps aprés une bel 
leinfcription latine pour une demi- | 


June de Tonrnay. La même annee il 
fut pour vü d’une Charge de Maître 
des Requêtes. 1 

Il fe joigniten ce temps-là à deux 


2 
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autres Académiciens, pour donner P. Pre £a 

de deux ans en deux ans, fans fe Liss ON; 
faire connoître , un prix de la valeur 

de trois cens livres au Poëte, qui 
au jugement de PAcadémie Fran- 
çoile fe trouveroit avoir le mieux 
téufli à celebrer. en une piece de 
cent Vers au plus , quelqu'une des 

grandes actions du Roy. Depuis la 

mort de ces deux Académiciens , il 
a continué feul la même dépenfe 
jufqu’à la fin defa vie. 

La guerre ayant commencé à s’al- ss 
lumer en 1672. il fuivit le Roy dans 
fes campagnes, ce qu’il fit toûjours 
depuis , excepté dans quelques-unes 

des dernieres. Ce Prince fe l’étoit 
attaché même avant fon abjuration 
par une penfion de deux mille écus, 
& continua toûjours à lui donner 

_ des marques de {a bonté; ayant fcû 

u’on lui avoit volé une nuit cent 
piftoles dans fa tente pendant la 
campagne de Aafrrick en 16+;. illui 
envoya le lendemain une pareille 
fomme. 

Les grandes a@tions dont il étoit 
témoin lui infpirerent le deffein d’é- 
crire la vie du Prince qui les faifoit ; 

KKi] 


388 AMém. pourfervir a l'Hifloire 
P. PE r-mais voyant que la carriere étoit trop 
L1SSon.vaite, pour qu’un feul Ecrivain la 
püt fournir toute entiere , il fe ren- 
ferma entre la paix des Pirenées & la 
paix de Nimegue ; il n’a cependant 
pas eu la fatisfaction d'achever cet 
Ouvrage dont il seft trouvé une 
partie confiderable dans fes papiers. 
En 1674. il recueillit le ‘fruit de 
fes foins officieux pour l'Acidémie 
de Soiffons, &ileut le plaifir de voit 
le Roy figner les Lettres d’établif- 
æ fement de cette Compagnie au Camp 
devant Dole. RE 
En 1676. ilhatangua à la tètede 
l’Académie Françoile ce Monarque 
viétorieux fur fes rapides Conqué- 
tes. 
Il avoit été fait Occonome de 
Cluny en 1674. de S. Germain des 
Prez en r675. & de Saint Denys en 
1679. & de plus prépole en 1676. 
l'idminiftration du tiers des Oeco- 
nomats. Voyant le progrès des con- 
verfions par l’employ des deniers 
des Oceconomats , qui fe diftri- 
buoient aux nouveaux Conveftis ; il 
porta en 1681. le Roy à augmenter \ 
le fond deces deniers de ceux de w 
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fôn € épargne. P. Per? 
En 168$: la révocation de l’Edit zisson. 

de Nantes ayant fait revenir en fou- 

Je les troupeaux errans au bercail de 

VEplife il s’offrit à foulager le zéle 

des Pafteurs, ce qu *l ft par plufieur s 
Ouvrages , où la folidité fe trouve 

jointe à la netteté. Il travailloit à un 

Traité de l Euchariftie contre Au=° 

bertin , lorfqu’ il fut attaqué de la 

maladie qui termina fa vie; defor- 

te qu’on peut dire qu'il eft mort en 
combattant pour la Religion. Il fut 
pendant quelque temps dans un état 
d'incertitude entre la vie & la mort; 

mais il n'eut pas la confolation de. Ve 


récevoir les derniers Sicremens de k 
lEglife , parceque voulant y appor- : 
ter une plus grande ‘préparation & j 


ayant un peu differé, il lui prit dans 
l'intervalle une din qui lem- 
porta. 1! eft mort le 7. Fevrier 1693. 
agé de 69.ans.. 

Le faux its le libertinage & 
lhérefie ont employé avec empref- 
fement leurs noirs artifices , pour. 
accommoder cette furprile felon leur 
goût ; mais les bonnes actions & 
| l'attachement pour la Religion Ca- 
Kk ii] 
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P. Pez-tholique , qui ont toûjours édifié 


LISSONe 


dans la conduite de M. Pelliflon , 
leur ont fans peine fermé la bouche. 

On fera cependant furpris de trou- 
ver dans Ouvrage d’un Catholique, 
imprimé , à ce qu’il femble, à Paris, 
ces paroles : 4 l’heure de la mort il ne 
profeffa aucune Feligion onvertementicar 
sl ne vonlut point participer aux Sacre- 
mens de l'Eglife Romaine , ni n’ofa fe 
dire Huguenot , mais perfifta jufqu’a la 
fée dans un filence profond, dont il y 4 
que Dieu qui [çache les caufes. C’eft 
dans PHiftoire de Louis XIV. par 
M. de Riencourt ; Correcteur des 
Comptes , que ces paroles fe trou- 
vent ; mais l’étonnement qu’elles 
cauferont ceffera , quand on fçaura 
qu’elles ne fe trouvent pas dans le 
veritable Ouvrage de M. de Rien+ 
court , & dans la veritable édition de 
Paris; mais qu’elles ont été fourrées, 
comme plufieurs autres , par une 
main Huguenote dans lPédition 
d Hollande | a laquelle, pour faire 
mieux valoir la calomnie , on a fait 
porter le titre d’édition de Paris, 

Caralogue de fes Ouvrages. 

1. Paraphrafe des  Infinutions de 


g na RS un 
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| 4 des Hommes Illuffres 39i 
(Juftinien. Paris 1645. 1n 12. | 
2. Relation contenant l’'Hifioire de 


P. Pzr- 
L1ISSON:. 


P Académie Françoife depuis fon éta- 
bliffement en 163 s-jufqu'en 1652. Pa- 


ris 1653. 4m 8°. rémprimée pluficurs 
fois depuis avec le Panegyrique du 
Roy, & quelques autres pieces. 

3: Les Ozwvres de Jean- Francois 
'Sarafin , avec un difeours préliminaire 


de Paul Pelliffon. Paris 16$6. 1m ie 
Quoique M. Pelliffon fe fût declaré - 


hautement contre les Préfaces , il ne 


laiffa pas d'entreprendre celle - ci que. 


l'on à beaucoup admirée. Il diloit 


pour fe juftifier, qu’on pouvoit ap=° 


pliquer à ces fortes de chofes , ce 
qu’un grand homme a dit autrefois 
des pompes funebres , & des devoirs 
dela fepulture qu'il eft honnête d'en 
prendre beaucoup de foin pour au- 
trui , & de nes’en mettrenullement 
en peine pour foi-même. . 

4. On lui attribue une bonne par 


tie des défenfes de M. Fouquet ,fut- 


tout la piece intitulée : Défcours au 
Roi par un de fes fidelles fujets ; ou pre- 
miere défenfe de M. Fouquet. Paris ir 


:,0 


# 
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: 392 em. pour Jervir à l Hiffoire 
P. Pr L-theque des Hiftoriens de France lui 
=ESSON.attribue aufli cet Ouvrage: Abregé 

de la vie d'Anne d'Autriche, en forme % 
d'Epitaphe dreffée par Françoife de La 4 
Croix © Therefe de Fefus, Carmelires + 
reformées. Paris 1666. in fol. ‘4 
6. Panegyrique du Roy Lonis XIV. 
_ prononcé dans l’Académie Françoife le 
troifieme Février 1671. Ce difcours 
qui a été imprimé à la fuite de l'Hif- 
toire de l’Academie-F rançoife a été 
traduit en Italien par M. PAbbé Reg= 
nier des Marais, en Latin par Jean 
Donjat , en Efpagnol & en Anglois, 
& mêmeen Arabe par un Patriarche 
du Mont-Liban. Les Traductions 
Latine, Italienne, Efpagnole & An 
gloife ont été imprimées avec le tex- 
te François ; l’Original de l’Arabe 
eft dans le Cabinet du Roy. 

7. Courtes Prieres pendant la fain» 
te Mie. Paris 1677. in12. 11 n’avoit 
compolé ces Prieres que pour fon 4 
ufage particulier , & il ne les rendit 
publiques qu’à la follicitation d’un 
home de qualité & de pieté de fes 
amis. Elles ont eu un grand débit 
& on en a vendu plus de cent mille 
cxemplaires. On peut juger par-là 
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| dela bonté de ce Livre, qui eft plein P. Pr rs 
d'Onéction. LISSONe 
8. IL fit en 1682. l’'Epitaphe de 
Madame Marie - Eleonore de Rohan , 
Abbefle de Afalnoue, qui nousa 
laiffé une fi belle Paraphrale des Li. 
vres de Salomon , & qui lhonoroit 
de fon amitié. Cette Epitaphe qui eff 
gravée fur fon Tombeau , a été tra 
duite en Latin par M. de Choifeul , 
Evêque de Tourmay , en Italien par 
le celebre Auteur de la Congiura di 
Raffaello della Torre; & imprimée 
trois ou quatre fois. 
9. Rifiéxions fur les differens de la 
Religion avec les preuves de la Tradie 
tion Ecclefiaffique par diverfes Tra- 
duétions des Saints Peres [ur chaque 
point conteffé. Paris 1686, in 12. 2e 
_ tom. It. Nonvellz édition augmentée 
d'une deuxième partie intitulée : Re- 
ponfe aux Objettions d'Anglèterre é 
de Hollande, on de Pautorité da 
grand nombre dans la Religion Chré- 
sienne s Traité qui pent tenir lieu de 
celui de l'Eglife. Paris 3687. in 12. 
2. tom. Troifième volume , on les Chi. 
meres de M. Furieu. Réponfe genera- 
de a fes Lettres Paftorales de la fecon= 


394 Môm. pour [ervir à l'Hiffoire 


P. DEL- de année contre le Livre des Réfle- 


LISSON. 


xions , © Examen abregé de fes 
Prophéties 1689. in 12. 4. rom. De 
la tolerance des Religions. Lettres de 
M. de Leibnitr , © Réponfes de 
M. Plliffon. 1692. in 12. On trou- 
ve dans tous ces Ouvrages beau- 
coup de folidité, de netteté & de: 
jufteffe , un zéle fans amertume, & 
une controverfe qui n’a rien de fec, 
Le troifième volume qui eft contre 
M. Jurieu eft afommant pour luis 
on conçcit fans peine, dit M. Bay- 
le, les avantages qu'un efprit aufi 
délié que M. Pelliffon a pû rempor- 
ter fur un Interprète chimerique 
de PApocalypfe. Dans le quatriéme, 
M. Leibnitz foutient la tolerance 
que M. Pelliffin: combat. 

10. Traité de } Encharifiie. Paris 
1694. im 12: Quoique la mort aie 
empêché M. Pelliffon de finir cet Ou- 
vrage, on peut dire cependant qu'il 
n'y manque tien d’eflentiel. 

11 Recueil de Pieces galantes , er 
Profe € en Vers, de la Comteffe de 
la Suxze , d'une aurre Dame © de 
Paul Pelliffon Fontanier. Paris 1695. 
in 12. 4. parties. Réimprimé plu- 
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| fieuts fois depuis, & nouvellemert P. Pr 1s 
_ à Trevoux en 4. tomes /# 12. par LISSON. 
: les foins de M. PAbbE Souche. 
_ Ilne fera pas hors de propos de 
rapporter ici à l’occafion de Paul 
Pelliffon ce que Pierre Borel dans fon 

refor des Antiquitez Gauloifes © 
rançoifes , dit de plufieurs per- 
_ {fonnes illuftres , qui font forties de 

- la même famille ; nous y trouve- 
rons des Auteurs dont nous n’au-  : 
tions peut-être pas occafon de 
parler ailleurs. 

De la Famille des Pellifons , dit 
il, font fortis Raimond Pellifor ; 
Premier . Préfident à Chambery 3 
Pierre Pelliffon , fecond Prefdent au 
même lieu ; Thomas Pelliffon , Ma- 
réchal des Logis de la Compagnie 
des Gendarmes de Guy de. Mangi- 
yon , Gouverneur de Chambery, & 
Grand Prevôt du Dauphine; Benoife 
Pelliffon feul Greffier Civil & Cri- j 
_minel du Parlement de Dauphiné; 
Jzan Pellifon de Condrien, Princi- 
pal du College de Tornon, qui a 
fair un Epitome de la Grammaire 


/ Latine, que Défpautere a augmen- 


té, & compofa le premier la Grams 


{ 


396 Mem. pour fervir à l'Efifloire 
P. Dre maire Latine & fes Kegles , avec 
LISSON.. linftitution des enfans'en un Col: 

lege , imprimé à Lyon enr S30. 17 

12. par Thibault Payen, {elon du V/er- 
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dier en fa Bibliotheque Francçoife. 
L'Auteur fe trompe'ici, car c’eff an: 
contraire Pellifon qui a abregé l'Ou= 
vrage de Defpantere. 1] à aufi fait É 
Eloge du Cardinal de Tournon , $ 
imprimé à Lyo# chez Gryphius, 
L 


Van 1534. in. 4°. Je pourrois en- 
Core-parler d’un Lois. Pelliffon 
dont le Prefident Faber a témoigné 
Je grand fçavoit ; comme aufli de 
Pierre & Jean-Jacques Pelliflon Con: 
: feillers au Parlement de Touloufe & 
Chambre de l’£dit de Caftres, hom- 
ie d’un fçavoir exemplaire, dont 
le premier: a efté fi grand joueur 
d'Echecs ; qu'un. Italien très-fca- 
vant en ce jeu , & qui cherchoit fon. 
fémblable , avant joué avec lui ;rc0- 
gite, &'ayant-efté gagné, proféra 
ces paroles : O e 1ldiavolo, o il Signor 
Pellifono La famille des Pell;flons 
cft defcendue par les femmes de celle 
de du Bourg , celebre par le grand. 
Anre du Bourg , Confeiller au Parle 
ment de Paris, & par Aytoine du 
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Bourg, Chancellier de France, fous P. ‘Ps 12 
François 1. J'en dirois davantage fi Lisson. 
 «7ean Poffelins n’avoit fait un Livre 
exprès des louanges de Raimond. Pel- 
diffon & de la Ville de Chænbery, im- 
primé à Lyon chez Gryphins. 
CV, Journ. des Scavans 1698? Les 
Hommes Ill, de Perrault, Bayle, Di&t. 


EUR CAR OT :G ANS. »: 


% VC Rotgans, fameux Poëte LucRor: 
5 4 Hollandois nâquit à Am/terdam 6 ANS. 
au mois d'Oftobre 164$. d’une fa- 

mille diftinguée & alliée aux plus 
confiderables Magiftrats -de cette 
Ville. Il perdit dans fa premiere jeu- 

neffe fon pere & fa mere; & fa gran- 

de mere, qui eut foin de lon édu= 
cation, n’oublia rien pour lui en 
donner une qui-répondit à fa naif_ 
fance. Il s’'appliqua d’abord aux Bel- 

les Lettres, & y fit en peu de tems 

de grands progrès. L'application 

qu'il donna à la lecture des anciens 
Poëtes lui fut d’un grand ufage dans 

la fuite, & il [cut en tranfporter 

les beautez dans fes Ouvrages. 


LE. Ror- 
GANS. 


08 Zdm. pour fervir à P Hiffoire 
Le trifte état où la Hollande fe 
trouva en 1672. l’engagea à prendre 
le parti des Armées , mais à peine 
fut-il parvenu au bout de deux ans 
à la qualigé d’Enfeigne qu’il fe dé- 
goûta de ce métier , & fe retira en 
16749à une Maïlon de Campagne 
de fa grande mere, que les François 
avoient brülée quelque tems aupara- 


vant, mais qui avoit été rétablie 


plus magnifique qu’elle n’étoit au- 
paravant. Ce lieu appellé Kromwyk, 
& fitué fur le Wegt, petite Riviere 
entre Amfierdam & Utrecht, eftun 
féjour très-agréable. Rorçgans rélo- 
lut d’y fixer fa demeure. Ë 

Lorfque la paix eut été conclu 
entre la France &la Hollande, il 


lui prit envie de voir Paris. Sa cu- | 


riofité s'étant fatisfaite , il retourna 
dans fa patrie & époufa quelque 


temps après Anne- Adrienne de Sa- 


leugre , qu’il ne pofleda pas long 
temps ; car clle mourut à Trrechr en 
1689. le laiflant pere de deux files. 

Rotgans feconfola d’une perte fi 
fenfible avec les Mules, & s’adonna 
entierement à faire un Parnafle de 


fon agréable Maifon de Campagne, 
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À] eft mort en ce lieu de la petite ve: L, Ro: 
role le 3. Novembre 1710. âgé de çaxs. 
| 66."ans. 
Les Ouvrages qu'il a compofez 
font: | 
La Vie de Guillanme XII. Roi 
d'Angleterre. C’eft un Poëme Epi- 
que en 8. Livres dont on peut voir 
un long extrait dans le Journai Lit- 
térAire) COM: 64 Dal re 
Leçons de Morales tirées de quels 
ques Fables anciennes, | 
Ozsuvres mélées , on Recueil de Poe- 
mes Heroiques, d'Epithalames  d’E- 
loges Funebres. 
Deux Tragedies , lune intitulée : 
Encée & Turnus, & l’autre Scilla.! 
Toutes ces Poëfes Hollandoiles 
ont paru en divers tems, & ont été 
réimprimées enfemble, à Pexception 
de la vie de Guillaume XII. fous le 
titre de Melange de Poëfiss de Luc 
Rotgans , avec figures. Lonvarde 1715. 
an 4°. ( en Hollandois ) 
Rotgans tient le premier rang par- 
_ mi les Poëtes de fa nation-avec 
Vondel & Antonides. 
 V. la Préface de fes Oeuvres & le 
Didionnaire Hollandois de Halma. 
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THOMAS FIENUS. 


T. FLENUS HOMAS Fienus naquit à An 
vers le 28. Mars 1567. fon pere 
Jean Fienus étoit Medecin de cette 4 
Ville, & mourut à Dordrecht en 
1585. On a de lui un Livre De Fla- 
tibus humarum corpus moleffantibus. 
Antuerpie 1582.in 8°, qui a été re- 
imprimé plufieurs fois depuis. 
Thomas Fienus {on fils, aprés avoir 
commencé {es études dans fa Patrie, 
alla en Italie pour fe perfectionner, 
principalement dans la Medecine, 
qu’il étudia fous Zerôme Adercurialis 
& Ulyfle Uldrorandus. De retour en 
fon Pays , il fut appellé en 1593. à 
Louvain ; pour remplir la premiere 
Chaire de Medecine. Quelque tems 
.après l’Eledteur de Baviere le choiïfit 
pour fon Medecin ; mais amour 
qu'il avoit pour fa Patrie-ne lui per- 
mit pas de conferver long-temps cet 
emploi; il le quitta au bout d’un an, 
& revint prendre fon premier Pofte. 
L’Archiduc Albers voulut dans la 
fuite l'avoir auprès de lui dans la M 
même 


des Hommes Illuffres. got 
même qualité ; mais fa fanté était T.Fienus 
trop foible pour fuffire en même - 
temps à deux emplois , il quitra ce 
dernier pour conferver celui de: 
Profefleur. En 1616. l'Univerfité 
de Boulogne lui offrit une Chaire de. 
Medecine avec mille ecus d’appoiri= 
temens ; mais l’Archiduc 4/berr 
pour lui ôter l'envie de quitter 
Louvain ‘fit augmenter les fiens 
jufqu’à la concurrence de cette fom- 
me. IImourutà Louvain au mois de 
Mars 1631. âgé de 64. ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

r. De Formatione Fœtus Liber , in: 
quo oftenditur animam rationalem 1in= 
fundi terria die. Antuerpie 1610.18 
80. 

2. De Formatione Fœtus Liber [e- 
cundns ,in quo prioris dottrina pleni- 
tus examinatur © defenditur. : Lova- 
hir1624. in 8% 

3. Pro fua de Animatione Fæœïus 
tertio die opinione Apologia adverfus 
Aut. Ponce Sanétacruz , olm Pri- 
marium Profefforem Vallifoletanum, 
nunc vero Regis Hifpanriarum medi- 
cum. Lovanii 1629. in89. Les an- 
ciens Medecins regardoient comme 


Tome IL Li 
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une chofe fort intereffante cette. M 
queftion du tems auquel le fœtus eft. i 
animé ; on voit par ces trois Ouvra-. 1 
ges qu’ils fe croyoient affez habiles 
dans les myfteres de la nature, pour « 
pouvoir déterminer au jufte & avec M 
la derniere precifion le jour de cette: # 
animation, Mais il n’y a rien de {o- ! 
lide dans cette déterminatien, non 


_ plus que dans les raifons fur lefquel. 


les on Pappuye. 

4: De Viribus imaginationis Traëla- 
tus. Lovanii1608. in S°. It. Lug. Bat. 
apud ElXevirios 1635. in 24. 1t. Lip- 
fie 1657. in 12. Cet Ouvrage.eft bon 
& fort curieux, & feroit encore 
meilleur , fi l Auteur n’y étoit fi fort 
attache aux Principes des Peripate- 
ticiens. 

s- De Cauteriis Libri V. in quibus 


-vires , Materia , modus, locus , nume= 


rus , tempus ponendorum Canuteriorum M 
ex veterum Grecorum , Arabum, La- 
tinorum, necnon Nectericorum fenten= 
+14 quam dilucide explicantur. Lovani. 
1598. :n 8°. It. Colonie 1607. in 8°. 
6 Libri Chirurgici x x 1. de Praci- 
puis Arts Chirargice Controverfis à 


” à 


( 
| 
| 
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Opera pofihuma. Francofurti 1649. T.FiENus 

12H 49. 

. 7 De Cometis anni 1618. Lipfe 

11656. 
8. Difputatio , an Cœlum moveaturs. 

1° terra quiefcat. Lipfie 1656. 
9. Semiotice , five de fignis AMedi- 

gis, Traëtatus. Lugdnni, 1664. 1m de > 

 V. Cafiellani Vi. Meier. og 

UMercklini. Lindenins renovatus, 


L 


Fin du fecond Volume 
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Des Anteurs contenus dans ce Volume: 


AMPANTI ( Jean- Antoine )' 
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PASSERAT ( Jean } mort le 14 


Septembre 1602 
FITENUS ( Thomas } morren Mars 
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ERA: LE 


MORHOF ( Daniel-George ) mort: 
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LETI ( Gregorio } mort le 9 Juin 
13557 1701 


BOUHOURS( Dominique) mort. 


le 27 May 1702 
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BOCCONI [ Silvio ] mort le 22 
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BERNOULLIT Jacques ] mort lé 
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 "WAGENSEILT Jean-Chriftophe 4 


mortle 9 Otobre 170$ 


| 5 
GRYPHIUS Ç Chriftian] mort le 


6 Mars 1706 
RUINART [ Thierry ] mort le 
24 Septembre __ 1707 
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BASNAGE DE BAUVAL J Hen- 
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LEIBNITZ f Godefroi-Guillaume) 
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PIN { Louis-Ellies du ) mort le € 
Juin | 4719 
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